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INTRODUCTION. 

La Minéralogie, branche intéreflante de l'Hiftoire naturelle, ne 
s'eft reflentie que fort tard du renouvellement des Sciences & de 
leurs rapides progrès ; l'organifation phyfique de la terre excitoit 
à peine la curiofité des Naturaliftes , qu'un profond génie décou- 
vroit déjà la caufe du mouvement des corps céleftes. Newton eut 
la gloire de trouver le fyftême du monde , avant que l'on fut par- 
venu à connoître les différentes matières dont eft compofé le globe 
que nous habitons ; cette connoiffance fut auffi précédée par la def- 
cription des animaux & des plantes qui peuplent & embeiliflent fa 
furface. Il étoit réfervé aux obfer varions des Philofophes moder- 
nes , fur-tout aux favans écrits de M. le Comte de Buffon , de nous 
porter à l'étude du règne minéral , & de nous y attacher par la 
beauté d'un ftyle qui charme le le&eur. 

Depuis cette époque , que de lieux témoins des pénibles efforts 
que font les Minéralogistes pour étudier la conftitution intérieure 
de la terre 1 Enflammés de ce defir , les uns ne craignent pas de 
defcendre dans les cavités fouterraines , & c'eft là qu'ils con- 
templent les ouvrages antiques de la Nature ; les autres pleins de 
la même ardeur , bravent les injures du temps , graviffent 
contre des rochers efcarpés , parcourent de vaftes déferts : ni le 
bruit épouvantable du tonnerre , qui femble ébranler les monta- 
gnes , prefque toujours placées fous un ciel orageux ; ni leurs cîmes 
altières & menaçantes ne peuvent les arrêter ; vous les voyez éga- 
lement audacieux , affronter les glaces éternelles que les fiècles ont 

b 
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x INTRODUCTION, 

accumulées fur la chaîne des Alpes , vaincre tous les obflacles , & 

recueillir des tréfors qui enrichiflent l'Hiiloire naturelle. 

Déterminé par les mêmes motifs, j'ai parcouru les Pyrénées , 
fous les aufpices d'un Miniftre ( M Bertin) , protecteur éclairé des 
Sciences & des Arts ; j'en ai examiné la ilruélure. Ce ne font pas 
des observations ifolées , faites au gré du hafard qui ont été l'objet 
de mes voyages ; un plan fuivi & uniforme les a dirigés. Mon tra- 
vail commence à l'extrémité de la chaîne que l'Océan baigne de 
fes flots ; il continue fuivant la pofition fucceflive des lieux , juf- 
qu'aux montagnes qui vont fe perdre dans la mer Méditerranée. La 
régularité que la Nature a mife dans fes ouvrages , a été mon feul 
guide j elle a concouru à Tordre des faits que je me propofe de dé- 
crire. 

Comme la découverte de cette admirable régularité ne pouvoit 
être que le réfultat de plufieurs obfervations , j'errai quelque tems 
avant qué l'arrangement des différentes matières fixât mon efprit ; 
jufques-là j'avois reçu la feule impreffion que font les grands objets 
qui offufquent toujours la vue lorfqu'elle ne s'eft pas familiarifée avec 
eux. Le Voyageur qui , pour la première fois , découvre de loin le 
magnifique fpe&acle des Pyrénées , nous offre une preuve de cette 
vérité : furpris de la hauteur prodigieufe de ces monts , il n'ofe fe 
livrer à l'efpoir de les franchir. Dans fa marche incertaine, fes yeux 
ne diilinguent que des roches arides , ou blanchies par les neiges , 
qui en défendent l'accès ; mais après avoir traverféles contrées que 
cette chaîne de montagnes ombrage, fes doutes commencent à fe 
diffiper. Les objets fe développent alors infenfiblement , paroùTent 
fous leur vrai point de vuej & de profondes vallées s'ouvrant au 
milieu des montagnes que nul intervalle ne femhloit féparcr , elles 
lui offrent des paffages par lefquels il parvient aux lieux que leur 
grande diftanec lui faifoit croire inacccffibles. Telle cil la foiblefle 
de l'efprit humain , qu'il fe trompe infailliblement , s'il ne juge des 
chofes que par leur fuperficie. 
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INTRODUCTION. x j 
Il ne faut donc pas fe hâter de prononcer fur la conftitution des 
Pyrénées ; ces montagnes hérifiees de pics , fillonnées par une 
infinité de torrens , & dégradées à leur furface , n'ont pas confervé 
leur forme primitive ; la terre couverte de rochers confufément en- 
taffés , y montre fouvent l'image du chaos : ces grands change- 
mens empêchent de reconnoître , au premier coup-d'ceil , le plan 
régulier que la Nature a fuivi dans fes opérations ; mais lorfqu'à 
travers les ruines caufées par le tems , on pénètre dans le fein des 
montagnes , il eft facile alors d'appercevoir l'uniformité confiante 
de lear ftru£rure intérieure. Des couches parallèles dévoilent le tra* 
vail paifible de l'agent qui les a formées. Mais n'anticipons pas 
des conféquences qui doivent être le réfultat de l'examen des faits 
raffemblcs dans cet Ouvrage. 

Les Monts-Pyrénées s'étendent depuis l'Océan jufqu'à la mer Mé- 
diterranée, l'efpace de quatre-vingt-cinq lieues en longueur. Us com- 
mencent à Saint-Jean-de-Luz dans le Labourd , & finùTent au port 
Vendre , dans le Rouflillon y leur largeur varie. 

Cette chaîne de montagnes a toujours été la borne naturelle de 
l'Efpagne & de la France. Silius Italicus exprime , dans les vers fui- 
vans , la féparation de ces deux Etats : 

« € 

Pyrene celfa nimboji vtrticis trct 
Divifos Cclùs longe profpeSat Iberos ; 

Atque aterna tenu magnis diverti* terris. t 

Pyrenei montes , dit Pline , Hifpanias , Galliafque dijlerminant 
promontoriis in duo diverfa maria projeSis. Il veut parler du promon- 
toire Olearfo , qui s'avance dans l'Océan , & du promontoire de 
Vénus , ou Aphrodifium , qui avance dans la mer Méditerranée, 
Pline , Lib. III , Chap. J. 

On donne différentes origines au nom de ces montagnes. Plu- 

\ h 1 



xij INTRODUCTION. 
fieurs anciens Ecrivains dérivent le nom de Pyrene (i)du grec nJp 
(pyr) qui fignifie jeu ; ils prétendent que cette dénomination vient 
d'un grand incendie , caufé par des Bergers qui mirent le feu aux 
forêts qui couvrent ces montagnes. Silius Italicus , Punie» Lib, III , 
dit qu'Hercule , paflant par ces montagnes , leur donna le nom de 
Pyrene , en l'honneur de la fille du roi des Brébices qu'il avoit ai* 
mée. 

i 

Tout le terrain que les Monts-Pyrénées occupent eft partagé en- 
tre la France & l'Efpagne. Mes observations regardent principale- 
ment la partie Françoife ; je les ai étendues quelquefois au-delà des 
fommets qui font la réparation des deux royaumes. 

Les Monts-Pyrénées font compofés de bandes calcaires & de 
bandes argileufes (2) qui fe wccèdent alternativement , & de maf- 
fes de granit. Chaque bande eft un affemblage de lits qui fe prolon- 
gent en général de l'Oueft-Nord-Oueft à l*Eft-Sud-Eft , formant un 
angle de 73 degrés à l'Eft , avec la méridienne de l'Obfervatoire de 
Paris. Ces bancs font communément inclinés d'environ 30 degrés 
avec la perpendiculaire ( 3 ). 



(1) Suivant M. Bullet, pi lignifie moniapus; rs* t en composition km, partage >fîp*' 
ramn. Voyez U Mèmo'ut fur la Langui Ctkiqut. 

(a) La plupart des matières argileufes font difpofêes par couches, généralement con- 
nues fous la fimple dénomination de fdafit, 

(3) Pour mettre te Lefieur k portée de juger de l'arrangement des matières eue Ton 
trouve dans les Pyrénées , j'ai foin de faire connoitre 1a direcoon des bancs ; j'aurois pu 
ajouter également à mon Ouvrage , celle des nuffes pterreufes ou terreufes , qui ne font 
pas régulièrement difpcfées ; elles paxeiûent fe prolonger de même. Mais comme cette 
obfavation eft fujette à l'incertitude , à moi «.s qu'on ne fuive les maffes dans toute leur 
étendue , ce qu'il eft impoûUte de taire , je me fuis borné à déterminer la direenon des 
fubfiances arrangées par lin. Je n'ai pas nO^ligé de rapporter Tinclinaifon des bancs ; fi 
quelquefois elle eft omise, c'eft parce que le plan varie , ou parce que les bancs font 
verticaux. 
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INTRODUCTION. 
Le granit n'obferve que rarement la difpofition régulière des 
bancs compofés de pierre à chaux & des bancs argileux : il eft 
prefque toujours en maffe. On trouve cette roche, foit à la bafe, 
(bit vers le Commet des montagnes , mais elle ne paroît pas dans 
toute la longueur de la chaîne. Les Monts-Pyrénées ne préfentent, 
depuis la vallée d'Afpe jufqu'à l'Océan , que des lits calcaires & 
des lits argileux , dont quelques-uns font interrompus, dans le pays 
de Soûle , par des amas énormes de galets ; c'eft une efpèce de 
noyau qui coupe ces matières , ainfi qu'une fubftance étrangère 
coupe un filon métallique. 

En général les bancs s'étendent à de grandes diftances , dans là 
direction de l'Oueft-Nord-Oueft à l'Eft-Sud-Eft. Comme elle varie 
néanmoins quelquefois , il eft poflible que les bancs fe croifent dans 
l'intérieur des montagnes , & que les matières qui femblent devoir 
être la continuation du même banc , foient au contraire le prolon- 
gement d'un autre ; mais l'ordre fucceffif des lits calcaires 8c des lits 
argileux ne fe trouvant pas dérangé , on eft autorifé à croire qu'ils 
ne fubiflent que de foibles finuofités. M. Guettard , de l'Académie 
des Sciences , a foupçonné « que les différentes matières qu'on tire 
» du fein de la terre y étoient arrangées avec plus d'ordre & de ré- 
* gularité , qu'on ne l'avoit cru jufqu'ici ; qu'elles n*y étoient pas 
m femées au hafard , mais raflemblées en différentes bandes , en- 
*» forte que la largeur & la direétion d'une de ces bandes , qui fe 
» continueroit dans un pays inconnu , étant données , il feroit pot 
h fible de dire d'avance quelles pierres on y trouverait ». C'étoit 
pareillement l'opinion de M. l'Abbé de Sauvages. « Ceux qui ont 
» étudié la continuité des terrains , ont pu s'appercevoir qu'ils fe 
» confervent les mêmes dans une grande étendue ; qu'une ou plu- 
i» fieurs montagnes , qu'une même plaine , fi vafte qu'elle foit , 
» eft par-tout d'un même grain de terre & de rocher ». Voye\ U 
Mémoire contenant des objervatwns lithologiques, M. de Buffon dit que 
les couches parallèles s'étendent à des diftances très-confidérables , 
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xiv INTRODUCTION, 
vérité qu'il établit par une infinité de preuves que Ton peut lire dans 
fon Hiftoire naturelle. Je me borne à rapporter l'exemple fuivanr. 
« Les ifles Maldives ne font féparées les unes des autres que par de 
* petits trajets de mer , de chaque côté defquels fe trouvent des 
» bancs & des rochers compofés de la même matière. Toutes ces 
» ifles , qui , prifes enfemble , ont près de deux cens lieues de Ion- 
» gueur , ne formoient autrefois qu'une même terre. Elles font di- 
» vifées en treize provinces , que Ton appelle Atolhns. Chaque 
>♦ Atollon contient un grand nombre de petites ifles , dont la plu- 
» part font tantôt fubmergées & tantôt à découvert } mais ce qu'il 
» y a de remarquable , c'eft que ces treize Atollons font chacun en- 
» vironnés d'une chaîne de rochers de même nature de pierre , & 
» qu'il n'y a que trois ou quatre ouvertures dangereuies par où on 
» peut entrer dans chaque Atollon , ils font tous pofés de fuite & 
» bout à bout , & il paroît évident que ces ifles étoient autrefois une 
» longue montagne couronnée de rochers ». Voye^ CHiJi, nat. tome 
I } pag* tSz & 25 J. 

Il eft néceffaired'obferver , avec M. Lehmann, que les lits ne font 
pas toujours uniquement compofés de pierre calcaire , ou de fchifte 
argileux ; ces pierres fe trouvent fouvent mêlées & confondues en- 
femble ; cela ne doit pas empêcher de ranger les terres principales 
dont ces lits font formés , dans la clafle des pierres calcaires ou d'ar- 
gile j c'eft ainfî que le vert campan a été placé parmi les marbres , 
quoiqu'il contienne une fubftance argileufe , & que les fchiftes mê- 
lés de quartz n'en reftent pas moins dans la clafle des pierres com- 
pofées d'argile. 

I 

Je m'étois propofé de fixer la largeur des bancs d'une feule efpèce 
de pierre ; mais comme il eft , pour ainfi dire , impoffible de con- 
noître exactement les vraies limites des pierres calcaires & des pier- 
res argileufes , puifqu'il réfulte de la mixtion de ces différentes ma- 
tières une fubftance qui participe de la nature de l'une & de l'àutre 
efpèce , j'ai été obligé de renoncer à ce projet. 
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INTRODUCTION. xv 
On fera peut-être étonné de voir que je ne faffe pas mention 
d'une efpèce de pierre , peu connue encore des Minéralogiftes 
François j c'eft la roche de corne, décrite par les nomenclateurs 
étrangers ; cette dénomination a été appliquée à trop de fubftances 
diverfes , pour que j'aie ofé l'employer. L'Auteur des notes fur les 
Pyrénées , perfuadé fans doute que rien n'embrouille plus une 
fcience que l'abus des noms , a également jugé à propos de ne point 
en faire ufage. Ce trait d'analogie n'eft pas le feul dont je fois au- 
torifé à m'applaudir. Les rapports que l'on remarquera dans la na- 
ture des fubftances qu'il a décrites , avec celles que j'ai obfervées , 
eft un préjugé que j'ofe interpréter en ma faveur , fur-tout après 
les éloges donnés par M. Darcet à ce Naturalifte. Ces notes (fur les 
» Pyrénées ) nous ont été communiquées par un ami très-inftruit , 
w qui a long-tems parcouru & étudié ces montagnes. On peut d'au- 
» tant plus compter fur la vérité de fes obfervations qu'il eft né avec 
» un efprit jufte , que fa tête fe préoccupe rarement & qu'il n'a vu 
» de ces grands objets que ce qui y eft en effet , comme j'ai été à 
» portée de m'en convaincre moi-même avec lui & fur les lieux ». 
Voyc^ le Difcours fur l'état actuel des Pyrénées. 

Les bancs des Monts-Pyrénées fe prolongent communément , 
ainfi que nous l'avons déjà dit , de l'Ouert Nord-Oueft à l'Eft-Sud- 
Eft. Lorfque je fus parvenu à découvrir cette direction , il me pa- 
rut convenable , pour ne pas fuivre un même lit dans toute fa lon- 
gueur, de faire mes obfervations du Nord au Sud ; j'exécutai ce 
defTein avec d'autant plus de raifon que , remontant les grandes val- 
lées que les eaux ont creufées dans cette direction , j'avois la faci- 
lité de voir fur des Certes géométriquement levées la correfpon- 
danec qui exifte entre les matières de différens cantons ; je me fuis 
donc principalement attaché à décrire les fubftances que l'on ren- 
contre dans les profondes cavités qui féparent les montagnes. Cha- 
que vallée a fa defeription particulière : elle commence à la bafe 
des P,yrénées , & finit au fommet. 
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xvj INTRODUCTION. 

Comme ces montagnes préfentent différens afpe&s , à mefure que 
Ton pénètre dans la chaîne qu'elles forment , je la divife , du Nord 
au Sud , en trois régions : j'appelle la première, région inférieure i 
la féconde , région moyenne i & la troifieme , région fupérieure. 

Après avoir rendu compte des minéraux que renferment les mon- 
tagnes qui dominent chaque vallée, je pafle à des obfervations que 
l'examen des faits produit naturellement. Pour faciliter l'intelligence 
, de mon travail , j'infère dans cet ouvrage des vues & des coupes 
de montagnes ; des Cartes topographiques indiquent aufti les 
lieux que j'ai parcourus , & repréfentent , par des fignes minéralo- 
giques , lôs genres d'où dérivent plufieurs efpèces que l'on ne trou- 
vera que dans le difcours. Craignant que des objets trop multi- 
pliés n'occafionnafTent de la confufion , j'ai cru devoir en dimi- 
nuer le nombre , pour Amplifier le tableau qui préfentera , au pre- 
mier coup-d'ceil , l'organifation phyfique des Monts-Pyrénées. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

D'UNE PARTIE DU LABOURD. 

inciinaifon J^£ Labourd eft une petite contrée de France, 
bornée au Midi par les terres d*Efoagne ; à 
rOrient , par la Baffe-Navarre -, au Nord , par 
la Guienne ; & à l'Occident , par la Mer* Les 
montagnes dont elle eft hériflee prennent naif- 
fance aux rives de l'Océan. Cette partie des Pyré- 
nées n'ayant pas fubi de dégradations conhdé- 
rables , îatisfait beaucoup moins la curiofité des 
Naturaliftes que les hautes montagnes limées 
vers le milieu de la chaîne , où la nature fe 
montre dans un plus grand détordre , & dé- 
pouillée d'ornemens ; ce n'efl que dans les pro- 
fondes cavités , fur les flancs arides des rochers , 

A 
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ESSAI SUR LA MINÉRALOGIE 

indtAMîfon & au milieu de leurs ruines , qu'il eft poffible* 
du Bancs, d'étudier l'organifation phyfique de la terre. 
Les montagnes du Labourd font en général 
couvertes de bois ou de fougère ; comme ces 
obftacles ne permettent pas de bien examiner 
leur constitution intérieure, nous nous borne- 
rons à la defcription des matières qu'on trouve 
depuis Bayonne jufqu'au pas d'Irun dans la 
Bidaffoa, rivière qui forme les limites de la 
France & de l'Efpagne. 

Entre Bayonne & le village de Bidart, le 
terrain eft en général compote de fable & de 
gravier , que les eaux de la mer y ont dépofés. 

Après bidart , on voit les flots de l'Océan 
Dus.s.o. fe brifer contre des bancs de pierre calcaire 
au ' * grife, dure & fufceptible d'un poli groffier j elle 
renferme des bandes de filex noirâtre qui n'ex- 
cèdent pas trois pouces de largeur ; ces deux 
efpèces de pierre fe fuccèdent alternativement , 
& fe prolongent dans la même direction. La 
mer jette fur cette côte pleine d'écueils , une 
quantité prodigieufe de plantes marines , que 
le cultivateur emploie pour féconder les terres» 

L'éminence oui borde la baie de S. Jean-de- 
Luz , du côté de la chapelle de Sainte-Barbe , 
lieu d'où Ton découvre la vafte étendue de la 
mer , eft compofée de matières argileufes } on 
y remarque des pierres de ce genre , dures , & 
affez douces au toucher, qui parouTent être 
de la terre glaife durcie ; on y découvre au fil 
quelques couches de fchifte mol , & de l'ar- 
gile qui n'eft pas pétrifiée. 

Sous la chapelle de Sainte-Barbe , & le long 
de la Grève qui s'étend vers S. Jean-de-Luz , 
ville fituée à quatre lieues de Bayonne, on 
Du soi trouve des bancs de pierre calcaire grife & 
au Nord. 4^ . e rj e cont i e m 9 comme celle de Bidart , , 

des bandes (i) fuivies de pierres à fufil qui 



(i) Le» environs de S. Jcan-de-Lio ne font fus les fail» estait* qui piouytntl'erreuc 
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DES MONTS-PYRÉNÊES. j 

inclinai/on n * ont pas au-delà de deux pouces de largeur , 
Us Bancs. ^ f u i te <j e ces Dancs difparoît du côté de l'Eft, 
s ^*** u fous les matières argileufes décrites ci-deflus ; 
ils traverfent vers l'Oueft la ba*ie de S. Jean-de- 
Luz i on remarque la continuation de ces bancs 
fous le fort Socoa , qui défend l'entrée de 
cette baie. 

En arrivant à S. Jean-de-Luz , ville où la 
mer franchit fouvent fes bornes , & qu'elle me- 
nace de fubmerger , on voit quelques couches 
de marne grife , prés defquelles croît la pomme 
épineufe , Datura Jlramonium , Lin. plante veni- 
meufe d'Amérique , qui s'eft naturalise dans nos 
climats. 

Sous le bourg de Sibourre , féparé de S. Jean- 
de-Luz par la rivière de NiveÛe , & fitué fur 
une côte qui retentit au loin du bruit des flots , 

r>u s. s. e. on trouve des bancs de pierre calcaire grife & 
•un.n.o. £ me p 0Uf teccyQ fa une e fp ece de poli par 

Jvî.o.*' Taftion continuelle des eaux de la mer -, entre 
ces bancs font des bandes continues de pierre 
à fùfil , qui , de même que les matières calcaires , 
fe prolongent , en s'éloignant du rivage , fous des 
mafles d'argile qui les cachent à l'œil de l'ob- 
fervateur. 

Après Sibourre , le terrain eft compofé de 
matières argileufes , parmi lefquelles on re- 
marque quelques couches de fchifte mol de la 
même efpèce. 

Avant que d'arriver au château dUrtubie , on 
voit des mafles de marbre gris (z) , & plu- 



de plufieurs célèbres Naturalises, qui ont prétendu que le caillou ne fe trouvoit jamais 
par couches fumes, qu'il n'eiinoit qu'eu morceaux ifolés & difperfts dans les terres ; 
les montagnes voifines de Madrid » du côté de l'Orient & du Midi , font , fuivant 
M. Bowles, remplies de couches de cailloux non interrompues. 

M. Ferber a vu dans le Cabinet de M. le Dofteur Targioni RozzetrJ , des calcédoines 
de la Maremma di voherra , tirées d'une carrière où elles font , comme on le lui a 
afluré , difpofées par couches. Voyez les Ltttrts fur U Minéralçgu fltalu. On lit dans le 
même Ouvrage que, près de la Cafcade de TïtoU, plufieurs petites couches minces de 
pierre a fuul , de deux a trots pouces d'épaiffeur, alternent avec des couches calcaires. 

(a) J'appelle truffes les matières qui ne sont difpofées ni par couches , ni par banc». 
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jncKnaifon fours fours à chaux ; les terres argileufes repa- 
Bancs, roiflem bientôt après , & font féparées fré- 
quemment par des pierres calcaires jufqu'au 
cfelà du village d'Urrugne. 

Après ce lieu , éloigné de S. Jean - de - Luz. 
d'environ deux mille toifes , on trouve une col- 
line compofée de mafles de marbre gris ; oiv 
Dus.s.e. apperçoit auffi, quelques bancs de marbre au- 

auN.N.O. j^ ord de cetfe tite mont ^ ne# 

En continuant de fuirre la route d^fpagne, 
bordée d'un aflez grand nombre d'habitations , 
on parvient à une colline peu éloignée de la 
précédente , dont le pied ert compofé de cou- 
oun.n.o. ches de (chute mol , argileux , de couches 
auS.s.E. déterre argileufe jaunâtre , & de pierres de la 
même nature, ayant un demi-pouce d'épaifleur , 
qui fe fuccèdent alternativement. 

Au-delà , le terrain préfente des couches de 
marne mêlée avec de 1 argile. 

Plus loin , des collines fans culture font conv 
pofées de matières argileufes -, on y découvre 
de l'argile jaunâtre, des pierres griies , dures, 
& grenues de la même forte , & quelques fortifies 
mous qui fe féparent facilement par feuilles ; ces 
matières fe prolongent jufqu'aux environs d'une 
éminence fituée fur la rive droite de la BidalToa,, 
d'où Ton découvre Andaye, remarquable par 
fes eaux-de-vie , & Fontarabie que François 
premier , fuivant le confeil de Bonnivet , refufa 
de rendre à Charles-Quint. Par ce moyen , dit 
Mezerai , un Miniftre vifionnaire & orgueil- ' 
leux , jetta la France dans une guerre qui , ayant 
duré trente-huit ans , a donné lieu à charger 
les peuples d'impôts, à rendre la juftace vénale, 
& à renverfer les anciennes loix & la bonne 
conftitution de l'état. Mais lauTons les faits hifto- 
riques pour continuer la description des chofes 
naturelles. 

Des mafles de marbre gris fe trouvent dans 
les collines qui dominent , du côté de la France „ 
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DES MONTS-PYRÉNÉES. f 
hcUaai/on rifle des Faifans qui eft célèbre par la paix des 
Pyrénées, conclue en cet endroit en 1650. , & 

f>ar l'entrevue des Rois de France & d'Ei pagne 
ors du mariage de Louis XIV. 

Outre les elpèces de pierre & de terre que je 
viens de décrire , on trouve dans le Labourd des 
maffes de grès gris-blanc & de grès rougeâtre ; 
les montagnes qui bordent le vallon de Bera , 
font en général composées de cette roche du côté 
de la Rhune j quelques blocs de ce grès ren- 
ferment de petits morceaux de fchifte argileux , 
verdâtre , ainfi qu'on peut l'obferver dans le grès 
ou'on a employé à la conftru&ion de la digue de 
S. Jean-de-Luz. 

On trouve aufli dans le vallon de Bera des 
couches de fchifte argileux , qui fe divife par 
feuilles ; ni ces couches d'argile pétrifiée , ni les 
matières calcaires que j'ai obfervées dans le La- 
bourd , n'offrent aucun vertige de plantes ni de 
corps marins. 

OBSERVA T I O N S. 



Les montagnes du Labourd font médiocrement élevées, & 
bauTent vers l'Océan. Il ne paroît pas qu'elles continuent fous les 
eaux de la mer : fi ce prolongement avoit lieu , il s'éleveroir , dans 
le golfe de Bifcaye , des llles qu'on pourroit regarder comme le 
fommet de ces montagnes. C'eft ainfi , fuivant M. de Buffon , que 
les Ifles Canaries paroiffent être une continuation de la côte mon- 
tagneufe qui commence au Cap-Blanc , & qui finit au Cap de 
Badajos, & que les Ifles du Cap-Verd font une continuation 
du Cap-Verd ou celle du Cap -Blanc, qui eft une terre éle- 
vée encore plus confîdérable & plus avancée que celle du 
Cap-Verd. 4 

La ville de S. Jean-de-Luz, célèbre par le mariage de Louis XIV 
avec Marie -Thérèfe, Infante d'Efpagne , eft fituée au pied des 
Pyrénées* Autour d'elle s'élèvent de nombreux coteaux qui 
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demeurent incultes : fi de la route d'Efpagne , le voyageur porte au 
loin fes regards du côté de l'Eft , il ne trouve fous fes yeux que 
des terres en friche : dans ces lieux écartés peu d'habitations s'offrent 
à fa vue ; la mer a attiré vers fes rivages la plus grande partie des 
habitans du Labourd : féduits par l'efpoir , fouvent trompeur , des 
avantages que promet le commerce , ils préfèrent les hafards de 
la navigation à la réalité des biens que recueillent ceux qui fe livrent 
aux foins de la vie ruftique. 

Les Labourdains , accoutumés à braver l'Océan , furent les pre- 
miers qui ofèrent entreprendre la dangereufe pêche de la baleine, 
& attaquer ce monftrueux animal au milieu des montagnes de 
glaces qui flottent dans la Mer du Nord ; ce peuple fouffre 
beaucoup du Traité de paix, fïgné à Paris le 10 Février 1763 , 
entre la France & F Angleterre. La perte des poffeflions Françoifes 
dans l'Amérique Septentrionale , a entraîné celle du commerce du 
Labourd. On ne voyoit au mois de Juillet 1 777 , dans le portde Saint- 
Jean-de-Luz , qu'une barqué de Bilbao, chargée de mine de fer pour 
les forges de l'Abbaye dUrdache : il femble que tout concourt à 
la ruine de cette ville. Pendant l'hiver de 1777, elle manqua d'être 
fubmergée par la mer qui , dans une tempête rurieufe , rompit la 
digue élevée pour la défendre contre les vagues. Cet ouvrage a 
été réparé i mais il n'eft pas vraifemblable qu'il puifle réfifter aux 
attaques continuelles de la mer , qui s'avance infenfiblement vers 
S. Jean-de-Luz. Ce mouvement eft contraire au mouvement géné- 
ral , dont l'exiftence eft reconnue par plufieurs Phyficiens. Il réfulte 
du flux & reflux , fuivant M. de Buffon , un mouvement conti- 
nuel de la mer , d'Orient en Occident , parce que l'aftre qui pro- 
duit l'intumefcence des eaux , va lui-même d'Orient en Occident $ 
& qu'agiflant fuccefllvement dans cette direction t les eaux fuivent 
le mouvement de l'aftre dans la même direction. « Le même 
» Naturalifte rapporte qu'il y a des endroits où la mer a un mou- 
» vement contraire , comme fur la côte de Guinée. Mais ces 
» mouvemens, contraires au mouvement général, font occafionnés 
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DES MONTS-PYRÉNÉES. 7 
» par les vents, par la pofition des terres , par les eau* des grands 
» fleuves, & par la difpofition du fond de la mer. Ces caufes pro- 
» duifent des courans qui altèrent & changent fouvent tout-à- 
» fait la direction du mouvement générai dans plufieurs endroits 
» de la mer ; mais comme ce mouvement des mers , d'Orient en 
» Occident , eft le plus grand , le plus général 6k le plus conf- 
» tant , il doit aufli produire les plus grands effets , & tout pris 
» enfemble , la mer doit avec le tems gagner du terrain vers l'Oc- 
» cident , & en lauTer vers l'Orient ; quoiqu'il puiffe arriver que 
» fur les côtes où le vent d'Oueft fouffle pendant la plus grande par- 
» tie de Tannée , comme en France , en Angleterre , la mer gagne 
» du terrain vers l'Orient. Voyez Hijîoire Naturelle , tome prc 
» mier , page 440 w, 

La ville de Saint- Jean -de- Luz n'eft pas le iêul endroit des 
côtes Occidentales de France , que la fureur des eaux femble 
menacer. Voici ce qu'on lit dans- les Effais de Michel Mon- 
tagne. « En Médoc , mon frère , dit fieur d'Àrzac , voit 
» une fienne terre emevelie fous les fables que la mer vo- 
» mit devant elle ; le faîte d'aucuns bâtimens paraît encore; 
» les habitans difent que depuis quelque tems , la mer fe 
» pouffe fi fort vers eux ,- qu'ils ont perdu quatre lieues de 
» terre ». 

Il eft vifible , fuivant Colonne , qu'en plufieurs endroits de la 
Guienne , de la Bretagne , de la Normandie , la mer avance 
infenfiblement dans les terres. « On voit encore dans la mer d'Har- 
» lem les pointes de plufieurs clochers, trilles monumens des 
» villes , bourgs & villages engloutis. La mer ayant rompu fes 
» digues fur les côtes de la Hollande à Dordrech , le Dimanche 
» des Rameaux , 17 Avril 1446 , plus de cent mille hommes 
» & une multitude innombrable de beftiaux de toutes les- 
» efpèces , périrent dans cette inondation. Ricciol , Chro- 
» noL refornu t, 2. in chronol. mag. ad annum 1446 ». Ces- 
exceptions particulières ne détruifent point , ainfi que nous l'avons. 
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déjà vu , l'effet de la caufe générale. Il paroît confiant , fiii- 
vant M. de Buffon , que les eaux de la mer ont un mou- 
vement général d'Orient en Occident , & qu'elles doivent 
par conféquent gagner du terrain fur les côtes oppofées à ce 
mouvement. 




DESCRIPTION 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 
DES MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE DE BAYGORRY, 
^ Nord au Sud. 



Diretiion 



inclinai/on jf\ près avoir parcouru une partie du Labourd , 
dis Bancs, contrée moins remarquable par fes productions 
naturelles, que par les événemens politiques dont 
elle a été le théâtre , nous allons pénétrer dans 
les vallées de la Navarre -, là , des minéraux 
d'une efpèce particulière, & qui ne fuivent point 
l'arrangement général des matières des Pyrénées, 
s'offrent aux yeux de l'obfervateur. La nature 
lemble s'être plu à mettre autant de différence 
entre les montagnes de la Navarre & les autres 
parties de la chaîne des Monts-Pyrénées , qu'elle 
en a mis entre les habitans de ce pays & les 
peuples qui les environnent , dont ils diffèrent 
par leur langue & par leur caractère. Pour 
continuer avec ordre la description des mi- 
néraux que renferment les Pyrénées , examinons 
la vallée de Baygorry, bornée au Sud par la 
Navarre Efpagnole , au Sud-Eft par le pays de 
Cize , & à 1'Ouefl: par la Bifcave. 

A S. Etienne , chef-lieu de la vallée de Bay- 
gorry , on voit des mafTes d'une pierre argileuse, 
verdâtre , dont quelques parties font affez dures 
pour donner des étincelles , lorfqu'on les frappe 
avec le briquet 5 cette pierre que nous nomme- 
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Inclinai fon 
its Bancs. 



rons ophite ( i ) , & qu'on emploie à S. Etienne , 
à la conftru&ion des bâtimens , eft enveloppée 
d'une croûte ferrueineufe de couleur brune. 

A une petite diftance de ce village dominé 
par le château d'Echaux , on découvre des blocs 
de marbre gris ; cette pierre eft vraifemblable- 
ment convertie en chaux dans les fours établis à 
côté des moulins de S. Etienne. 

Plus loin , vers les forges d'Echaux , dont le 
fer a été employé , pendant quelque tems , à la 
fonte des canons , les montagnes lont compofées 
d'une pierre qui m'a paru un mélange d'argile & 
de quartz -, elle eft en général fchifteufe (tj i , mais 
fes feuilles ne font pas aflez minces pour fervir à 
couvrir les toits -, les petits intervalles que laiflent 
les couches entr'elles font remplis de fubftances 
auartzeufes & ferrugineufes , qui détruifent la 
difpofition feuilletée que cette pierre femble avoir 
eue primitivement : frappée avec le briquet , elle 
donné des étincelles lorfqu'on rencontre les par- 
ties de quartz. En fuivant la vallée de Baygorry , 
qui , dans fes obliques détours , préfente plufieurs 
angles rentrans oppofés aux angles faillans , nous 
trouverons les montagnes qui la bordent compo- 
fées de bancs de cette pierre jufqu'à l'entrée de 
la petite plaine des Aldudes. On découvre auffi 
quelques pierres calcaires , qu'il eft difficile de 
diftinguer à caufe de l'ocre rerrugineufe qui les 
mafque j mais les fours à chaux que l'on voit près 
du ruiffeau qui defeend du village de Belechi , & 
dans d'autres endroits de la vallée de Baygorry , 
en prouvent l'exiftence. 

On remarque de même quelques couches 



faite de cette 
la felénite, du 



(i) On trouvera dans le cours de cet Ouvrage l'?nalyfe que M. Bayen a 
«fpèce de pierre, qui, foumife à la vitriolilation , donne de l'alun, de 1: 
Vitriol martial , & du fel de fedlits. 

(1) Comme il n'y a point d'argile parfaitement fimple , & qu'elle eft mêlée avec 
quantité plus ou moins grande de particules fablcides , vérité qui a été démontrée par 
MM. de Buffon, Monnet, Macquer , &c. on ne doit pas être étonné de trouver du 
frôle dam les fchiftes, puifque cette pierre fiffile n'eft que de l'argile pétrifiée. 
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Diretiion j inclinai/on calcaires à une petite diftance Nord 
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des Bancs, des Bancs, fonderie de Baygorry , environnée de monta- 
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gnes où l'on trouve des mines d'argent & de 
cuivre qui n'ont point encore trompé les efpé- 
rances que fit naître la découverte des filons. 

Les matières calcaires précédentes font feuille- 
tées & interpofées entre des bancs de l'efpèce 
de ceux que nous avons obfervés près des forges 
d'Echaux -, le Lefteur voudra bien fe rappeller 
qu'ils font compofés d'argile & de quartz. 

En continuant de fuivre la vallée de Baygorry, 
oîi croiffent le noyer , le châtaignier , le hêtre , 
le chêne , le peuplier , le bouleau & le frêne , 
on voit , non loin de la Chapelle de la fonderie , 
des pierres calcaires très-dures & d'une couleur 
grifârre. Les montagnes voifines du pont de Bi- 
hourieta , où Ton a établi des fours à chaux , en 
contiennent auffi. ' 

Après le pont de Bihourieta , éloigné de la 
fonderie de Baygorry , d'environ cinq cens toifes, 
& bâti fur un torrent qui fe nomme Hairia , on 
trouve une tuilerie ; les montagnes qui la do- 
minent font compofées de fchifte dur , argileux , 
mêlé de quartz ; les matières argileufes que l'on 
obferve depuis S. Etienne , font communément 
en mafTe , oc féparées par de* fentes tranfverfales 
fouvent remplies de quartz ; on découvre aufli 
dans ces montagnes des bancs , mais qui , en 
général, ne font point arrangés aflèz réguliè- 
rement pour que l'on puifTe déterminer exac- 
tement leur difpofition - t les bancs de la fon- 
derie & des environs de cet établhTement fe 
prêtent mieux aux obfervations du Naturalise ; 
dun.n.e. il eft aiféde remarquer qu'ils fe prolongent dans 
la direction qu'on voit en marge $ leur inclinaifojj 
varie. Voy*\ la Planche IL 

Après la tuilerie dont j'ai fait mention ci-deflus, 
on paffe fur un pont , deflbus lequel coule une 
des principales branches de la Nive ; les mon- 
tagnes fituées au-delà, fur la rive gauche de cette 
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DMon | in t iinai/on rivière , font compofécs de poudingues & de 
d ZJ£ïi' S rès ro"g^âtre , dont les bancs ont environ un 
De roueft P ied d'épaiffeur. 

Plus loin on trouve des fchiftes durs & quelques 
pierres calcaires. Arrivé au lieu où ceffe cette 
compofition , le voyageur découvre la petite 
plaine des Aldudes , où l'on feme du mais ; 
jufques-là deux chaînes de montagnes refferrent 
extrêmement la vallée de Bavgorry. 

Avant que d'arriver aux Aldude.s , contrée re- 
marquable par l'agilité , la force & la vivacité 
de fes habitans , les montagnes préfentcnt des 
mafles de grès à petits grains , & dont la couleur 
eft d'un gris-blanc. Elles paronTent généralement 
compofées de cette roche jufqu'auprès des pa- 
lomières de Roncevaux. Les environs de ce 
lieu font la vraie patrie des hêtres \ dans ces 
montagnes couronnées de futaies , la terre ne 
porte nulle autre efpèce d'arbres. 

Je n'ai pas découvert , dans cette partie de la 
Navarre , de pierres calcaires ; les torrens n'en 
offrent pas même de veftiges ; on remarque 
cependant des fours à chaux , à la diftance d'en- 
viron une lieue au-deffus d'une maifon qui fe 
nomme Igneharbie circonftance qui prouve que 
ces montagnes n'en font pas entièrement dé- 
pourvues. 

Au-deffous des palomières de Roncevaux, 
on trouve du côté de la France, des couches de 
fchifte argileux , dont les feuilles font minces , 
friables , & dans quelques parties mêlées de 
quartz : ces mêmes fchiftes continuent par les 
palomières & par la chapelle d'Ibagnette , qui , 
félon M. de Marca , s'appelloit anciennement 
la Chapelle de Charlemagne. Les couches ne fuivent 
aucun ordre ; je n'ai remarqué de direction conf- 
Dero.N.o. ! Du s.s o. tante que dans quelques bancs de fchifte dur % 

argileux , qui fe trouvent au-deffous d Ibagnette , 
à l extrémité du Val-Carlos. 
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DESCRIPTION DES MINES 

quon a ouvertes dans les montagnes qui dominent la vallée de 
Baygorry. 

Il n'y a point de contrée dans les Pyrénées où la nature ait 
répandu des métaux plus précieux & plus abondans que dans les 
montagnes de Baygorry. En vain de profonds abîmes receloicnt ces 
tréfors ; l'avarice des Nations qui ont fucceflivement occupé la 
Navarre , a fu triompher de tous les obftacles ; le fer , le cuivre & 
l'argent ont été la récompenfe de leurs pénibles travaux. 

On trouve au Nord du château d'Echaux de la mine de fer 
fpathique. Minera ferri alba Jpathiformis. W. Cette mine eft con- 
vertie en fer dans une forge qui appartient à M. le Vicomte 
d'Echaux. 

On tire de la montagne d'Aftoefcoria de la mine de cuivre jaune : 
Cuprum mineralifatum pyriticofum fulvum. Lin. Cette mine produit 
environ trente livres de cuivre par quintal. La même montagne 
fournit de la mine de cuivre d'un gris clair : Cuprum arfenico ferra 
& argento mineralifatum , minera albefcente. W , La gangue de ces 
deux efpèces de mines eft quartzeufe. 

La mine de cuivre grife d'Aftoefcoria , rend , fuivant M. Romé 
de Lifle , 30 livres de cuivre par quintal, & depuis 2 jufqu'à 5 marcs 
d'argent. 

M. Chaptal , de Montpellier , a eu la bonté de me communiquer 
une analyfe de cette même mine , dont voici les réfultats : elle con- 
tient par quintal 10 livres de cuivre, 42 d'antimoine , 36 de foufre , 
1 livre 2 onces 1 gros 56 grains d'argent. 

On rencontre quelquefois , dans les minières de Baygorry , du 
fer fpathique , en criftaux lenticulaires , qui font pofés de champ - r 
ces morceaux curieux contiennent en même tems des criftaux 
triangulaires de mine d'argent. 
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En 1728 , M. Beugniere de la Tour obtint du Minière une con- 
ceflion, pour travailler à la recherche des mines, dans la Bâfre- 
ra avarre , dans le pays de Soûle , & celui de Labourd ; les premiers 
effais fe firent dans la vallée de Baygorry , où l'on trouva des vef- 
tiges d'une ancienne exploitation , que l'on préfuma avoir été faite 
par les Romains , comme fembloit l'indiquer la découverte de 
quelques Médailles , dont une préfentoit les noms des Triumvirs , 
Oérave , Antoine & Lépide. Plus de cinquante galeries & un pareil 
nombre de puits qu'offroit la montagne d'Aftoefcoria , perfuadèrent 
à M. de la Tour que ces travaux immenfes n avoient point été entre- 
pris fans un filon réel ; en conféquence il tâcha de pénétrer jufqu'à 
l'endroit où les Anciens étoient parvenus. Après avoir employé plu- 
sieurs années à des recherches malheureufes dans la vallée de Bay- 
gorry , & aux environs , la riche minière d'Aftoefcoria fut enfin 
découverte le jour des Trois-Rois dont elle porte le nom. 

Les ouvrages des Anciens , qu'on a découverts jufqu'à préfent , 
paroiffent avoir été commencés à moitié hauteur de la montagne, 
leur étendue horizontale étoit très-confidérable ; quant à la profon- 
deur elle n'étoit que d'environ cinq toifes au-deflous du niveau de 
la rivière ; ce qui fait préfumer que les Anciens ne firent pas ufage de 
machines hydrauliques dans l'exploitation des mines de Baygorry. 

Lorfque leurs ouvrages furent déblayés , on s'apperçut qu'ils 
avoient travaillé fur deux filons, d'une nature & d'un produit dirTé- 
rens ; l'un contenoit de la mine de cuivre jaune , l'autre de la mine 
de cuivre grife , tenant argent, quelques parties de fer , cVc. Ces filons 
avoient auflî une direction & une inclinaifon différentes 5 on crut 
qu'ils fe fépareroient , mais cela n'arriva point ; après s'être étendus 
l'efpace de neuf à dix toifes, ils furent coupés parune veine fauvage $ 
cet événement détermina les ouvrages en profondeur , le filon fefou- 
tint affez également par-tout , mais ne fournit de la mine que par 
intervalles ; on étoit parvenu^ 3 5 toifes au-deffous du niveau de la 
rivière lorfqu'il difparut $ on ne tarda point à le retrouver , mais tout- 
à-fait couché} enfin il reprit fon inclinaifon naturelle , qui étoit de 
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80 degrés , il l'a confervée jufquà préfent j fa dire&ion eft du levant 
au couchant , entre fept heures fept minutes de la Bouflble. 

Les ouvrages qui ont été faits depuis la découverte de la minière 
des Trois-Rois , font considérables , & fur-tout au couchant de la fon- 
derie , parce que le minéral y eft plus abondant , & le rocher facile 
à travailler } c'eft une efpèce d'ardoife i les ouvrages y ont toujours 
réuni , avec cette particularité cependant , que lorfqu'on joignoit le 
fécond filon qui donne de la mine de cuivre grife, il fe trou voit cons- 
tamment coupé par la veine de rocher fauvage : la feule différence 
qui ait été obfervée , c'eft qu'à mefure qu'on approfondiffoit , cette 
jonétion fe faifoit à des diftances plus grandes. 

On n'a jamais pu déterminer la direction du filon de la mine de 
cuivre grife , il ne s'eft étendu que très-peu ; fon inclinaifon n'a pas 
même été régulière , il s'eft toujours partagé en plufieurs branches } 
la pierre qui enveloppoit cette mine n'avoit aucune confiftance , ce 
n'étoit qu'une ardoife noire & gluante. 

Les opérations néceffaires pour réduire en métal la mine de cuivre 
font très-multipliées. 

On réduit la mine de cuivre jaune de Baygorry en mine groffe , 
en mine criblée & en mine de boccard ; les deux premières qualités 
font portées dans le fourneau de fonte fans aucune préparation. 

La mine de boccard eft mêlée avec un quart de chaux j on ajoute 
à ces diverfes efpèces de mine , de la mine noire de fer , & des feo- 
ries ordinaires qui fervent à s'emparer du fourre, & à rendre le cuivre 
plus doux. 

La fonte des mines brutes fe fait dans un fourneau à manche ; le 
-produit qui en fort eft de la mattej on en met communément deux 
cens quintaux dans un fourneau de grillage , pour lequel on emploie 
le bois de hêtre -, cette opération eft répétée quatorze fois en deux 
mois de tems : on porte de nouveau toute la partie dans la fonderie, où 
elle eft refondue dans un fourneau à lunettes : on obtient alors du 
cuivre noir, & environ fix quintaux de mattefine} ce cuivre eft 
enfuite raffiné dans un fourneau ouvert ordinaire. La manière de 
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traiter la mine grife eft à-peu-près la même -, le cuivre qui en 
provient eft mis en lingots , & fe vend pour l'argent qu'il contient , 
parce qu'on n'a point de mine de plomb affez à portée pour pouvoir 
faire utilement l'opération de la liquation. Voyez XExpofiùon des 
Mines , par M. Monnet. 

Je ne connois pas le produit annuel de la mine de cuivre jaune : 
voici ce qu'elle rendoit , fuivant M. Hellot , en 175 6. 

On fond , dit ce célèbre Chymifte , 430 quintaux , ou 43 milliers 
par quinzaine. 

Ces 430 quintaux rendent 322 quintaux de matte ; ceux-ci four- 
nirent 90 quintaux de cuivre noir , qui diminuant de 8 livres par 
quintal dans le raffinage , on a tous les quinze jours 8280 livres de 
cuivre rofette ou cuivre purifié , ce qui fera , Ci toutes les années font 
aufli favorables que les années 1754 & 1755 , deux cens quinze 
mille deux cens livres par an. 

A 22 fols la livre , c'eft un produit annuel de 125960 liv. 

La confommation en bois, tant pour les grillages que pour le 
chauffage de M. de la Tour & des ouvriers , eft de quarante mille 
bûches , qui coûtent 6 liv. le cent , rendues par flottage à la fonderie. 

Pour cet article 2400 liv. 

Celle de charbon eft de quinze mille charges, lefquelles, à 32 fols 
la charge , tant pour la façon que pour le tranfport , montent à 
24000 liv. 

Il y a d'employés à ces travaux , tant en commis principaux , 
qu'en mineurs , boifeurs , machiniftes , fondeurs , raffineurs , forge* 
rons , charpentiers , & autres ouvriers , trois cens quatre-vingt-neuf 
perfonnes , qui , toutes enfemble coûtent chaque année 1 1 2465 liv* 

Ce qui, avec les 26400 liv. de dépenfes, en bois, en charbon 9 
monte à 138865 liv. 

Lefqucls fouftraits de 225960 liv. du produit annuel , il refte de 
bénéfice, par chaque année , 87095 liv. 

La préfente année 1756 fera encore plus confidérable ; mais 
comme il n'y a point de rivière navigable dans la vallée de Baygorry T 

il 
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il eft obligé de faire tranfporter fes cuivres à [dos de mulet jufqu'à 
Pau & jufqu'à Touloufe , ce qui emporte un quart au moins de 
bénéfice. 

Mais à quelles conditions , dit un Hiftorien célèbre de nos jours , 
tirons-nous ces richeffes du fein de la terre ? Il faut percer des ro- 
chers à une profondeur immenfe ; creufer des canaux fouterrains qui 
garantirent des eaux qui affluent & qui menacent de toutes parts; 
entraîner dans d'immenfes galeries des forêts coupées en étaies i fou- 
tenir les voûtes de ces galeries contre l'énorme pefanteur des terres 
qui tendent fans cefle à les combler & à enfouir, fous leur chûte , 
les hommes audacieux qui les ont conftruites ; inventer ces machines 
hydrauliques fi étonnantes & fi variées; courir le danger d'être 
étouffe ou confumé par une cxhalaifon qui s'enflamme à la lueur des 
lampes qui éclairent le travail, & périr enfin d'une phthifie qui réduit 
la vie de l'homme à la moitié de fa durée. 





DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS SAINT-JEAN-P1ED-DE-POR T, 

JUSQU'A LA CHAPELLE D'IBAGNETTE, 

En fuivani le Val-Carlos. 
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inciïna'ifon Le Val-Carlos fe prolonge du Nord au Sud ; il 
6s Sana. e ft arro fé par un torrent qui prend naiflance au 
Port d'ibagnctte ; il n'appartient pas dans toute 
fon étendue à la France ; les Efpagnols ont reculé 
les limites de leur territoire jufqu'à la paroifle 
d'Arneguy , (nuée en deçà des montagnes qui 
verfent leurs eaux du côté de France & d'Ef- 
pagne , & dont les fommets font , dans prefque 
toute la chaîne des Pyrénées , la féparation des 
deux états. 

La ville de Saint-Jean-Pied-de-Port eft domi- 
née, du côté du Nord , par une montagne qu'on 
appelle Arradoy. On y trouve des mattes d'une 
pierre grenue & de couleur rouge \ c'eft un grès 
argileux , mêle de paillettes de mica ; il ne donne 
pas d'étincelles lorfqu'on le frappe avec le bri- 

3uet ; on remarque dans cette pierre, des cfpèces 
e feuillets plus ou moins épais ; elle fe lève aufli 
par tables d'environ deux pouces d'épaifleur} 
placées de champ , elles fervent à enclorre des 
héritages; outre ces matières, la montagne d'Ar- 
radoy renferme des pierres blanches arfez dures , 
qui , dans leur configuration , reffemblent au 
grès ; mais la vive effervefcence qu'elles font 
avec l'eau-fortc , décèle leur nature calcaire. 
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DîrtSion inciinaïfon Sur la rive gauche de la Nive , dans un bois 
du Bancs, des Btncs. <i e c hênes, fitué à une petite diftance d'Azcarat , 

on trouve des couches de grès argileux , rou- 
à D ^TO«**ft geâtre i il ne contient pas des parties aflez dures 
pour étinceller lorfqu'on le frappe avec le bri- 
auet. Au-delà d'Azcarat , du côté du village 
a Anhaux , on trouve aufli des terres argileufes ; 
elles font différemment colorées , rouges , jau- 
nes ou grifes i cette efoèce de terre eft , 
dans quelques endroits , aflez pétrifiée pour for- 
mer des couches d'un fchifte tendre & rougeâtre. 

A Saint- Jean-Pied-de-Port , ville où naquit 
Jean Huarte , qui s'acauit de la réputation par un 
Ouvrage intitulé : L Examen des Efprits , on 
nu n n f.» voit des bancs d'une pierre calcaire , grife & 
dore j ils fe trouvent fous la citadelle , près la 
porte de la ville. 

La partie de la citadelle de Saint-Jean-Pied- 
de-Port , qui regarde le Nord , eft bâtie , ainfi 
que nous l'avons déjà dit , fur des bancs calcaires ; 
les fortifications oui font du côté du Sud , ont 
pour bafe des malles d'une pierre argileufe , ver- 
dâtre , pareille à celle que j'ai nommée ci-devant , 
ophite. fat obfervé les maffes de cette pierre 
dans le glacis de la citadelle ; elle eft très -ferru- 
gineufe, de couleur brune ou jaune à l'exté- 
rieur, mais verdâtre dans le centre} certaines 
parties , frappées avec le briquer , donnent des 
étincelles i toutes ont la propriété d'être attirées 
par l'aimant ; j'ai caffé un morceau de cette 
pierre dont l'intérieur étoit rempli de dendrites. 
L'ophite abonde à Saint- Jean -Pied de -Port j 
l'éminence fur laquelle la citadelle fe trouve 
bâtie , en eft entièrement compofée du côté du 
Sud; leglife paroiffiale eft adoffée contre des 
maffes de cette pierre. 

A une petite diftance Sud du .Moulin de Laffe, 
on trouve des couches de pierre calcaire , peu 
dure , & de couleur grife , ou rougeâtre : on y 
remarque auûi des maffes de marbre gris ; cette 

C i 
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Ltciinaifon dernière efpèce de pierre fe voit dans une petite 
du Bancs, éminence muée prelque en face du château de 
ce lieu \ ces pierres fervent à faire de la chaux j 
on apperçoit plufieurs fours non loin & au Sud du 
moulin de Lafle. 

Au delà, on a établi une tuilerie. Les mon- 
tagnes fituées autour de ce lieu , font composées 
de bancs de fchifte dur , argileux , qui ne fuivent 
aucun ordres elles renferment aufTi des couches 
de fchifte plus feuilleté , ainfi qu'on l'obferve aux 
environs d'Arneguy , où cette pierre eft employée 
pour couvrir les toits ; il y a apparence que cette 
efpèce d'ardoife eft groffière, & qu'on ne peut 
la féparer par feuilles minces ; fi elle étoit a une 
bonne qualité , il eft à préfumer qu'elle auroit été 
employée pour le toit du clocher de l'églife pa- 
roiifiale de Saint- Jean-Pied-de-Port , qui a été ré- 
cemment couvert d'ardoife tirée des carrières 
d'Angers. 

Après le village d'Arneguy, les montagnes 
préfentent des bancs de fchifte dur, mêlé de 
quartz. Cette pierre eft moins feuilletée 6V plus 
quartzeufeàmefurequ'on approche de Luflayde. 

Depuis ce lieu jufqu'à Gorofgaray , où l'on 
parvient en fuivant le Val-Carlos , qui , dans fes 
finuofités , forme des angles faillans , oppofés 
aux angles rentrans , on trouve des fchiftes 
durs , mêlés de quartz : quoiqu'un gluten 
quartzeux, ou ferrugineux, lie les bancs les 
uns aux autres, ils confervent néanmoins une 
apparence fchifteufe j parmi ces matières rlffiles , 
on trouve une pierre argileufe un peu grenue , 
difpofée par malles , & qui n'étincelle point lors- 
qu'on la frappe avec le briquet ; elle accom- 
pagne prefque toujours les fchiftes durs ; les bois 
du Val-Carlos empêchent communément d'ap- 
percevoir la direction des bancs ; les hêtres qui 
couronnent la cime des montagnes , les chênes & 
les châtaigniers dont leurs flancs font couverts , 
les frênes fans nombre qui parent les bords efcar- 
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incUnaifon pés des torrens , ne nuifent pas moins aux 
des Bmcs. recherches du Naturalise , que la culture des 
terres & la prodigieufe quantité de fougère que 
produifent celles qui font en friche. J'ai remar- 
qué dans les endroits où ces obftacles n'exiftent 
pas, des bancs prefque perpendiculaires de 
fchifte dur, mêlé de quartz i ils fe prolongent 
en général dans la direction qu'on voit en marge. 
Les matières fchifteufes qu'on trouve au-delà de 
Luflayde , contiennent de la mine de fer } on 
la convertit en métal dans une forge qui eft à 
la diftance d'environ une demi-lieue au Sud de 
ce village. 

Les montagnes fituées au-delà de Gorofga- 
ray , font compofées de bancs de fchifte argileux, 
mince & friable , qui , en général , ne fuivent 
aucune direction confiante i on remarque ce- 
pendant fous la chapelle d'Ibagnette , quel- 
ques bancs de fchifte dur , qui fe prolongent 
de l'Oueft-Nord-Oneft à l'Eft-Sud-Eft. Ces 
bancs continuent du côté de la montagne d'Af- 
toabifcar , mot qui , dans la Langue Bafque , 
veut dire dos d'âne ; & font mêlés , ainfi que 
prefque tous les fchiftes des Pyrénées , de fubf- 
tances quartzeufes qui préfentent rarement des 
formes régulières ; on ne voit pas briller dans 
ces montagnes les fuperbes grouppes de crif- 
taux dont la nature a enrichi celles de la 
SuuTe & du Dauphiné , & qui , façonnés par 
la main de l'Artifte , deviennent un des ob- 
jets les plus précieux du luxe ; les feules richeffes 
de ce genre confident dans quelques petits 
morceaux de criftal de roche , que i'œil du plus 
curieux obfervateur ne découvre qu'avec peine. 

Les pierres calcaires font rares dans les 
montagnes qui dominent le Val - Cailos ; le 
hafard n'en a prefque point offert à mes yeux ; 
mais les fours établis du côté de Mefpia , 
d'Uhaldia , & de LulTayde , atteftent que 
ces montagnes en contiennent. Ces pierres 
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Dinaïon încUnaifrn converties en chaux , font répandues fur des 
* terres qui fe prêtent difficilement aux foins du 
Laboureur \ il les rend fertiles par le même 
moyen que les Heduins (i) & les Poitevins 
employoient déjà du tems de Pline. 



(i) Ceux d'Autun. 
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DEPUIS SAINT-JEAN-P1ED-DE-P0R F, 
JUSQU'AUX MONTAGNES DE S AINT-S AUVEUR, 
En fuivant vers le Sud la vallée de Ci^e. 
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incUnaifon pj E nous preflons point d'entrer dans le pays de 
des Bancs. Cize, dont Saint-Jean-Pied-de-Port eit le chef-lieu. 
Jettons auparavant un coup-d'ceil rapide furies en- 
virons de cette ville ; elle commande à une plaine 
féconde , que les torrens ont créée , & qu'une 
chaîne de montagnes ceint prefque de toutes 
parts. La nature & l'art ferablent s'être réunis 
pour répandre dans ce baflin la plus agréable 
variété ; du milieu de cette enceinte , vous dé- 
couvrez la Citadelle & la ville de Saint- Jean, plu- 
sieurs villages , des habitations éparfes & admira- 
blement placées entre les arbres. Là, font des 
prairies fraîches & riantes , ici s'élèvent des bois 
de chênes , dont les têtes touffues forment une 
ombre impénétrable ; plus loin , des campagnes 
fertilifées par trois rivières , offrent la culture de 
plufieurs efpèces de grains. Ce charmant payfage 
cft terminé par des coteaux plantés de vignes , & 
par des montagnes que la verdure des Fougères 
décore. Tels font, près de Saint- Jean t les bords de 
la Nive , dont nous allons remonter une des bran- 
ches , pour continuer , en fuivant les profonds 
ravins que les eaux ont creufés , la description de 
cette longue fuite de rochers., qui féparent la 
Fiance & l'Efpagne. 
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Dirtaion I indir.ùfon A une petite diilance Sud de Saint- Jean-Pied- 

tl^Tj I de " Port > on voit des mafles d'argile jaune ,• 

^ ar gin a ^ co [ orata ^ jlxvcfcens. W. 

Plus loin , vers le château d'Olhonce , on 
trouve des mafles de marbre gris traverfc de 
veines fpathiques ; on remarque aufli quelques 

■ rts.* | a u N.N. J k 0 ' ba " cs de cette même efpèce de pierre , près de 

ce heu , fur les bords de la Nive. 

Avant que d'arriver à Saint-Michel, village fitué 
à quatorze cens toifes , ou environ, de Saint- 
Jean-Pied-de-Port , vous trouvez de la terre 
glaife , marga argillacea pinguedinem imbibtns , 
cabre indurabilis. W, On a établi dans cet 
endroit une Tuilerie ; on y maigrit la terre 
glaife avec du fable pour empêcher que les tui- 
les ne fe tourmentent au feu , & ne perdent leur 
forme. 

A Saint-Michel , les collines font compofées de 
Dero.N.o.l bancs de marbre gris , dont le plan d'inclinaifon 

à l'E S E r 

! varie. 

A deux cens toifes Sud du village de Saint- 
Michel , les montagnes préfentent des mafles de 
pierre argileufe verdâtre ; c'eft de l'ophite plus 
ou moins ferrugineux , & dont quelques parties 
fe réduifent facilement en poudre ; dans cet état 
de deftruftion fa couleur eft d'un gris jaunâtre. 

Près du confluent formé par les eaux de la 
Nive & par celles d'un torrent qui prend naif- 
fance du côté de la Chapelle d'Oriflfon , les 
montagnes font compofées de galets filiceux , 
liés par un gluten ; ces roches continuent jufqu'à 
Berbal, maifon éloignée de Saint-Michel , d'envi- 
ron deux mille toiles. Plufieurs fours à chaux 
atteftcnt que ces montagnes contiennent aufli des 
pierres calcaires} mais la prodigieufe quantité de 
fougère qui croît 4ans cette partie des Pyrénées , 
empêche de les découvrir facilement. 

A une petite diflance du moulin d'Alçu, fitué 
à cinq cens toifes ou environ , Sud, de Berbal , on 
trouve de la pierre calcaire dont on fait de la chaux. 

Avant 
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Avant que d'arriver aux falines , on découvre 
des bandes argileufes de fchifte dur , & d'ardoife 
féparées par des bandes de marbre gris. Ces fali- 
nes font (ïtuées à trois mille toifes des ruines du 
château Pignon , forterefTe oui en 1521 réfifta, 
ainfi que Saint- Jean-Pied-de-Port, aux Efpagnols 
qui dans ce temps-là reprirent la Navarre. 

Aux falines, les montagnes présentent des 
bancs de marbre gris. Les eaux talées jailtifTent 
du fein de cette efpèce de pierre ; on obtient 
par l'évaporation de ces eaux du fel très-blanc , 
que les habitans du pays consomment pour leur 
ufage ; il n'eft pas inutile de remarquer que ces 
falines fe trouvent , comme la plupart des lources 
falées d'Efpagne , dans des lieux élevés , tandis 
que celles de France & d'Allemagne font ordi- 
nairement dans des plaines ou dans des terrains 
bas. 

Quittons des montagnes , où la nature fe refufe 
aux efforts de l'homme , & où la ftérilité aug- 
mente du côté du Sud , jufqu'au roc aride & 
nu ; revenons au moulin d'Alçu , pour fuivre 
vers le Sud-Eft , la gorge qui mène à la Chapelle 
de Saint-Sauveur -, nous trouverons à fon entrée , 
des pierres calcaires qu'on emploie à faire de la 
chaux , ainfi que nous l'avons déjà dit. 

Plus loin , les montagnes font compofées de 
mafles d'une pierre argueufe , grenue , ferrugi- 
neufe & de couleur jaunâtre. 

On trouve au-delà , des mafles de marbre 
gris. 

En pourfuivant fa route pour gagner les hau- 
teurs de Saint-Sauveur , par un vallon étroit qui 
recèle quelques habitations éparfes , le voyageur 
découvre des pierres argileufes , grenues , jau- 
nâtres, quelquefois mêlées de quartz; parmi ces 
matières , on remarque auffi des couches de 
Ichiôe argileux , qui n'obfervent aucune direc- 
tion confiante. Cette composition n'eft inter- 
rompue qu'à une demi-lieue ou environ en deçà 
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jnciinaifon de la chapelle de Saint-Sauveur , où les montagnes 
préfentent des mafles de marbre gris , féparées 
par des mafles de pierre argileufe , grenue , & 
d'un cris jaunâtre. 

Préférant l'avantage d'être utile à celui de 
plaire, je vais continuer de mettre fous les yeux 
du Lecteur , malgré la fécherefle & la monoto- 
nie d'un pareil récit , l'arrangement de ces dif- 
férentes matières. A la diftance d'environ une 
demi - lieue de Saint - Sauveur , on trouve des 
mafles de marbre gris , orné de veines fpa- 
thiques calcaires. 

Plus loin , on paffe par un petit col , où Ton 
découvre des mafles de pierre argileufe , gre- 
nue , & d'un gris jaunâtre. On remarque aufli 
dans les environs de ce paflage , des mafles de 
grès argileux , rougeâtre , mêlé de paillettes de 
mica. 

Elles font fuivies de mafles de marbre gris , 
traverle de veines de fpath calcaire $ ces rochers 
dominent la gorge que nous venons de parcou- 
rir , où la pédiculaire des bois , la brunelle com- 
mune , le lamion , & la digitale a fleurs purpuri- 
nes , étalent leurs brillantes couleurs. 

En continuant de diriger fa marche vers le 
Sud , l'obfervateur trouve des mafles de pierre 
argileufe , d'un gris jaunâtre , & mêlée de cou- 
ches de fchifte , qui , de même que les autres lits 
fchifteux.de cette partie des Pyrénées, ne fui- 
vent point de direction confiante. Sur ces ma- 
tières argileufes font pofés , de diftance en diftance, 
des blocs ifolés de marbre gris. La chapelle de 
Saint-Sauveur eft bâtie dans une efpèce de col, où 
l'on trouve . des bancs de fchifte groflier , cou- 
verts en quelques endroits de pierres arrondies ; 
ce lieu foiitaire touche aux plus hautes montagnes 
de la Navarre, qui font chargées de hêtres. Leurs 
cimes voifînes de la région des frimats portent 
aufli des fapins. 
Les fchiftes argileux de la Navarre , ainfi que 
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ineiiaaifon ceux des autres parties des Pyrénées , ne con- 
t él . t i ennent p 0 i nt d'empreintes de plantes , ni de 
poiflbns , comme la plupart des matières fchif- 
teufes que l'on trouve dans plufieurs autres con- 
trées j on cherche pareillement en vain des corps 
marins dans les pierres calcaires, cela n'empê- 
che pas qu'il ne raille les regarder , fuivant l'opi- 
nion des naturaliftes, comme tirant leur origine 
des corps organifés , appartenans au règne ani- 
mal ; tels que les coquilles , les madrépores. 
« Qu'on fe repréfente , dit M. de Buffon , le nom- 
» bre des efpèces de ces animaux à coquille , 
» ou pour les tous comprendre, de ces animaux 
» à tranfudation pierreufe , elles font peut-être 
» en plus grand nombre dans la mer , aue ne 
» l'eft fur la terre le nombre des efpèces d infec- 
»♦ tes j qu'on fe repréfente enfuite leur prompt 
» accroiffement , leur prodigieufe multiplication , 
» le peu de durée de leur vie , dont nous fup- 
1» poferons néanmoins le terme moyen à dix ans; 
» qu'enfuite on confidère qu'il faut multiplier par 
» cinquante ou foixante , le nombre prefque im- 
» menfe de tous les individus de ce genre , pour 
» fe faire une idée de toute la matière pierreufe 
»» produite en dix ans j qu'enfin on confidère que 
» ce bloc , déjà fi gros de matière pierreufe", 
» doit être augmenté d'autant de pareils blocs 
» qu'il y a de fois dix dans tous les fiècles qui 
» le font écoulés depuis le commencement du 
w monde, & l'onfe familiarifera avec cette idée, 
* ou plutôt cette vérité , d'abord repoufTante , 
» que toutes nos collines , tous nos rochers de 
» pierre calcaire , de marbre , de craie , &c. ne 
» viennent originairement que de la dépouille 
» de ces animaux ». Voye\ l'Introd. à l'Hùtoire 
des minéraux, pag. 105. 

En réfléchiflant aux cnangemens que les corps 
organifés font fufceptibles d'éprouver , on ceflera 
d'être étonné de ne pas en trouver de veftiees 
dans les montagnes de la Baffe - Navarre \ des 

D 1 
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Inciintifon caufes particulières font capables d'accélérer plus 
des Bancs. ou moins l eu r deftru£Hon. On fait d'ailleurs que 
la quantité de coquilles détruites qui compolent 
les pierres calcaires , cil infiniment plus confidé- 
rable que celle des coquilles confervées. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS LES ENVIRONS DE SAINT-PALAIS, 
JUSQU'A LA CHAPELLE DE SAINT-SAUVEUR, 

Située à r extrémité du vallon de Laurkibarre. 



DirtSion 
des 



Du Nord 
au Sud. 



inclinai/on JQ, g § minéraux que nous nous propofons d'exa- 
its Béacs. m i ner d ans cette partie de la Navarre , ne font pas 
tous renfermés clans le fein des montagnes; nous 
allons nous occuper auffi de la ftruéture des col- 
lines fituées au pied des Pyrénées, & qui s'élevant 
en amphithéâtre , offrent comme autant de degrés 
pour monter fur les plus hautes cimes ; dans cette 
contrée le voyageur voit avec peine beaucoup 
de terres incultes , couvertes de fougère & de 
bruyère ; riches en fubftances marneufes , elles 
n'attendent que la femence pour montrer leur 
fécondité. 

Au village d'OfTerain , fitué fur la rive gauche 
du Gaifon , rivière qui prend fa fource dans les 
montagnes du pays de Souie , on trouve des 
; rcmefl couches de pierre marneufe d'une couleur noi- 
râtre. 

Après OfTerain , on traverfe des coteaux com- 
posés de matières argile ufe s ; on y découvre des 
pierres tendres , formées de terre glaife , ou d'une 
argile plus fablonneufe : elles font difpofées en 
mafTes ou en couches qui ne fuivent pas de di- 
rection confiante. 
Non loinde Saint-Palais, ville quidifpute à Saint- 
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îneiinùfon Jean-Pied-de-Port , le titre de Capitale de la 
des Bancs. Navarre , on rencontre des couches de marne 
peu dure & d'un cris foncé } elles continuent du 
au s. s. 6. " côté de Garris , dans la direction qu'on voit en 
marge ; ce bourg qui fe trouve à une lieue'Nord- 
Oueftde Saint-Palais , eft bâti fur une éminence, 
compofée de cette efpèce de pierre marneufe. 

En fortant de Saint-Palais , par la route de 
Saint- Jean-Pied-de-Port , on découvre, à quelque 
dun.ii.e. diftance de la ville, des couches minces de pierre 
au ' argileufe , tendre , parmi lesquelles on remarque 
d'autres couches pareillement de la nature de 
l'argile , & ayant deux ou trois pouces d'épaifleur 
& peu de dureté. 

On trouve au-delà, jufqu'à Uhart , des coteaux 

dun.n.e. compofés de couches de marne , elles font fépa- 
aus.s. o. f £ es , $ j u c j 1 ^ teau ce jj eu ? p ar quelques 

couches purement argileufes. Cette partie de la 
Navarre produit des bois de chêne roure , 6V de 
chêne lanugineux , dont les feuilles différemment 
nuancées offrent un agréable mélange. 

A Uhart commencent des pierres calcaires 
dun.n.e. moins feuilletées , & alfez dures pour recevoir 

Dus/s.o. k P ou » c ^ u marDr e gris difpofé par bancs 
au n. n. e. dont l'inclinaifon varie. 

Plus loin , en fuivant la rive gauche de la Bi- 
doufe, on trouve la même efpèce de pierre cal- 
caire , mais les bancs font féparés par des cou- 
ches argileufes } ces différens lits varient dans 
leur plan d'inclinaifon & dans leur direction ; ils 
fe prolongent communément de l'O. N. O. à 
l'E. S. E. 

Au Sud d'Uhart , dans les collines qui bordent 
la grande route de Saint-Jcan-Pied-de-Port, on 
trouve des bancs de marbre gris , qui forment une 
véritable courbe ; parmi les pierres calcaires que 
Ton obferve après ce village , on remarque des 
parties compofées de grains de fpath calcaire & 
de marbre gris ; à la première infpe&ion il eft aifé 
de confondre cette pierre avec les granits , mais 
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inclinai/on elle fait effervefeence avec les acides , & ne 
des Bancs, donne d'étincelles que lorfqu'on frappe fur quel- 
*^v^> ques petits grains pyriteux , parfemés dans cette 
pierre calcaire.. 

Si nous nous écartons un peu de la route que 
nous fuivons pour examiner les environs de Juxue, 
Paroifle fituée à trois mille toifes Sud d'Uhart, 
nous y trouverons des couches d'ardoife mar- 
neufe. 

Près de Larcebeau , lieu renommé par la bonne 
qualité des vins qu'il produit , le terrain eft com- 
poféde matières argileufes de l'efpèce du fchifte 
mol. 

On trouve à Cibits , ainfi qu'au Sud de ce 
village , des lits de pierre calcaire , c'efl com- 
munément de la marne , on y remarque auffi 
des bancs de marbre gris ; Cibits eft à la dis- 
tance d'environ huit mille toifes d'Oflerain , lieu 
remarquable par la fin tragique de Centouil, 
Seigneur des Bearnois, qui, pour avoir violé leurs 
fors & leurs privilèges , fut tué ( 1 ) dans cet en- 
droit par le commandement d'une cour compo- 
fée des Evêques, des Gentilshommes & des prin- 
cipaux hommes des Communautés de ce pays. 
Près de Montgelos , le voyageur rencontre 
Dus.s.0. des couches de fchifte argileux, d'un gris jau- 



au N. N. E. 



rutrs , & 



qui , quoique feuilleté , ne peut être 
employé comme l'ardoife à caufe de fa friabilité ; 
ces couches fe prolongent de l'O. N. O. à l'E. 
S. E. & font inclinées du S. S. O. au N. N. E. On 
remarque aufli des couches qui n'ont pas de di- 
rection confiante. Celles-ci font mêlées avec des 
mafTes d'une pierre argileule qui ne paroît point 
feuilletée. 

Sous le château de Lacarre , fitué à quatre cens 
toifes ou environ Sud de Montgelos, on trouve 
des mafTes de marbre gris traverfé de veines de 
fpath calcaire. 



(1) Hiftoire de Bearn , par Marca , page 48$. 
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nirtfSon i inciinjifon Après ce lieu ie terrain eft compofé de marié- 



Bancs. 



des Batut. res ar gileufes de plufieurs efpèces , mais qui ne 
paroiflent que des argiles pétrifiées , plus ou moins 
dures ; ce font, des lchiftes feuilletés , qui ne fe 
lèvent qu'en très-petites lames , des pierres gre- 
nues , tendres & jaunâtres , &c. &c. 

Avant que d'arriver à l'Hôpital d'Apat , lieu 
voiiin d'un fol couvert de fougère & de bois, 
où la force de la végétation femble inviter à la 
culture , on voit des collines de marbre gris. On 
trouve auffc, fous le château d'Harriette qui eft à 
la diftance d'environ deux mille cinq cens toifes 
Sud de Lacarre , des mafles de marbre gris. 

Nous venons de traverfer un pays inégal , 
rempli de collines ; nous allons pénétrer mainte- 
nant dans le fein des montagnes , par le vallon 
de Laurhibarre , que nous fuivrons dans toute fa 
longueur. A une petite diftance Sud du village 
d'Ahaxa, on trouve des mafles d'une pierre ver- 
dâtre en partie argileufe , que je continuerai de 
nommer ophite $ un monticule lîtué fur la rive 
droite de la Nive , eft compofé de cette pierre ; 
la rive gauche doit pareillement contenir de l'ar- 
gile i on y remarque une tuilerie. 

Plus loin le village de Leccumberry eft do- 
miné, du côté du Nord , par une chaîne de mon- 
tagnes compofées de pierre calcaire , & dont 
la pente allez douce & facile jufau'à une cer- 
taine hauteur , offre des prairies, des vignobles 
& des terres labourées ; de l'autre côté de la Nive , 
font des montagnes où croît abondamment la 
fougère ; on trouve auffi près de Leccumberry, 
dans le lit d'un petit ruifTcau , du plâtre grenu , 
rougeâtre , & du plâtre blanc ; mais ce dernier 
eft moins abondant ; cette fubftance falino-pier- 
reufe n'eft point fous une forme criftalifée régu- 
lièrement i les environs du village de Mendive, 
près de ce même ruifleau qui prend fa fource 
dans les montagnes de Behorleguy , fournirent 
du plâtre qu'on dit moins coloré que celui de 
Leccumberry. A 
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A une demi-lieue & au-delà de ce dernier 

village , on rencontre des lits verticaux de (chiite 

argileux feuilleté & d'un gris jaunâtre. 

Plus loin , & toujours en remontant les eaux 

de la Nive , dont les bords font ombragés de 

châtaigniers , de chênes , d'aunes & de frênes , 

Dus.s.o. on remarque des couches de fchifte argileux, 
•un. r. e. f e j^ ye au 0j p ar £^11^5 ^ & ^5 b ancs tf une 

pierre argileufe , grenue , d'un gris jaunâtre. 
On trouve au pied de la montagne, par la- 



Du S. S, 
tuN.N.E. 



quelle on monte à la Chapelle de Saint-Sauveur , 
.0. a< 



Du Sud 
i Nord. 



es mafTcs de marbre gris & quelques couches 
de pierre calcaire , friable. 

Au-delà , dans des lieux inhabités , où l'œil 
cherche en vain quelque chaumière , on décou- 
vre un petit nombre de bancs de fchifte dur , 
argileux. 

Én continuant d'avancer vers la chapelle de Saint- 
Sauveur , on rencontre des couches de fchilte 
argileux feuilleté , mêlé de pierre argileufe gre- 
nue j il y a dans cet endroit un four à chaux. 

Ces couches fchifteufes font fuivies de malTcs 
de marbre gris , & de brèches filiceufes & cal- 
caires. 

Plus loin , fans s'écarter du chemin qui conduit 
à la Forêt d'Iratie , d'où la marine tire quelque- 
fois du bois de conftruétion , on remarque des 
couches de fchifte argileux feuilleté. 

On trouve bientôt après , des rnafles de mar- 
bre gris , orné de veines fpathiques. 

Au Nord de la chapelle de Saint-Sauveur , on 
dun.n.e. voit des bancs de fchifte dur argileux ; de ce lieu 
élevé & folitaire , on découvre un payfage im- 
menfe ; la vue fe promène fur les montagnes & 
les vallons , dans les bois & les fombres bruyères , 
entremêlées de terres cultivées. A travers un 
atmofphère chargé de vapeurs , j'ai cru même 
distinguer au loin la mer Océane. 

La chapelle de Saint-Sauveur eft bâtie dans une 
cfpèce de col , où Ton trouve des bancs de 
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DUtSmn laeiiMaifin fchifte argileux , greffier , & des pierres arrondies 
des r des Bancs, qui les couvrent. On ne découvre pas de carriè- 
res d'ardoife dans les montagnes de la baffe Na- 
varre ; prefque tous les fchiftes font formés de 
lames épaiffes ; une fubftance ferrugineufe fert à 
lier les couches de cette pierre , qui en général 
eft rougeâtre ; couleur qu on remarque iur-touc 
dans les montagnes qui dominent la vallée de 
Baygorry , nom qui en langue bafque , fignifie 
Pajjage-Rouge. 

OBSERVATIONS. 

Les montagnes de la Baffe-Navarre font plus hautes que celles 
du Labourd, qui fe perdent dans l'Océan; mais leur élévation 
eft moindre que celle des montagnes du pays de Soûle. En fui- 
vant la defeription des Pyrénées , nous verrons cette chaîne s éle- 
ver prefque infenfiblement jufqu'aux environs de la vallée de 
Luchon, & baiffer enfuite vers la Méditerranée. Elles changeront 
d'afpeft à mefure que nous approcherons de ce point élevé , où 
les plus grandes rivières de la chaîne prennent leur fource. Les 
montagnes de la Baffe-Navarre , fuffifamment arrondies pour être 
cultivées jufqu'à une certaine hauteur , font couvertes en partie 
de blés , de bois & de pâturages. Vous trouvez des habitations dans 
les endroits les plus reculés , jufqu'à l'extrémité des vallées voi/ines 
de la plaine , appellée la Play a de Andrès Zaro , où l'on prétend 
que fe donna la bataille dans laquelle périt le fameux Roland. Les 
montagnes du Béarn, du Bigorre, font moins acceffibles. Vous y 
remarquerez un plus grand nombre de ces précipices, dont on ne 
peut fonder la profondeur qu'avec effroi. Les fommets de ces hautes 
éminences ne font qu'une fuite de pics , ou rochers fourcilleux , 
déferts horribles , où quelques animaux fauvages fixent à peine 
leur retraite. Les montagnes de la Navarre ne font pas auffi 
dépeuplées , & abondent du moins en oifeaux de paffage j des nuées 
de ramiers couvrent les forêts, dans la faifon où les arbres com- 
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mencent à fe dépouiller de leurs feuilles. Les Navarrois , ainfi que 
d'autres peuples qui habitent au pied des Pyrénées , favent profiter 
de la tranfmigration de' cette efpèce de gibier. Le ramier , qui 
cherche les climats dune douce température, quitte le Nord, & fuit 
dans les contrées du Midi , avant les froids de l'hiver. Son inftinér. 
le détermine à fuivre la dire&ion la plus droite , pour parvenir dans 
ces heureufes régions où Ton ne craint point la rigueur des frimats ; 
mais repouffé par la chaîne des Pyrénées qui s'élève brufquement , 
il la côtoie jufqu'aux rivages de l'Océan , où des montagnes plus 
baffes lui offrent un paffage moins difficile. Ce détour l'expofe à 
tomber dans des pièges qu'il n'auroit pas à redouter , en traverfant 
les majeftueux boulevards d'où fa timidité l'éloigné. Lorfqu'une 
bande de ramiers paroît dans l'air , des chaffeurs , cachés fous l'épais 
feuillage des cabanes qu'on a conflruites fur de hauts trépieds placés 
à certaines diftances les uns des autres, lancent vers ces oifeaux une 
efpèce de raquette ; infiniment qui leur préfente l'image de l eper- 
vier : les ramiers fondent jufqu'à terre, & la rafent pendant quelque 
temps , pour fe dérober à la pourfuite de ce redoutable ennemi - 9 à 
peine, foiblement raffurés, reprennent-ils leur vol vers la moyenne 
région de l'air , que le même artifice les en fait descendre , & les 
précipite dans des filets qu'on oppofe à leur paffage. 



r 




DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS LE VILLAGE DE SUSMION, 

JuJ "qu'aux Montagnes fituées à C extrémité méridionale du pays 

de Soûle* 



Dirc&on 
dts Biincs. 



ineCnaifon ous allons fuivre une vallée où le voyageur 
du Bane$. pénètre rarement ; quoique les montagnes qui 
la bornent du côté du Sud , offrent des paflages 
pour communiquer avec l'Efpagne , ils ne font 
fréquentés ordinairement que par les peuples 
limitrophes : d'ailleurs le pays de Soûle ne ren- 
ferme pas des objets dignes de la curiofité des 
étrangers ; on n'y trouve pas ces eaux falutaires 
qui donnent la force aux faibles , & la famé aux 
malades -, dons précieux que la nature a répan- 
dus dans les autres parties des Pyrénées r orv n'y 
admire point ces ouvrages merveilleux entrepris 
pour l'exploitation de plufieurs forêts de ces mon- 
tagnes. Mais comme il fournit des faits intéreffans 
à ceux qui s'appliquent à la Minéralogie & que 
nous femmes principalement excités par le deux 
de connoître les minéraux dont le fol du pays de 
Soûle eft compofé , nous allons parcourir cette 
région, écartée. Examinons auparavant les matiè- 
res qui fe trouvent dans quelques collines , fituées- 
au Sud de Navarreins , ville bâtie par Henri 
d'Albret , Roi de Navarre. 

On découvre après avoir traverfé Sufmion , 
Paroiffe voifme de Navarreins , des pierres de 
différentes efpèces , qui ont été roulées par les 
torrens} on y remarque des morceaux de marbre , 
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lneiin*}fim t\ c fchifte rougeâtre & de granit qui fe pulvérife 
des Banc*, facilement} ces amas, quoique féparés du gave (1) 
w * v "^' d'Oléron par des coteaux , ne font pas moins l'ou- 
vrage de cette rivière , qui , avant que l'art ou 
la nature eût fixé fon lit , a tranfporté des mon- 
tagnes d'Oflau , le granit , roche qu'on ne trouve 
point dans les contrées plus voifines de l'Océan : 
quant aux fchiftes rougeâtres & aux pierres cal- 
caires , ces débris peuvent avoir été chariés des 
mêmes montagnes , ou de celles d'Afpe & de Ba- 
rétons , dont les torrens fe déchargent dans le 
gave d'Oléron. 

Près du village d'Angous , fur la route de Na- 
Dus.s.0. varreins àMauléon, on découvre des couches 

au N. N. E. de fcmfte gris> 

A Montcayol , Paroifle éloignée d'Angous , 
d'environ deux mille deux cens toifes , on trouve 
des pierres calcaires , fur lefquelles on remarque 
des accidens qui repréfentent des arbrifleaux : 
ces dendrites fixent d'une manière agréable l'œil 
de l'obfervateur. 

Au-delà , en defeendant à Berrogain , lieu 
fitué au Sud de Montcayol , le terrain préfente 
des couches de fchifte argileux , friable. 

En continuant d'avancer vers le Sud , on trouve 
Du s. s. o. près de Laruns , des bancs prefque verticaux de 
auN.N. e. pj erre ca i ca i re grif e , fufcepiible de recevoir le 

poli. Cette même efpèce de pierre qui traverfe 
la vallée de Soûle , fe trouve près de Viodos , & 
va former de hautes collines à l'Oued de ce vil- 
lage. A Laruns finilTent des coteaux que nous 
avons traverfés depuis Sufmion ; arrivés fur les 
bords du Gaifon, qui coule près de Laruns, nous 
remonterons cette rivière jufqu'aux montagnes 
d'où elle tire fa fource» 

A une petite diftance de Viodos , paroifle 
fituée à près de mille toifes, Nord de Mauléon, 



(1) Ce nom eft génétique 
ndçnt des Pyrénées» 



le Bearo, en le donne à pluûeurs torrens quidef 
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inciin«ifQn q U j gft ^ capitale du pays de Soûle , il y a des 
dts £ancj. maâères argileufes ; on voit une tuilerie dans les 
environs de Viodos. 

Quittons la rive gauche du Gaifon , pour fui- 
vre une plaine formée des débris des montagnes ; 
nous trouverons à Mauléon des pierres calcaires 
grifes ; cette ville a donné naiffance à Henri de 
Sponde , Evêque de Pamiers , & à Arnaud d'Oi- 
henard , connu par un livre fort favant, intitulé 
Notitia utriujqut V afconitt. 

Prés de Libarrens , parohTe fituée à huit cens 
toifes ou environ , Sud de Mauléon , les bords 
& le lit du Gaifon , préfentent des couches de 
fchifte argileux noir & friable , parmi lefquelles 
vous remarquez des pierres de la même nature , 
rougeâtres , dures , fort douces au toucher & dont 
l'intérieur eft feuilleté. La direction des couches 
fchifteufes qu'on trouve près de Libarrens , varie 
fmguliérement. Voyt\ la Planche IL Elles font 
fuivies à Gottein de maries d'une pierre verdâtre 
que je nommerai ophite , elle contient des crif- 
taux de fchorl vert. 

Ne nous écartons pas de la plaine qu'arrofe le 
Gaifon i nous trouverons après avoir paile Got- 
tein , des pierres calcaires. 

A Sauguis, villaee fitué à la diftance d'environ 
deux mille toifes , Nord de Tardets , on découvre 
des couches de fchifte argileux , noir & friable ; 
on remarque entre ces couches la même efpèce 
de pierre argileufe Tougeâtre , qu'à Libarrens. 

Arrivé à Tardets , ville fituée iur la rive droite 
du Gaifon , abondant en truites , le voyageur 
trouve des pierres calcaires noirâtres , gui fe divi- 
sent facilement par lames ; c'eft une eipèce d'ar- 
doife marneufe , dont les bancs font prefque ver* 
ticaux , ainfi que les précédens. 

Dans le territoire de Laguinge & de Montori, 
paroiiïes &uées au Sud de Tardets , on trouve 
des couches d'ardoife rnarneufe , & des mafles 
de marbre gris * on découvre auffi dans les col- 
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Unes qui entourent le village de Montori , des 
mafles d'argile pétrifiée parmi les ardoifes mar- 
ncufes ; mais les fubftances argileufes & calcai- 
res n'ont pas été mêlées au point de produire la 
fubftance mixte, qui compofe prefque tout le 
territoire de Montori , & qu'on appelle Marne. 
Le Gaifon eft bordé jufqu'à Laguinge de haures 
collines - 9 on entre au-delà de ce village , dans les 
montagnes de la région inférieure , où la vallée 
de Soûle devient une gorge étroite : ces mon* 
Dus.s.0. tagnes font compofées de Bancs de marbre gris , 
uN.n.e. p ann j lefquels on remarque du marbre blanc, 
taché de rouge. Marmor variegatum album, IV, 
Ces bancs vont traverfer dans la direction de 
l'O. N. O. à l'È. S. E. le Barlanés qui eft un 
vallon parallèle à la vallée de Soûle. Leur plan 
d'inclinaifon varie , voycç la Planche III. On 
trouve aulli en deçà du moulin d'Atheray , des 
bancs calcaires dont la direction diffère de celle 
que l'on voit ci-deflus. 

Près du moulin d'Atheray , s'élèvent des maf* 
Tes d'une pierre quelquefois un peu fchifteufe 
& communément nuancée de vert clair & de 
vert obfcur i elle forme des montagnes entières 

Soi fe prolongent vers l'Eft , par le vallon de 
arlanes, où les rochers laifTent auffipeu déplace 
à la culture que la partie de la vallée de 
Soûle que nous fuivons depuis le village de La- 
guinge. 

La pierre verdâtre que je nomme ophite , frap- 
pée avec le briquet , donne foiblement des étin- 
celles , prend à l'air une couleur brune, & fe vitrifie 
fansaucunintermède, lorfqu'on 1 expofe à 1'aérion 
du feu. Demi-once de cette pierre , mêlée dans 
un creufet avec trois gros de borax calciné , & 
dix grains de charbon , n'a point donné de culot 
métallique. Les fcories ont fourni une poudre qui 
avoit la propriété d'être attirée par l'aimant. La 
pierre d'Atheray , quelouefois couverte d'aiguil- 
les divergentes de fchoil verdâtre , ne fait point 
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inclinai/on d'effervefcence avec les acides , elle fe fépare en 
des Bancs, efpèces de cubes. 

M. Bayen nous ayant appris que cette pierre , 
foumife à la vitriolifarion , donnoit , comme le 
porphyre vert , & le porphyre rouge antique , 
de Palun , de la félénite , du vitriol martial , & 
du Tel de fedlitz ; on ne peut fe xefufer à la ranger 
parmi les ophites : on obferve cependant quel- 
ques différences dans les caractères extérieurs de 
ces pierres ; les plus remarquables confiaient en 
ce que l'ophite des Pyrénées eft parfemé de ta- 
ches rondes , & qu'il n'a point la propriété d'être 
attiré par l'aimant, à moins qu'il ne contienne des 
criftaux de fchorl. L'ophite antique au contraire 
a des taches oblongues , & fouffre l'attraction de 
l'aimant. 

J'ai cru pouvoir défigner l'ophite , dans les car- 
tes minéralogiques , par le caractère que j'emploie 
pour les fubftances argileufes , puilque la terre 

r' fert de bafe à l'alun domine jdans cette pierre, 
que d'ailleurs on la trouve toujours confondue 
avec les fchiûes , ou qu'elle les remplace dans les 
endroits par lefquels les bancs d'argile femblent 
devoir fe prolonger ; elle ne fe rencontre pas 
mêlée avec les lits calcaires. 
. L'ophite , très -abondant dans les Pyrénées , 
pourroit être employé à differens ufages ; mais 
comme il fe rencontre beaucoup de rentes à fa 
furface , & qu'il ne fe détache qu'en malles irré- 
gulières , je penfe cru'il feroit néceflaire de faire 
des fouilles profondes , pour en tirer de gros 
blocs. 

A un quart de lieue ou environ Sud du 
moulin d'Atheray , les montagnes font compofées 
de bancs de pierre calcaire , dont la direction 
varie y mais à mefure qu'on s'éloigne des malles 
d'ophite , on voit qu'ils reprennent celle de 
l'O. N. O. à l'E. S. E. 

Si nous montons à Licq * paroiffe éloignée 
d'envjron trois mille toifes, Sud de Tardets, 

nous 
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inclinai/on nous découvrirons des mafles d'ophite 3 & des 
des Bmcs. Dancs de fchifte dur , qui fe prolongent dans une 
direction oppofée à celle aue fuivent ordinaire- 
ment les matières des Pyrénées. On trouve pareil- 
lement dans le vallon de Barlanés des lchiftes 
argileux , leur couleur eft rougeâtre. 

A un quart de lieue , Sud de Licq , les mon- 
tagnent préfentent des pierres calcaires grifes , fa{- 
ceptibles de prendre le poli , & dont les bancs 
font dans la même direction que les précédens ; 
mais ceux qui fe trouvent les plus éloignés des 
pierres argileufes & d es ophites fuivent la direc"rion 
ordinaire de 1*0. N. O. à l'E. S. E. Le fommet 
de la montagne de Laccurde , (huée au Sud-Eft 
de licg , & à l'extrémité méridionale du Barla- 
nés*, eft compofé de marbre gris. En continuant 
de pénétrer dans la vallée de Soûle , nous trou- 
verons la même efpèce de pierre jufqu'au-delà 
du confluent des torrens qui defeendent des mon- 
tagnes de Sainte- Engrace & de Larrau , mais 
les mafles de marbre font féparées par trois ou 
quatre bandes de fchifte argileux. Le bouleverfe- 
ment des matières de cette région moyenne des 
Pyrénées qui eft d'ailleurs couverte de hêtres , 
empêche de déterminer la direction des bancs. 

Afhès ces pierres calcaires & fchifteufes , des 
montagnes compofées de galets liés par un gluten, 
fixent l'attention du naturalifte : ces matières qui 
de même que les pierres calcaires prouvent que 
les Pyrénées ont été couvertes par les eaux de 
la mer , fe prolongent par la rive gauche du Gai- 
fon , jufau'à Larrau, village fitué au pied des mon- 
tagnes ae la région inférieure. 

A la jonction des torrens qui fe précipitent des 
PortsX/ ) de Belay & de Larrau , montagnes qui 
fe rerment à la culture des grains , mais où Ton 
voit des arbres néceffaires pour la conftruttion des 



( 1 ) Les poro ou cols font des paOages élevés entre des 
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£>; rfian I indin^n vaifleaux , on découvre des couches de pierre 
a Bancs. \dts Bancs. ca l ca i re grife , la rive droite du torrent de Lar- 

rau, prélente en deçà du village de ce nom, de* 
«un.n.e.* bancs prefque horizontaux de marbre gris, ap- 
pelles la muraille des Géansv ce degré d'mcli- 
naifon eft très-rare dans les Pyrénées , où les 
bancs approchent prefque toujours plus ou moins 
de la perpendiculaire. 

A une petite diftance de Larrau , dernière pa- 
roifle du côté de l'Efpagne , & qui eft comme 
cachée au fond de la vallée de Soûle , l'obferva- 
teur trouve des mafies d'ophite. 

Au moulin de ce lieu , il découvre des maffe* 
de pierre calcaire grife. 

Au confluent de deux torrens qui mêlent leurs- 
eaux en deçà de la forge de Larrau , on rencon- 
tre des malles d'ophite. 

PJus loin les montagnes préfentent des pierres 
calcaires, dont les bancs forment une ligne courbe 
à l'extrémité de laquelle s'élèvent perpendiculaire- 
ment d'autres bancs de la même efpèce. Voye\ 
la Planche III. Je ne bazarderai aucune con- 
jecture fur la cairiè de cet arrangement îwguiierj 
perfuadé , comme l'a dit tomcnelle , que le meil- 
leur moyen d'expliquer la nature , lorfcm'il peut 
être employé, c eft de la contrefaire , & d'en don- 
ner pour ainfi dire des repréfentations, en faifant 
produire les mêmes effets à des caufes que l'on 
connok , je prie le Lecteur de vouloir bien jetter 
les yeux fur la note inférée ci-deftbus ; ( i ) les 
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(i) Marchant par ta route d'analogie, dît le Dofleur Paccard, tâchons lynthétique- 
' de faire produire à. la nature en petit ce qu'elle produit en grand dans les valtcs 
i des mers, & fuivons-la pas à pas. 

i pilé de cinq terres différentes , prifes dans différentes couches ; j'ai mis de cha- 
car' 1 trois petites cuiUerées dans un récipient de ttuk nftees & un quart de diamètre, 
étant rempli d'eau jufqu'a la hauteur de cinq pouces ; nmervalle que je merrois avant 
l'immitTu n de chaque cuillerée , étoit le temps qu'il falloir pour remplir la cuillère , tk. 
racler avec une rè^te ce qui d:bordoit ; l'eau refta trouble quelque temps. Une demi* 
heure après je l'examinai , j'ai obier vé des couches preique toutes rangées parallèlement. 
D.mscimi endroits quelques couches, au nombre de deux ou trois , formoientdes voûre« 
oa arcs. 11 y àvort fept concavités ou arcs tournés en bas , mais dont deux ou trois 
feulement méiitoieoi attention. On y voyoit un fefton compote de deux couches ; deux 
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DES M ONTS -PYRÉNÉES. 4J 

Indinaifon expériences que l'on y rapporte me paroiffent 
• propres à fixer fon opinion fur la difpofition fingu- 
iière que nous venons de remarquer & oui fe 
trouve dans d'autres parties des Monts-Pyrénées. 

Mais reprenons notre defeription. On décou- 
vre à la forge de Larrau , des bancs de fchifte 
gris qui fe divife difficilement par feuillets. 

A une petite diftance, Sua de cette forge, 
font des maffes de marbre gris , malgré l'éloigne- 
ment de ce heu à la montagne d'Orhi , la plus 
élevée du pays de Soûle , l'œil difeerne très-bien 
les bancs de pierre calcaire dont eft compofé le 
fommet de cette montagne , qui offre une tête 
aride & chenue. 

Comme les obfervations 8c les faits font la 
bafe des fy frimes , nous croyons pouvoir ajou- 
ter à la defeription du pays de Soûle , celle d'une 
branche de cette vallée , qui fe prolonge jufqu'au 
port d'Urdaix ; nous commencerons nos recher- 
ches à la jonéHon des torrens qui defeendent des 
montagnes de Sainte-En grâce & de Larrau ; on 
trouve daas cet endroit des bancs de fchifle dur 
avec des maffes d'ophite. 
Du n o ^ es ^ cux efpeces de pierre , font fuivies de 
1 au s. e." ' bancs de marbre gris. 



Du n. o 

au S. E. 



voûtes étoienr pliées en coin : il s'en eft trouvé de très-obliques qui s'étendoient juf- 
qu'aux arcs. La fubilance d'une couche lamelleufe s'eft divifée un jour après en trots 
bandes. 

Toutes ces couches arquées, feftonnées en coin, 5cc Sec. confervoient conftammenc 
leur parallclifme j un feul arc avoit nne proéminence en tète d'oifeau : une couche par 
tes diffère»* ii^-zags allok former U tête avec fon bec , &c. &c. 

Suivant que la terre que je «citots dans le récipient , ètoit plus on moins fine 6c 
pefaate , elle tronbloit plus ou moins long-temps l'eau. La plus peCante fe dépofoit plus 
vite , 8t par cette raifon n 'avoit pas le temps de fe biea ditlribuer dans l'eau pour fe 




couche* arquée* , &c. Voilà fortgine de quelques couches arquées que la nature a pro- 
duites en ma profence , que diâerens efl*i* m'ont démontré inconteftables. 

En fuivant la nature, il m'a paru que les couches. arquées , obliques, &c. fe for- 
moient par le Ample dépôt , &c. &c. Voyt[ Extrait de quelques Lettres du Doâeur 
Paccard , fur le* eau les de l'arrangement en arc , «n tefton , en corn , &c. &c. dans le 
Journal de Phyfique, Septembre 1781. 

F 1 
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ineimaifon On découvre prefque immédiatement après 9 
dt ^J^' des mafTes d'ophite & des bancs de fchifte arei- 
Dh n. o. leux , qui ne fe divife point par lames. Ces 
au s * ** matières fe trouvent avant que d'arriver au ha- 
meau de Sainte-Engrace , lieu qui s*appelloit , 
dit-on , anciennement Urdaix , & qui a perdu 
ce nom depuis que l'on y a confacré une Egtue 
à Sainte Engrace. 

On voit près de ce village des montagnes d'une 
élévation coniîdérable , compofées jufqu'à leur 
fommet de galets liés par un gluten : ces cailloux 
arrondis paroiffent avoir été entalTés par les eaux 
de la mer ; on ne fauroit te perfuader que ces 
amas prodigieux de pierres roulées , aient été 
formés par les torrens qui coulent dans le fein des- 
montagnes. On remarque dans plufieurs énormes 
morceaux ifolés , que les pierres dont ils font 
compofés font plates à l'extérieur, tandis qu'au 
contraire , lorfqu'on les détache , le côté par le- 
quel elles tiennent à la maffe fe trouve arrondi ; 
il femble qu'on les a coupées avant qu'elles 
euflent acquis un certain degré de connuance.- 

Au-delà de ces monragnes de galets , vous 
trouvez des bancs prefque perpendiculaires de 
marbre gris. 

A une petite diftance de Sainte-Engrace , on 
| StutS' découvre des couches d'ardoife argileufe jaunâtre 
& des mafles d'ophite, qui ont pour bafe des 
pierres calcaires. La montagne qui fe trouve au 
Nord de Sainte-Engrace , eft en général compo- 
fée d'ophite. Celle qui domine ce lieu , du côté 
a?N?î*î e?" ^ U Sud , préfente des bancs confidérables & très- 
réguliers de marbre gris. Leur plan eft incliné 
ainfi que les autres bancs des Pyrénées. 

Un peu au-deflbus de Sainte-Engrace , un tor- 
rent qui prend naùTance dans les montagnes voi- 
fines , fe perd fous des mafles calcaires ; mais il 
ne tarde pas à fortir de fon lit ténébreux & à re?> 
paroitre avec la même abondance d'eau. 



•DES MONTS-PYRÉNÉES. 



DESCRIPTION DES MINES 

du pays de Soûle. 

Les montagnes qui entourent la vallée de Soûle, renferment des 
minières, dont l'exploitation n'a point eu, jufqu'à préfent , d'heu- 
reux fuccès } les mines de fer font les feules que l'on perfifte à tra- 
vailler : nous rapporterons celles que l'on trouve dans ce pays, en 
fuivant la direction du Nord au Sud ; marche dont on ne s'écartera 
prefque jamais dans le cours de cet Ouvrage. 

On trouve dans la paroifle d'Etchabar de la mine de fer en chaux: 
Minera ferri caiciformis. Cronft. Elle eft folide , matte , & d'un brun 
qui approche du violet. 

On tire du village de Haux , de la mine de fer , à-peu-près fem- 
blable à la précédente. On allure qu'on y rencontre auffi une mine 
de cuivre. 

Le territoire d'Atheray fournit du vert de montagne. 

On trouve à Bos-Mendiette , de la mine de fer en chaux ; elle eft 
folide , brune & matte : cette mine eft convertie en fer dans la forge 
de Larrau, ainfi que celles de Haux & d'Etchabar. 

La forge de Larrau eft fituée à l'origine d'une des branches de la 
rivière , qu'on appelle le Gai/on , à trois quarts de lieue plus haut 

3ue le village de Larrau. On tire , comme je l'ai déjà dit , la mine 
e fer des minières d'Etchabar , de Haux , & de Bos-Mendiette. 
On compte près de cinq lieues de la minière de Haux à la forge 
de Larrau } celle d'Etchabar eft à - peu - près à la même dif- 
tance, la minière de Bos-Mendiette en eft éloignée d'environ 
deux lieues. 

On paie , pour tirer le minérai de la minière de Haux , fept fok 
par quintal , & onze fols fix deniers , pour les frais de tranfport juf- 
qu'à la forge. 

L'extra&ion de la mine d'Etchabar , coûte neuf fols fix deniers par 
quintal , & douze fols pour la tranfporter à la forge. 
• Il en coûte pour extraire la mine de fer de Bos-Mendiette, 
onze fols par quintal, & feize fols pour le tranfport. 

Ces mines font calcinées dans une enceinte de brique ^ une grille 
fepare le minerai, du foyer où l'on met du bois de hêtre : on calcine 
à la fois quatre cens quintaux de mine -, le grillage dure quarante^ 
huit heures.. 
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Le fourneau où Ton réduit ces mines en fer* eft corutruit félon la 
. méthode de la Navarre Efpagnole. 

Six quintaux de mine grillée , donnent un maffet qui pèfe environ 
deux quintaux. Lorfque le maffet eft formé , on le coupe en deux 
morceaux, qu'on appelle mafftlottes : en les porte au milieu du 
foyer enflammé , où elles retient quelque temps expofees à l'aétion 
-du feu : on retire enfuite une maffelotte du foyer , & on la bat avec 
-le gros marteau : le fer s'alonge , mais on n'en obtient qu'une très- 
petite quantité en bandes ; l'extrémité de la maffelotte qui a reçu les 
premiers coups de marteau, eft feule capable d'en donner. On eft 
obligé de réduire le reliant de cette maffe en barres quarrées , d'en- 
viron un pied de long , fur dix-huit lignes d'équarriffage. Ces barres 
font portées dans un fourneau d'affinerie, pour être expofées enfuite 
aux coups d'un marteau moindre que le précédent qui le* réduit en 
bandes. Le fer de la forge de Larrau m'a paru aigre. 

A un quart de iteue à ï'Oueft de Caraou , on trouve , dit-on , des 
eaux tièdes , qui exhalent une odeur de foie de foufre. 

Au Sud de là même paroiffe , il y a des eaux falées , qui donnent , 
par l'évaporafton , une petite quantité de fel marin. 

L'Auteur d'un Mémoire fur les mines de Gafcogne , rapporte que 
M. de la Tour a fait travailler , fans fuccès , à un filon de mine de 
cuivre près de la paroiffe de Larrau, en 1758 & J759» le filon 
«étant entièrement coupé dans la profondeur. . 

OBSERVATIONS. 

Les bancs qui traverfent la Soûle , fe prolongent communément 
de l'O. N. O. à l'E. S. E. , & font inclinés du S. S. O. au N. N. E. ; 
mais on remarque dans les montagnes de ce pays, plus de défordre 
que nous n'en obferverdns dans les autres parties des Pyrénées. La 
direction des matières varie quelquefois; la caufe d'un pareil déran- 
gement peut être attribuée aux montagnes de galets , qui s'élèvent 
vers Fextrémité de la vallée de Soûle \ ces pierres filiceufes ont pris 
la place des pierres calcaires & argileufes ; les énormes maffes qu'elles 
forment auront vraifemblablement interrompu la continuité des 
bancs , dont le déplacement n'a pu avoir lieu , fans occafionner , de 
proche en proche , plus ou moins de défordre , & fans troubler en 
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même temps la direction & l'arrangement des matières , qui font dé- 
nature à être difpofées par couches. 

Les montagnes de ce pays, habité du temps de Géfar par les 
S'ibillatts , ne font pas fort élevées ; leur forme arrondie , moins 
fu jette à -l'action dès torrens que des endroits plus efcarpés , facilite 
la propagation des forêts j elles font couvertes de hêtres & de 
fapins. Strabon, qui vivoit fous Augufte , dit au contraire, qu'elles 
font entièrement dépourvues de bois : Supra Jaecetaniam , vtrfuf 
Septentrionem , habitant Vafcones ' , in quibus urbs eft Pùtnpttoih 9 
quafi Pomptii fi urbtttt dicerts. Ipfius Py rente Hifpanicum latur 
arborum divts tfi 9 omnis gtntris filvam kabet ttiam ptrpetuà viren- 
ttm, gallitum lotus nudum eft. Grog. Strubonïs , page 245 , édit. 
d'Amfterdamr 

* La forêt des Atdudes, en Baffe-Navarre j celle dTrati, dont une 
partie fe trouve dans le territoire de France ; les forêts de Soûle , de* 
Barétons , &c. , doivent nous porter à croire que les bois de ces r 
montagnes , vraifemblablemeht confumés par quelque incendie, 
avant le temps où Strabon écïivoit, fe font renouvelles depuis cette* 
époque ; les defcriptions de cet Auteur font trop exactes , pour que' 
nous foyons autorifés à penfer que celle que nous venons de rap- 
porter ne le foit pas; l*embrâfement des forêts dans la Soûle fèmble- 
roit être indiqué par le nom que les Bafques donnent à ce pays } ùV 
Tappellcnt fubtroua, ce qui lignifie feu très-chaud; l'origine de ce" 
mot ne fauroit être attribuée aux feux des volcans :1a Soûle ne 
préfente point de veftiges de ces violentes cbnvulfiorts de la nature V 
du moins dans les endroits que j'ai parcourus ; il faut cependant eh 
convenir , l'étymologie que je viens de rapporter eft fort incer- 
taine ; cm lit dans Oihenart ce qui fuir: Soiœ nomen ab antiqua voit' 
Subola contraSum fuit, quœvafconicâ Unguâ Jîlvtflrtm regionerit fignU 
ficau ( Vid. not. utriufque Vafconia*-). Selon François Ranchin , le 
pays & vicomté de Soûle étoit anciennement appellé par les 
Bafques Sub troua ( vous êtes chaud ) , en langage Bafque , & 
depuis a eu le nom de Soûle Subola , pout s'-être maintenu- feul dans 
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l'obéitfance des Rois de France , parmi les pays dont il eft 
environné. 

Le pays de Soûle abonde en bois ; il y a cependant des endroits 
qui en font entièrement dépouillés, & fur-tout à l'Oueû de Tardets, 
où l'on n'apperç oit que des roches nues : les montagnes , compofées 
de galets, offrent à-peu-près la même perfpeâive* de fréquens 
éboulemens nuifentà la production des végétaux, & occafionnent 
quelquefois des accidens auxquels on ne peut longer (ans frémir. 
On a vu plufieurs champs & plufieurs maifons du hameau de Sainte* 
Engrace, enfévelis fous d'énormes monceaux de pierres; & les 
malheureux habirans , qui n'obtenoient de la nature les moyens 
de fubfifter , qu'en luttant (ans cefle contre fes rigueurs , périr au 
milieu des débris. 

Les montagnes voifines de Sainte-Engrace ne préfentent pas le 
même bouleverfement : fituées à l'extrémité méridionale du pays de 
Soûle , où l'on ne parvient que par une efpèce de ravin , dont les 
bords font incultes & inhabités , on eft loin de s'attendre à y trouver 
des terres cultivées ; vous croyez au contraire pénétrer dans des 
lieux triftes &déferts, éloignés de la fréquentation des hommes; 
mais l'œil eft furpris agréablement au hameau de Sainte-Engrace ; 
il découvre fur les montagnes qui bordent la rive gauche du Gaifon , 
une multitude de maifons ifolées , dont l'extérieur peint en blanc y 
ne contribue pas moins à égayer cette folitude , que l'afpect varié 
des champs & des prairies ; ces paûlbles habitations font couronnées 
de forêts, qui s'étendent prefque jufqu'aux plus hautes cimes: ici 
Ton ne voit que des rochers efcarpés , qui ne parent leur tête d'au- 
cune efpèce de verdure î le vent feul règne fur ces lieux élevés , 
ainfi que l'atteftent des fapins abattus près du col de Sifcous , par le 
fouffle impétueux de l'Oueft. 

Loca déclarât furfutn vtntofa patert , 

Res ijrfa & fcnfus montes cum adfctndimus altos, 

Lucret. Lib. VI. 

M. de Buffon prétend que la condenfotion de l'air par le froid , 

dans 
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dans les hautes régions de l'atmofphère , doit compenfer la dimi- 
nution de denfité , produite par la diminution du poids incom- 
bant, & que par confisquent l'air doit être auffi denfe fur les 
fommets froids des montagnes , que dans les plaines : il paroît 
même certain que les vents font plus violens fur les hautes émi- 
nences , que dans les plaines , comme j'ai eu fouvent occafion 
de m'en convaincre , fur -tout au col des Moines, fitué à l'ex- 
trémité méridionale de la vallée d'OfTau j ayant hafardé de fran- 
chir ce port , vers la fin de l'automne , j'y efTuyai un ouragan 
terrible ; à cette élévation le vent brûlant du Midi qui promet 
une pluie bienfaifante à la terre qu'il deffèche , fouffloit avec tant 
de force , qu'il falloit continuellement s'appuyer fur les rochers pour 
n'être pas renverfé : ce ne fut qu'avec une peine extrême que je 
pénétrai jufqu'à l'Hôpital de Sainte-Chriftine , feul gîte que le voya- 
geur trouve dans ces lieux déferts. La violence des vents fur la 
cime des monts a été pareillement remarquée par plufieurs voya- 
geurs. Les hautes montagnes des Quelenes (dans la Nouvelle 
Efpagne) font dangereufes, parce qu'il s'y trouve des partages 
fort étroits , & d'une élévation qui expofe les voyageurs à des 
coups de vent fi furieux, que les hommes & les chevaux font 
quelquefois renverfés de cette hauteur , & périflent miférablement 
dans les précipices qui font au-deffous. Voye\ tHifloire générale des 
Voyages , tome iz, page 46 z. Sur la réfolution qu'on prit de continuer 
les triangles du côté du Sud , les Mathématiciens fe partagèrent en 
deux compagnies ; Don George Juan & M. Godin paffèrent à la 
montagne de Pambamarca , & les trois autres montèrent au fom- 
met de celle de Pichincha : de part & d'autre on eut beaucoup 
à fouffrir de la rigoureufe température de ces lieux , de la grêle 
& de la neige, & fur -tout de la violence des vents. Voye[ 
l'Hifloire générale des Voyages , tome iz , page 618, 
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DEPUIS NAVARREINS, 

JUSQU'AU PIC D' A N I E, 

En fuiront la vallée de Barétons. 

Dirtitun | incUnaifon La vallée de Barétons que nous allons fuivre 
des Banes. des Bancs. <j ans toute f a longueur , s'étend du Nord au Sud , 

entre le pays de Soûle & la vallée d'Afpe ; on 
v compte nx parohTes ; les montagnes qui la 
bordent couvertes de forêts ou de fougère , n'of- 
frent qu'un petit nombre d'endroits propres pour 
les obfervations des minéralogiftes ; la nature 
femble vouloir s'y dérober à leurs recherches -, 
plusieurs caufes contribuent à voiler le fecret de 
les opérations. Ici , des tapis de gazon ; là , d'é- 
paîfies forêts ; plus loin des débris de rochers , 
confufément entafles , font autant d'obi hic les que 
trouvent ceux qui cherchent à connoître i'orga- 
nifation phylîque de cette partie des Pyrénées j 
on conçoit combien il ell difficile de les fur- 
monter. En vain l'homme illlonne la furface de 
la terre , ou déchire fon fein , fes ouvrages 
n'embraflent qu'un petit efpace ; des galeries oùr 
la lumière du jour ne pénètre jamais , des cou- 
pes faites dans les flancs des montagnes ne peu- 
vent fuppléer qu'imparfaitement aux profondes 
& larges cavités , que les torrens creufent avec 
les fiècles & dans lefquelles , une longue fuite de 
rochers fe montre à nu ; malgré des motifs fi 
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Dkt&on inctmaifin décourageans , nous allons pénétrer dans la val- 
Bmc \' lée de Barétons , après avoir décrit les matières 
qu'on trouve au pied de cette partie des Monts- 
Pyrénées. Commençons nos recherches à Na- 
varreins;on y découvre des bancs calcaires & des 
bancs de grès jaune , friable , qui fe fuccèdent 
alternativement ; leur inclinaison eft prefque per- 
pendiculaire. 

Si nous pafîons au village de Prechacq , nous 
y trouverons des bancs de pierre calcaire blan- 
châtre , parmi lefquels on remarque des couches 
d'une efpèce d ardoife marneufe ; la direction & 
le plan dmclinaifon de ces matières varient. 
Prechacq eft fitué , de même que Navarreins , dans 
la plaine la plus fertile du Béarn ; le Gave d'O- 
lcron , après l'avoir couverte de débris des mon- 
tagnes , Ta fillonée fi profondément , que les 
eaux ne peuvent plus forrir du lit qu'elles fe font 
creufé ; c'eft fur les rives efcarpées de cette 
rivière que j'ai obfervé les bancs dont je viens 
de faire mention. 

^ Au Sud de Prechacq , fur la rive gauche du 
Gave , rivière où les truites & les tournons fe 
plaifent , on trouve de l'argile propre à faire de 
la brique. 

Au village de Poey , fitué à cinq mille toifes 
ou environ de Prechacq , on découvre des cou- 
ches de fchifte argileux , jaunâtre & friable ; cette 
pierre , rude au toucher , eft une efpèce de grès 
argileux , ou Ton voit briller quelques paillettes 
de mica. Sous le bois de la métairie de Labaig , 
dans le territoire de Leduis , on trouve aufli des 
Du N. a| Du s. o. bancs de fchifte argileux , jaunâtre , grenu, & 

qui n'a point une grande dureté ; ces bancs font 
couverts de pierres arrondies de marbre , de 
fchifte , fur - tout de granit qui fe pulvérife fa- 
cilement fous les doigts. 

Les rives du Gave , au Sud du village de 
Verdets,fontcompofées de pierres à chaux grifes, 
dures & qui contiennent des paillettes de mica. 

Gi 
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Indinufon Marmor radiens folubile , particulis micanùbus 
dtt Bancs. arenace i s . Lin, Entre les bancs de cette efpèce de 
^^"^ pierre , font interpofées des couches de pierre 
calcaire , tendre , & friable; on trouve auflî 
près du confluent des rivières du Vert & du 
Gave , vis-à-vis du château de Moumour , des 
couches prefque horizontales de pierre à chaux 
feuilletée ; quelques couches de cette pierre font 
fi proches les unes des autres , qu'elles paroiffent 
diipofées par bancs de deux ou trois pieds d'épaif- 
feur ; mais elles fe détachent facilement par feuil- 
les minces : ces lits calcaires font couverts de 
pierres arrondies , que la rivière adépofées avant 
gue les hautes rives qui la dominent , n'euffent 
fixé fon cours. 

L'éminence fur laquelle la ville d'Oléron eft 
bâtie , préfente des bancs de pierre à chaux dont 
la direction n'efr. pas confiante ; on remarque 
iunV'e*' près du Pont de Sainte-Marie , quelques bancs 
*" qui fuivent celle que le Le&eur voit en marge. 

A Saint-Pé , village éloigné d'Oléron d'envi- 
ron quinze cens toiles , on trouve des amas de 

Înerres arrondies de différente nature & dépo- 
ëes par les torrens qui tombent des Pyrénées ; 
ce lieu eft au pied d'un côteau , d'où l'on tire 
des pierres argileufes, jaunâtres & grenues. 

Entre Saint-Pé & le village de Feas, on dé- 
couvre des couches prefque verticales d'ardoife 
marneufe j on en trouve aufll du côté du village 
de Barcux , dont les environs préfentent des 
pierres calcaires fur lesquelles on remarque des 
dendrites. Les collines qui bordent le Vert , ri- 
vière qui parcourt la vallée de Barétons & qui 
fouvent ravage les terres qu'elle devroit fertili- 
fer, font pareillement compofées d'ardoife mar- 
neufe , juiqu'au delà du village d'Ance ; dans 
quelques endroits , ces matières font féparées 
par des couches de fchifte argileux , friable. Les 
environs du lieu d'Ance , fournifTent du plâtre 
grenu j j'ai vu dans un morceau de cette fubf- 
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inclinai/on tance faline , des pyrites d\in jaune pâle , crifta- 

dts Bancs. \ifë es en groupe. 

v ^ r *'' En continuant d'avancer vers le Sud , le voya- 
geur trouve au village d'Aramits, fitué à deux 

D0S.S.0. mille toifes du lieu d'Ance, des couches de fchifte 
auN.N.E. ar gi] eux> mol & friable; mais en approchant 
de la parouTe de Lanne , on s'apperçoit que 
cette pierre devient plus dure ; on peut la ranger 
parmi les ardoifes ; ces mêmes couches fe pro- 
longent du côté de l'Eft, vers lflbr ; on les trouve 

Dus.s.0. près de ce village , dans la direction qui eft en 

au N. H. h. * 

marge. 

Après celui d'Arrêté., où finiflent les collines 
fituées au pied de cette partie des Pyrénées , & 
où commencent les montagnes de la région infé- 
au 1 ? o' E * " eure » on découvre des couches prefque verti- 
cales d'ardoife mameufe ; on y remarque aufli 
des bancs de marbre gris foncé , qui prend très- 
bien le poli ,& qu'on emploie pour des chambran- 
les. Plus loin la pene ( 1 ) d'Ourdi & la montagne 
d'Iré , qui reiTerrent la vallée de Barétons , /ont 
compoiees de maffes de marbre gris , tra- 
verfe de veines fpathiques ; on y voit auffi des 
corps circulaires qui parohTent être des coquil- 
lages que le temps a dénaturés. 

On trouve des mafTes d'ophite , en continuant 
de remonter le Vert , dont les bords produifent 
une grande quantité d'aunes ; on connoît l'uti- 
lité de cet artre , qui fe plaît dans les lieux hu- 
mides ; on fait qu'il défend les terres voifînes des 
rivières , contre les débordemens , & que fon 
bois qui pourrit facilement à l'air , dure éternel- 
lement , lorfqu'il eft enfoncé dans une terre ma- 
récageufe. 

Les mafTes d'ophite précédentes font fuivies de 
aus.^o.^ couches prefque verticales d'ardoife marneufe. 



(1) Pen défigne , en Langue Celtique , une élévation ou la cime d'un lieu dominant , 
dénomination qui s'eft a-peu-près confenrée dans l'idiome Béaxnois j on appelle P*m 
une roche élevée. 
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Après ces matières , les montagnes préfentent 
des maffes de marbre gris & des bancs très-régu- 
liers de cette même eïpèce de pierre calcaire , 
d'un pied ou environ a'épaiffeur. 

Plus loin , on trouve des maffes d'ophite dont 
la configuration eft groffière ; fa couleur eft d'un 
gris verdâtre , ces maffes forment des endroits 
moins élevés que les pierres calcaires , mais 
comme ces deux efpèces de pierre pénètrent verti- 
calement audeffousduniveaude la rivière, on ne 

F eut découvrir ici laquelle des deux fert de bafe à 
autre. On remarque près des maffes d'ophite 
des couches de fchifte argileux un peu grenu 
qui ne fe lève qu'en partie par lames minces : ces 
couches dont la direction varie , n'excèdent pas 
un demi-pouce d epaiffeur : n'omettons pas de 
faire obferver au Lecteur que l'ophite eft prefque 
toujours accompagné de bancs de fchifte. 

Avant que cf arriver aux premières baraques 
que Ton a conftruites pour les ouvriers employés 
à l'exploitation des forêts qui couronnent ces 
montagnes , on trouve des galets filiceux , liés 
par un gluten de la même nature , & des couches 
d'ardoue marneufe réparées par des couches de 
fchifte argileux ; dans les environs de ce nouvel 
établiffement , les eaux du Vert coulent fous l'a- 
gréable ombrage du frêne , du bouleau, de l'aune 
& du forbier ; les flancs des montagnes font cou- 
verts de hêtres & de (àpins. 

On découvre près des baraoues dont j'ai fait 
mention ci-deffus , des maffes aune pierre argi- 
leufe , grenue , ferrugineufe & jaunâtre. 

Plus loin, les montagnes font compofées de 
galets filiceux , féparés par des maffes d'une pierre 
argileufe , grife , & mêlée de grains de quartz. 
Là , le voyageur voit avec étonnement les moyens 
dont on fe fert pour tirer des bois de conftruc- 
rion d'un lieu hériffé de rochers , ou entre-coupé 
de profonds ravins. Comme la confection d un 
chemin a paru vraifemblablement trop difpen- 
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iKimtifrn dieufe aux entrepreneurs de cette exploitation , 
«. on a employé des poutres de hêtre , que les flancs 
de la montagne foutiennent d'un côté & qui por- 
tent de l'autre , fur des troncs de ce même arbre , 
placés verticalement : c'eft fur ces groffes pièces 
de bois , qu'à force de bras , on fait glifler jus- 
qu'aux premières baraques , les fapins demnés 
pour la marine. Mais laiffons ces ouvrages de 
l'art pour continuer la defcription minéralogique 
des montagnes qui bordent du Nord au Sud , la 
vallée de Barétons. 

On trouve près des baraques (îtuées à l'extré- 
mité du ravin qui mène au col du Benou , des 
mafTes d'une pierre rougeltre , qui ne fait point 
' effervefcence avec les acides , oc qui ne aonne 
pas d'étincelles lorfqu'on la frappe avec le bri- 
quet y elle eft dans quelques-unes de fes parties 
un peu grenue ; mais en général , elle approche 
d'un fchifte qui ne feroit point feuilleté. 

En montant plus haut on découvre une efpèce 
de brèche } c'eft un mélange groffier de différen- 
tes pierres , parmi lesquelles on en remarque de 
calcaires. 

On trouve au pied de la montagne où eft fitué 
le col du Benou , des maftes d'une pierre grenue, 
mêlée de paillettes de mica , & qui fait feu avec 
le briquet j cette roche de couleur d'ardoife , eft 
une eipèce de grès ; le même canton préfente 
des mafTes d'une pierre argileufe grenue. 

Après avoir décrit les montagnes qui font du 
côté du col do Benou , nous allons descendre par 
le ravin qu'elles bordent pour pafler dans celui 
qui mène vers la forêt d'Iffeapux , où de grandes 
clairières pleines de fouches de fapins , atteftent 
la prodigieufe quantité de bois qu'elle a fourni 
pour la marine. 

En montant au col de Sifcous , éloigné du pré- 
cédent d'environ quinze cens toifes , on voit des 
montagnes compofées de marbre gris. 

Si delà , Pobfervaceur dirige fa marche du côté 
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înciinMfon <le l'Eft , vers le quartier du Puy , il découvre 
det Bancs. je g ran des malles aophite j cette jpierre verdâ- 
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tre, qui préfente à fa furface des criftauxde fchorl 
vert , fe trouve entre des montagnes de marbre 
gris. 

Plus loin , en avançant vers le Sud , on décou- 
vre des couches de fchifte argileux , qui fe divife 
facilement par feuilles} on les rencontre après 
avoir twerfé le chemin qui mène de la vallée 
d'Afpe à la forêt d'Iffeaux , dont l'exploitation a 
exigé des travaux incroyables ; il a fallu percer 
des rochers , applanir des montagnes , combler 
des ravins & élever des digues pour contenir les 
torrens les plus rapides. 

Au-delà de ces couches de fchifte , des malles 
énormes de marbre gris s'élèvent comme des 
remparts inacceflibles iur les côtés du col , qu'on 
appelle le pas cCAqun ; le défordre affreux qui 
Dus.s.o. règne près de ce paffage permet à peine de re- 
auN.N.E. ' connoître quelques bancs. 

On rencontre , entre les pierres calcaires pré- 
cédentes , des couches d'ardoife argileufe , dont 
la direction décline moins que celle des autres 
lits , vers le Sud. 

Au pas d'Azun , lieu où l'on ne découvre au- 
cune trace de vie , ni de fécondité , maisoîi d'ari- 
des rochers s'élèvent de toutes parts , l'obferva- 
teur trouve des bancs de marbre gris , qui , à 
une certaine diftance vers l'Oueft , ont une fur- 
face ondulée. 

Il découvre au-delà, des couches d'ardoife 
argileufe ; cette efpèce de pierre forme jufqu'aux 
environs de Lefcun , le lit d'un ruifleau qui coule 
vers ce village. 

Nous touchons au pic d'Anie , qui préfente un 
front fourcilieux : il eft fitué dans la région fupé- 
rieure & élevé, fuivant les obfervations de M. 
Flamichon , de onze cens dix-neuf toifes au def- 
fus du pont de Pau * la cime de cette montagne 
eft compofée de bancs calcaires. 

DESCRIPTION 
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de la vallée de Barétons. 

î^ous avons vu les obftacles que les montagnes de Barétons . 
oppofent aux curieux qui cherchent à découvrir leur conftruftion ; 
les fubftances métalliques dont il eft poflible que la nature les ait 
enrichies , demeurent pareillement cachées fous les terres qui pro- 
viennent de la deftruétion des rochers & des végétaux. Le fuccès 
des recherches qu'on a tentées fe borne jufqu a préfent à la dé- 
couverte d'un lit de bleu & vert de montagne, placé entre des bancs 
calcaires , & fitué dans la montagne de Béré , qui eft compofée de 
bancs de marbre gris. 

Deux onces de ce minerai, deux gros de borax calciné, dix-huit 
grains de charbon , demi-once de verre en poudre , le tout mis dans 
un creufet brafqué , avec fuffifante quantité de fel marin pour cou- 
vrir l'effai , a donné trois gros de cuivre. 

La même chaux de cuivre , traitée plufieurs fois avec du flux 
noir , n avoit point rendu de culot métallique. 

On voit dans le cabinet d'Hiftoire Naturelle de fon Altefle 
Séréniflime Monfeigneur le Duc d'Orléans, un beau morceau de 
mine de cuivre verte & bleue de la montagne de Béré. 

OBSERVATI ON S. 

La vallée de Barétons , une des moins étendues des Monts-Pyré- 
nées , eft proportionnée à la petite quantité d'eau qu'elle reçoit ; le 
Vert , rivière dont il faut placer la principale fource au col de Sif- 
cous , n'eft pas affez confidérable pour creufer , à travers les mon- 
tagnes , une large & profonde vallée ; fi l'on en excepte la plaine 
agréable & fertile qu'on trouve depuis le village de Féas jufqu à 
celui d'Arrêté , ce pays n'offre qu'une gorge étroite , inhabitée , 
bordée de bois de hêtre & de fapin. Quoique le penchant de quel- 
ques-unes de ces montagnes , & certaines parties fituées fur les 
bords du Vert, foient fufceptibles de culture , l'homme ne force 
ici la terre à aucune efpèce de rapport * ni les vertes prairies, ni 
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les moifTons jauniflantes n'égaient ce vallon folitaire ; les plante* 
qu'on y voit croître font abandonnées à leur propre fécondité» 

Comme tous les phénomènes de la nature intéreffent ceux qui 
aiment à la contempler , je ne paflerai pas fous filence un accident 
auffi fingulier que malheureux , furvenu dans les bois qui couvrent 
les montagnes de Barétons. 

Le 29 de Septembre 1777, il s'éleva un violent orage dans cette 
partie des Pyrénées -, trois jeunes Bergers & une fille fe mirent à 
l'abri fous un hêtre j la fille , munie d'une couverture , la partagea 
avec un d'entre eux , les deux autres s'adoffèrent contre l'arbre ; dans 
cette fituation > placés deux à deux aux côtés oppofés du hêtre , ils 
attendoient que l'orage fe calmât pour retourner au village , lorf- 
qu'il furvint un grand coup de tonnerre qui tua les deux jeunes gens , 
fans laiffer fur eux aucune trace de Weffure. La fille , & celui qui fe 
trouvoit près d'elle , furent grièvement blefles par le même coup de 
foudre , qui leur brûla t depuis la tête jufqu'aux pieds , le côté du 
corps par lequel ils fe touchoient ; mais leur plaie ne fut point mor- 
telle , ils échappèrent à l'accident qui avoit fait périr les autres. 

L'homme fe flatteroit en vain de pouvoir éviter le péril dont it 
eft menacé , lorfque le tonnerre gronde fur fa tête ; il n'a point de 
moyen fur pour fauver fa vie - 9 mais il peut quelquefois en devoir la 
confervation à fa prévoyance ; la plupart des perfonnes frappées de 
la foudre , font des habitans de la campagne , qui , furpris par l'orage , 
fe mettent à couvert fous des arbres , dont la hauteur & l'agitation 
attirent le feu du tonnerre ; de pareils accidens feroient plus rares , û 
Ton favoit préférer l'inconvénient momentané d'une pluie abon- 
dante , au danger auquel on s'expofe imprudemment ; cette fage 
précaution fèroit fur-tout nécefTaire dans les Monts-Pyrénées, & 
dans les pays fitués aux pieds de ces montagnes r ou les orages fonft 
très-fréquens : ces grandes mafies qui femblent toucher les cieux de 
leurs cimes , arrêtent les vapeurs & les exhalaifons, à mefure que 
ces météores fe foraient; les nuages chaffés par les vents de divers 
points de l'horizon, y trouvent pareillement des barrières impeneV 
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trables ; ils s'épaifliflent , demeurent fufpendus fur la chaîne des 
Pyrénées , jufqu à ce que l'agitation de l'air , fuccédant au calme , 
occafionne des orages d'autant plus terribles , qu'ils ont moins de 
facilité à s'étendre ; c'eft communément la réaction qui les éloigne 
des montagnes j on les voit alors fe répandre fur des contrées en- 
tières , fe réfoudre en grêles funeftes aux campagnes qu'elles dé- 
pouillent de leurs riches mouTons ; fléau fur-tout à redouter , lorfque 
durant les faifons orageufes du printemps & de l'été , il refte fur les 
Pyrénées une quantité de neige afTez confidérable pour refroidir 
l'atmofphère. Les orages qui, en J778 (1) & 1782, ont ravagé 
les pays fitués au pied de ces monts , fourniflent des preuves funeftes 
de cette vérité ; ils ont eu lieu principalement dans le mois de Juin , 
temps où la haute région des Pyrénées étoit couverte de neige. 



(1) Les Lettres cTÀiich nous apprennent que la grêle du 14 Juin ( 1778 ) qu'on peut, 
en quelque forte , regarder comme un fléau général , caufa de grands ravages dans toute 
la généralité. Plus de deux cens Communautés en ont été maltraitées : environ 40 
Paroifies ont perdu toute efpèce de récolte. Dans celle de Labarthe , on ne reconnoît 
plus aucun vertige dt culture. V»y<i la Feuille circulaire des Pyrénées , du Mardi 
14 Jouta 1778. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

DES MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE D'ASPE (i>„ 

Du Nord au Sud, & de <[uelques contrées voifînes* 

ihcânmfon Comme la nature s'eft conduite dans la for- 
dts Bancs. m ation des Pyrénées , par des règles qui fe dé- 
mentent rarement, nous allons reprendre nos 
recherches , en fuivant le même ordre que nous 
avons obfervé jufqu'ici ; notre marche conftam- 
ment dirigée du Nord au Sud , eft très-favorable; 
on voit dans un court efpace , prefque tous les 
bancs calcaires & argileux , qui par leur prolon- 
gement de l'Oueft-Nord-Oueft à l'Eu-Sud-Eft, 
forment la plus grande partie de la chaîne des 
Monts- Pyrénées ; par ce moyen on n'erre point 
au gré du hazard , pour examiner fouvent des 
faits , dont la confiante uniformité feroit capable 
de rebuter là curiofité la plus avide. Nous n'a- 
vons déjà que trop à nous plaindre de la mono- 
tonie d'un récit , que la compofition peu variée 
des matières des Pyrénées ne permet pas d'évi- 
ter ; tâchons de ne pas accroître l'ennui qu'elle 
doit caufer au Leclcur ; continuons d'expofer 
feulement à fes yeux, les raretés que ces monta- 
gnes renferment & ce qui eft capable de faire 



(i) La vallcc (TAfpe, Vallls Afpenfis , a la vallée d'Oflau à l'EA , celle de Barétons 
à l'O .it , & les terres d'Efpagnc au Sud ; le Gave d'Afpe la txaverie dans toute fa 
longueur : on y compte quinze paroiiïcsu. 
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Dirimon ; inciinaifon connoître leur conformation. La gloire d'employer 
i*> Bancj. i dts Bancs. une i n f in j t é de matériaux raffemblés pendant des 

voyages pénibles , ne nous féduit pas. Convain- 
cus de leur fuperfluité , nous ne regretterons pas 
de ne point en faire ufage pour multiplier des 
volumes » de pareils faits ne ferviroient qu'à fur- 
charger ce livre , de repétitions faiHdieufes , fans 
éclairer davantage l'efprit. Quand on ne doit dé- 
crire que des objets uniformes , les parties qui 
les compofent ne méritent point de longs détails ; 
il fuffit alors de repréfenter les grandes mafles.. 
Tel eft le plan qu'on a fuivi jufqu'à préfent dans 
cet ouvrage , & dont on ne croit pas devoir s'é- 
carter \ après avoir expofé les motifs qui nous 
déterminent à ne pas lui donner toute 1 étendue 
que fembloit exiger le fujet que j'y traite , nous 
allons pénétrer dans la vallée d'Afpe , d'où nous 
parlerons dans le val de Canfranc ; mais nous por- 
terons auparavant notre attention fur le fol du 
pays fitué au pied des montagnes de la partie 
îeptentrionale des- Pyrénées ; on peut regar- 
der la plupart des matières qu'on y trouve comme 
un prolongement de celles qui condiment cette 
grande chaîne de monts. 

Dans les environs de Monein t lieu où mou- 
rut Henry d'Albret, preffé ( fuivant Texprefliort 
d'Olhagaray ) d'un indicible regret d'avoir perdit 
la Navarre , on voit des coteaux prefque entière- 
ment compofés de galets. 

A une demi-lieue au Sud du village de Car- 
defle , fur la route d'Oléron , on trouve des 
mafles de terre glaife. 

Arrivé au Nord d'Eftialefcq , le voyageur dé- 
nV e°' couvre ^ es bancs d'une pierre calcaire , blanche r 
fufceptible jufqu'à un certain point d'être polie;, 
on la convertit en chaux dans des fours fitués à 
une petite diftance Nord de ce village. 

En avançant vers le Sud , on traverfe des co- 
teaux compofés de terre argïeufe , où-croiffent 
le chêne rouie & la fougère.. 
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Inclinaifon A Oléron , ville que les Normands ruinèrent 
du Bancs. en g 43 9 & qui re bâtie par Centulle IV , vi- 
v ^v , v comte de Béam , on trouve des bancs de pierre 
calcaire , grife } c'eft une efpèce de marbre grof- 
D ^J'P' fier , dont quelques lits fe prolongent dans La di- 

au ri, N. E. r\. ,* » . 1 a 

rechon qu on voit en marge. 

Au-delà d'Oléron , au pied des côteaux ornés 
de prairies qui dominent le village de Vidos , 
on apperçoit des terres argileufes. 

Si nous dirigeons un moment notre route vers 
l'Eft , nous trouverons , à une petite diftance 
Sud du moulin Duplaa , fitué à deux mille toi- 
les ou à-peu-près d'Oléron , des bancs de marbre 
gris dont le plan eft perpendiculaire avec l*hori- 
ion , 6V qui dans cet endroit forment le lit du 
gave d'OfTau. Leur direction varie , voyei la 
Planche IV. 

Les côteaux qui bordent le Gave d'Afpe , juf- 

Dus s o ^ e au P res <* u vilia g e d'Eyfus , font compofés de 
auN.k/E,' couches d'ardoife marneufe , parmi lefquelles on 
trouve de la pierre calcaire , grife , dure & qui 
approche de la nature du marbre ; ces couches 
font féparées , à une petite diftance Nord d'Eyfus, 
par quelques couches argileufes; comme la marne 
eft un mélange d'argile & de terre calcaire , il 
n'eft pas étonnant de trourer ces différentes fubC- 
tances dans les endroits formés de ce mixte. 
Entre les villages d'Eyfus & de Lurbe , on 
0 laiffe fur fa gauche un coteau où l'on trouve des 
couches de marne dont l'inclinaifon varie. 

Le village de Lurbe , où commence la région 
inférieure de cette partie des Pyrénées , eft do- 
miné du côté de 1 Eft , par une montagne de 
marbre qu'on appelle Binet , qui , au rapport 
de quelques-uns, préfage les changemens de 
temps , félon qu'elle eft plus ou moins couverte 
de nuées & de brouillards > la même pierre cal- 
caire fe trouve dans les montagnes des environs 
d'Afaps , village féparé de Lurbe , par le Gave , 
elle eft difpofée par maffes ; on y découvre auffi 
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Iaciinaîfin u n arrangement régulier ; il fe fait fur-tout remar- 
ia Btncs. Q Uer au-deflbus du pont de Lourdios , où il y a 
des bancs de marbre gris , traverfé de veines fpa- 
thiques. 

Après Lurbe , on monte fur une petite émi- 
nence compofée d'argile ; cette terre eft bientôt 
fuivie de roaffes de granit qui fe réduit facilement 
en làble ; ce lieu eft le feul , depuis l'Océan , où 
te hazard ait offert cette roche à mes yeux. 

Plus loin en continuant d'avancer vers le Sud t 
le voyageur trouve des matières argileufes , parmi 
lefquelles on remarque des couches de ichifte 
friable & mou. 

Au Nord du village d'Efcot , fur la rive droite 
du Gave , on trouve des couches de marne fé- 
dun.n.o. parées par d'autres couches de fchifte mou , 

au S. S.E. * •! * 

argileux. 

Entre les couches précédentes , on a ouvert , 
fur la rive gauche , des ardoifières. Les inter- 
dun.n.e. valles de ces couches marneufes font quelquefois 
» s. s. o. rem p[j s je ve i nes dune pierre argileufe verdâtre , 
duN.nje. mêlée d'un peu de quartz. Des couches marneu- 
m ' fes fe font pareillement remarquer au village d'Ef- 
cot , éloigné d'Oléron d'environ fix mille toifes. 

A la pene d'Efcot , lieu où la vallée fe ref- 
ferre confidérablement , on voit s'élever à perte 
de vue > des roches nues , efcarpées ; elles font 
de marbre gris » formé d'une infinité de petits 
corps circulaires que le naturalifte confidère 
comme les dépouilles d'une feule famille de co- 
quillages : le marbre de la pene d'Efcot eft 
en général difpofé par malTes , on remarque 
aufli quelques bancs, & principalement près des 
fources minérales d'Efcot ; fa furface préfente 
des criftaux de fpath calcaire à trois pans. 

Sous le pont de Sarrance , on apperçoit des 
bancs de marbre , dans une direction qu'ils fui- 
vent rarement dans les Pyrénées ; on a ouvert une 
marbrière à une petite diftance Sud de ce pont* 
On trouve un peu au-delà de Notre-Dame de 
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ind inaifon Sarrance , des couches de pierre calcaire , grîfe, 
des Bancs, tendre & feuilletée ; ce lieu eft un Pèlerinage 
t^fo^o. célèbre , qui , fuivant M. de Marca , a été vinté 
à j'e. n. i p ar Louis XI , avec cette circonftance particu- 
lière , qu'en entrant dans le Béarn , ce Roi fit 
baifler fon épée , que Ton portoit haute devant 
lui, & ne voulut point qu on fcellât aucune let- 
tre , tandis qu'il y fit fon féjour , difant qu'il 
étoit hors de fon royaume. 

Avant que d'arriver au Pont-Sufon , fitué à 
mille toifes Sud de Sarrance , les montagnes 
Dus.s.o. font compofées de bancs & de mafles de mar- 
bre gris , plus ou moins foncé & fufceptible d'un 
beau poli ; on exploite dans ces montagnes une 
carrière de ce marbre , mais le voyageur admire 
beaucoup moins les richelTes tirées de leur fein 
gue les objets & les productions qui ornent la 
lurface de la terre ; des habitations ruftiques fur 
la pointe des rochers , des champs & des prai- 
ries au bord des précipices , des bois plantés 
dans des endroit* qui paroiiTent inacceilibles , 
ne font pas les moindres merveilles de ce lieu- 
Non loin , & au Nord du Pont-Sufon , on 
voit tomber en cafcade , un petit ruifleau , qui , 
par fa chute , a creufé , dans des roches calcaires, 
un trou de plufieurs pieds de profondeur , & au- 
quel le tournoiement des eaux a donné une 
forme circulaire ; les montagnes préfentent en 
plufieurs endroits , même très-élevés , de pareil- 
les cavités , dont l'intérieur a pris une efpèce 
de poli j ces creux font l'ouvrage du mouvement 
de rotation des eaux , lorfque les torrens avoient 
encore leur lit à cette hauteur. 

Au Pont-Sufon , le naturalifte trouve des cou- 
ches de pierre calcaire fiiUle , & s'il s'écarte de 
i n i . la direction du Sud , pour fuivre celle du Sud- 
Oueft , il découvre , à la diftance d'environ une 
demi-lieue , de la pierre à plâtre ; elle eft employée 
dans les bâtimens $ j'en ai vu des morceaux 
parfaitement blancs. 
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A une petite. diftance Sud du Pont-Sufon , on 
rencontre des maffes de pierre calcaire grifàtre 9 
dure , un peu brillante & qui reflemble à la 
mine de fer fpathique , que Ton voit près de 
Béleften , dans la vallée d'Oflau , elles diffèrent 
en ce que la pierre que je décris , fait efferves- 
cence avec l'eau-forte, fans avoir été calcinée, 
propriété qu'on ne remarque pas dans la pierre 
des environs de Béleften. 

Les montagnes qui fuivent , font compofées 
de mafîes , & en quelques endroits , de bancs de 
marbre gris : ces matières calcaires s'étendent 
jufqu'à Hédous , bourg fitué à deux mille toifes 
Sud du Pont-Sufon. 

Avant que de pénétrer plus loin au Sud , dans 
la vallée d'Afpe , arrêtons-nous un moment à 
l'entrée de la plaine de Bédous : nous verrons 
que fa largeur eft affez confidérable pour empê- 
cher que le naturalifte qui fe trouve placé au 
milieu , n'apperçoive facilement les matières 
qui s'élèvent fur les bords ; ce n'eft point une 
gorge étroite comme celle que nous fuivons de- 
puis le village d'Efcot , mais un intervalle d'en- 
viron une demi-lieue qui fépare ici les montagnes. 
De tels baffins fe trouvent plus ou moins fréquem- 
ment dans les vallées ; leur fol eft prefque tou- 
jours compofé des terres & des pierres qui fe 
détachent des lieux élevés ; vérité fi générale- 
ment reconnue que j'aurois cru furcharger mon 
ouvrage de détails inutiles , en décrivant les dif- 
férentes efpècesque ces débris préfentent. Comme 
la connoinance de l'organifation phyfique des 
montagnes eft fuffifante pour connoitre en même 
temps la nature des matières qui forment le fol 
des vallées que l'on voit dans leur fein , je me 
borne à la defcription des bancs , ou maffes con- 
tinues qui conftituent la chaîne des Monts- Pyré- 
nées. Je ne parlerai pas du fol des vallées, élevé , 
ainfi que je l'ai déjà dit, au dépens des monta- 
gnes voifines , lorfque la rapidité des eaux qui 
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dtfsïncl les f lUonnent » ne dev »ent pas un obftacle à la for- 
"* mation de ces dépôts j il eft aifé alors de conce- 
voir que le rocher refte à nu 5 circonftance affez 
ordinaire dans les endroits où le lit des torrens 
a beaucoup de pente. Je ne garderai pas un 
pareil filence, par rapport aux amas qui font 
quelquefois partie des montagnes , & qui 
fe trouvent trop au-deffus des torrens pour 
qu'on puiffe foupçonner , au premier coup-d'œil , 
que ceux-ci les aient formés : il en fera de 
même des arterriflemens que l'on voit au pied 
des Pyrénées ; je les décrirai avec d'autant plus 
de raifon , qu'ils forment le fol de plulleurs con- 
trées , privées aujourd'hui dans quelques endroits 
des eaux dont elles font l'ouvrage. Mais comme 
l'efpace étroit des vallées renfermées dans le 
fein des montagnes , ne permet point au voya- 
geur qui les parcourt , de perdre de vue les ri- 
vières qui les arrofcnt , il eft facile de concevoir 
que les terres riveraines font en général compofées 
Je fubftances que les eaux charrient des montagnes. 

Mais reprenons notre description. Avant que 
d'arriver à Bédous , lieu qui a donné naiffance à 
M. de Laclede , Auteur d une Hiftoire de Portu- 
gal oui a paru en 1730, on trouve fur les rives 
du Gave des terres argjleufes mêlées de mor- 
ceaux d'ophite. 

A une petite diftance Nord de ce bourg , on 
voit des maflfes de pierre calcaire , grife. 

Elles font fuivies de mafles d'ophite qui forment 
les bords oppofés du ruiffeau qui traverfe Bédous j 
on en trouve pareillement au pont d'Offe fur le 
Gave* ces matières fe prolongent du côté de 
l'Eft, par le territoire d'Aydius , où il y a une 
carrière d'ardoife argileufe ; on tranfporte cette 
ardoife dans les villes de Béarn , voifines de la 
vallée d'Afpe. 

A une petite diftance Sud du pont d'Ofle , 
vous découvrez des couches de pierre calcaire , 
qui fe divife facilement par feuilles. 
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inctinaifon p r è s de la paroiffe d'Offe , qui n'eft éloignée 
des Bancs, fiédous que d'environ mille toifes , font des 
éminences compofées de mafles d'ophite. 

Entre les villages d'Ofle & d'Atas , les mon- 
tagnes prélentent des maflès de marbre gris ; on. 
trouve auffi de l'autre côté du Gave fous le 
village de Jouers , des pierres calcaires : elles 
font placées entre des mafles d'ophite , arrange- 
ment qui fait conjeéturer que ces matières ont été 
formées à la même époque : la texture de ces 
pierres calcaires a un grand rapport avec le 
marbre de Florence ; mais on n'y admire pas ces 
jeux de la nature qui donnent un fi grand prix 
à ce dernier. 

A une demi-lieue à l'Oueft d'Atas , fur la route 
s^nVe? " ^ e k ^ or ^ c d'Iffeaux , on découvre des couches 
de fchifte gris qui fe divife par feuilles ; elles font 
appuyées Air des bancs calcaires. 

Près, 6k au Nord-Eft d'Accous , lieu que l'on 
croit avoir été défigné , par les Anciens , fous le 
nom d'Afpalucca , les montagnes font compofées 
de mafTes d'ophite ; plufieurs morceaux de cette 
pierre présentent à leur furface des aiguilles de 
fchorl verdâtre. 

Comme la partie de la vallée d'Afpe , qu'on 
nomme le bajjln de Bèdous , & que nous venons 
de parcourir , eft couverte de bois & de pâtu- 
rages , je n'ai pu obferver par-tout l'arrangement 
relpecîif des pierres à chaux & des ophitesi mais 
on voit diftin&ement que ces matières font inter- 
posées entre de hautes montagnes de marbre, qui 
s'élèvent des côtés du Nord & du Sud. 

Le ruiffeau qu'on nomme la Verte , & qui prend 
naiflance dans les montagnes fituées à l'Eft d'Ac- 
cous , roule des pierres dures compofées de petits 
grains ferrugineux ; nous hafarderons notre opi- 
nion fur leur formation , en décrivant les pierres 
fpongieufes qu'on découvre dans la vallée d Ouau. 

Plus loin , à deux cens pas ou environ du pont 
d'Efquit , conftruit fur le Gave , on trouve lur la 

I z 
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ïnclinaifm ri ve droite de cette rivière , des pierres calcaires 
à^BMcs- difpofées par feuillets , dont quelques-uns font 
Du n. n. e. perpendiculaires à l'horizon. Si l'on porte la vue 

Du s S s°o " ve 6 aucne » on V0lt ^ es Dancs de marbre 
auN.N. E.* gris qui fuivent la môme direction i on en re- 
marque qui font verticaux. 

Le pont que nous venons de nommer , eft do- 
miné du côté du Sud , par une chaîne de mon- 
tagnes calcaires ; elle porte le nom de pene JEf- 
quu i les rochers dont elle eft hériffée , prélentent 
d u s.s.o. un afpeft affreux ; ici, des bancs de marbre gris 
au n. n. e» q U i s'élèvent jufqu'aux nues, ne biffent que l'ef- 
pace néceffaire pour le cours du Gave -, le voya- 
geur fe croit arrêté par des remparts inaccef- 
libles ; il n'avance que d'un pas incertain fous la 
vouffure des rochers qu'on a percés pour former 
un paffage qui étonne les plus hardis ; les pierres 
qui fe détachent de cette voûte & des fommets 
menaçans de la montagne dont on voit les débris 
dans la rivière , ou fur le chemin , avertiffent du 
danger auquel on eft quelquefois expofé fous la 
pene d'Efquit ; elle eft tellement penchée vers le 
Sud , qu'en fuivant la dire&ion de FOueft à l'Eft r 
on pour; oit marcher à l'abri de la pluie : hâtons- 
nous de nous éloigner de ce lieu effrayant , & 
continuons de remonter vers le Sud contre le 
cours des eaux du Gave ; nous trouvons d'abord 
entre la pene d'Efquit & le pont de Lefcun , des 
montagnes compofées de marbre gris ; on re- 
marque aufli parmi ces m affes calcaires du marbre 
vert , marmor unicolor viride , JV. Marmor parti- 
culisjubimpalpabilibus opacum , compaclum policn- 
dum , viride feu verddlo. Lin, Ces pierres cal- 
caires font confufément entaffées j on voit cepen- 
dant quelques bancs. 

Avant que d'arriver au village d'Aigun , on 
trouve des couches d'ardoife grile argileufe ; mal- 
gré le defordre qui règne dans cet endroit, en 
Du n. e. obferve la direction de quelques-unes de ces cou- 
ches j les mêmes matières fe- font remarquer aux 
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hciinai/im environs du village d'Aigun , qui eft fitué à deux 

J "-?™ C !' m ^ e t0 ^ es * J ^ uc * d'Accous » e ^ es & prolongent 
du côté du village de Cette , qui, bâti fur les 
flancs d'une montagne, eft, dit-on, menacé par les 
Lavanges , depuis la deftru&ion des bois qui le 
défendoient anciennement. 

Après le village d'Aigun, la variété de plufieurs 
efpèces de marbre charme la vue du voyageur ; 
il y trouve i °. du marbre violet , marmor viola- 
ceum, W i 1°. du marbre vert , marmor viridc ; 
3°. du marbre vert , blanc & rouge , marmor va- 
riegatum viridc, JV; marmor particulis fubimpalpa- 
bilibus opacum , compaclum , poliendum viride ma" 
culatum , feu Lacedemonicum , Lin. ,* 4 e . cfu 
marbre violet varié , marmor variegatum viola" 
ceum , Lin. Quoique les montagnes compofées 
de ces difFérens marbres foient dans un état de 
deftruclion , on obferve , à travers les ruines qui 
r o. couvrent leur furface, quelques bancs , parmi les- 
quels on en remarque de perpendiculaires à l'ho- 
rizon. Une fubftance argileufe, mêlée avec la 
pierre calcaire qui conftituent ces marbres , em- 

f)êche qu'ils ne prennent un beau poli i ils font, par 
a même raiion , peu propres à faire de la chaux. 
La plupart des marbres verts font, félon M. Rome 
de Lifle , attirés par l'aimant, propriété que je n'ai 
pu découvrir dans les marbres colorés de cette 
partie des Pyrénées. 

On trouve encore au Sud d'Aigun des couches 
de marbre fiffile. 

Plus loin les montagnes font compofées de 
du n.n.e. couches d'ardoife, grife , argileufe dans lefquelles 
Dus.s.o. on a ouvert une ardoilière. 
auN.N.E. A une petite diftance, au Nord du village 
d'Etfaut , on trouve des malles de marbre gris , 
confufément entaflees : ces pierres calcaires fe 
prolongent du côté de l'Queft , vers Lefcun , où 
le marbre eft d'un gris plus foncé & tcaverfé dé- 
veines fpathiques. 

Au village d'Etfaut , on trouve des* bancs de 
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induiAifon fchifte gris , parmi lefquels on remarque une eC- 
its Bancs. n ece de grès argileux, mêlé de paillettes de mica ; 
^JJÇ^ le plus grand nombre de ces bancs paroît fe diri- 
aus.s'.o. ger vers l'Oueft, entre Lefcun & le Pic d'Anie , 

à 1 ?Ei£ 0u ' ft s cet mterva ^ e fchiftes font rouges ou 
noirâtres. Les matières fchifteufes d'Etiaut ne 
font pas généralement difpofées par bancs , on y 
obferve beaucoup de défordre. 

Plus loin les montagnes préfentent des maffes 
énormes de marbre gris ; on y rencontre auffi 
DuS.s.o. quelques bancs de la même efpèce de pierre. 

auN.N. E. . v j- • r i 

bi nous continuons a diriger notre marche 

?f£»V > * vers * e ^ uc * ' nous trouverons ^ es couches d'ar- 
doife grife argîleufe. 

Avant que d'arriver au pont Severs , confrruit 

fuVs 1 *. 0 ' àrtKE 0 ' fur le Gave » on découvre des bancs de marbre 

g"S. 

Ne nous laflbns point de ramaffer des faits , 
ui pourront fervir un jour à dévoiler le fecret 
e la nature ; cet efpoir doit foutenir notre cou- 
rage dans la defeription peu variée des monta- 
gnes que nous parcourons ; elles font compofées 
sÏnVe?' au ^ ora< , oc près du pont Severs , de couches 
d'ardoife grife ; argileufe , appuyée fur des ma- 
tières calcaires. 

Le pont Severs eft dominé par des bancs de 
marbre gris. Ici commence le chemin étonnant 

r* a fervi à l'exploitation de la forêt de fapin 
Pact ; moins furieux d'examiner les miracles 
de l'art que les phénomènes de la nature , nous 
fuivrons la route d'Efpagne, dont la direction 
du Nord au Sud eft plus favorable pour l'obser- 
vateur , ainfi que nous l'avons déjà vu. 

Après avoir paffé le pont Severs , on obferve 
des débris d'ardoife grife , argileufe ; mais je n'ai 
point découvert les grandes maffes d'où cette 
pierje fe détache. 

Au Pourtalet , refte d'un ancien fort bâti au 
pied des montagnes de la région fupérieure , & 
dans un défilé , où la défenfe eft facile , il y a 
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inclinai/on des bancs de marbre gris foncé , où le naturalise 
dts B *™** remarque quelque pierres calcaires , compofées 
^ v de madrépores ; on les trouve dans une monta- 
gne que la planche V repréfente ; j'ai eu l'hon- 
neur d'expofer fous les yeux de l'Académie des 
Sciences , un morceau de ce marbre que M, 
Guettard a placé dans le Cabinet d'hiftoire natu- 
relle de Son Alteffe Séréniflime Monfeigneur 
le Duc d'Orléans. 

Après le pont d'Urdos , qui eft dominé par de 
hautes montagnes de marbre , on trouve des 

{>ierres argileufes , non fifliles, mêlées de pail- 
ettes de mica \ on en découvre aum* quelques- 
unes de feuilletées. Il ne m'a pas été poflible de 
bien obferver les montagnes que Ton côtoie au- 
delà du pont d'Urdos , jufqu'à la borde de Por- 
tatiu , à caufe des bois qui couvrent cette par- 
tie des Pyrénées ; mais on remarque une ardoi- 
fière fur la rive droite du Gave. Les obftacles 
que les végétaux oppofent à la curiofité du natu- 
ralise , font fréquens dans la vallée d'Afpe , les 
montagnes qui la bordent, abondent en hêtres 
& particulièrement en buis. Pline nous avoit déjà 
appris que cet arbriffeau cmi aime en générai les- 
lieux froids & rudes , croûToit abondamment fur 
les Pyrénées j perfonne n'ignore que fon bois eft 
dur ( 1 ) , qu'il eft employé par les tourneurs , 
les tabletiers , &c. pour beaucoup d'ouvrages qui 
demandent cette propriété. 

Au Sud d'Urdos , village dont le territoire 
touche à celui d'Efpagne , on voit près de la' 
s^nVe*' borde ^ e Pottatiu, des bancs de marbre gris, 
au ' ' * la pene d'Aret eft compofée de la même elpèce 
de pierre. 

A une petite diftance Sud de la pene d'Aret 

r>us s o ^ ont * e nom ex P rime l'âpreté de ce lieu , on* 
I au n.'n.'e." découvre des bancs de fchifte rouge argileux^ 



(1) Le Bois ou plutôt le Bou-ys , comme écrivoient nos pères , & c'eft Ton vrai nom , 
lequel fignifie bois de fer, le fer en Celtique fe nommant y* , y fer y eyferu Pline , livre XVI , 
noie du Tu ' 
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inciinaifon p| us loin , en montant toujours vers le Sud , 
• vous trouvez des bancs de pierre calcaire, dont 
rinclinaifon eft communément du S. S. O. au 
N. N. E. Il y en a cependant quelques-uns fur 
la rive gauche du Gave , inclinés du N. N. E. 
au S. S. O. 

Près de Peyrenère , dernière habitation que 
le voyageur trouve fur le territoire de France , 
au milieu des plus triftes déferts , on rencontre 
des bancs de fchifte dur , argileux , rougeâtre ; 
on en remarque aufli qui fe divife par feuillets : 
ces deux efpèces de fchifte fe trouvent pareille- 
ment au paflage de Somport , fitué au fommet 
d'une montagne , qui diftribue fes eaux vers la 
France & vers l'Efpagne. Telles font les obfer- 
vationsque j'ai faites dans les montagnes d'Afpe ; 
les limites des deux royaumes ne feront pas, en 
même temps les bornes de la description des 
fubftances minérales. Nous allons franchir le fom- 
met des Pyrénées , pour la continuer fur le terri- 
toire d'Efpagne , jufque aux environs de Jacca, 
en defeendant par le val de Canfranc , dont la 
direction eft du Nord au Sud. 

On trouve à Sainte -Chriftine des bancs de 
fchifte rougeâtre ; il n'y a point d'autres matières 
fchifteufes en continuant d'avancer vers le Sud j 
cette partie des Pyrénées eft prefque toute cal- 
caire , c'eft en quoi elle diffère des montagnes 
du côté de France , qui préfentent fréquemment 
des fchiftes. 

Vous rencontrez , après Sainte-Chriftine ^ des 
bancs de marbre gris ; ces bancs fe dirigent de 
l'O. N. O. à TE. S. E. , & font inclines com- 
munément du N. N.E. au S. S. O. \ on en remar- 
e aufli dont rinclinaifon eft du S. S. O. au N. 
E. , cV qui fe trouvent fous les bancs pré-» 
cédens. 

A une petite diftance Sud de Saint- Antoine 
où les Efpagnols ont fu profiter de Tâpreté des 
lieux , pour la conftrucrion d'un fort qui domine 

le 
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Inciinaifon l a gorge que nous fuivons, on voit des mafles 
des Bancs, compofées d'une pierre argileufe grenue *, elles 
font couvertes de bancs de marbre gris , difpo- 
fés de la même manière que ceux dont nous ve- 
nons de faire mention; c'eft-à-dire , que les bancs, 
dont l'inclinaifon eft du S. S. O. au N. N. E. , 
fervent de bafe aux bancs inclinés du N. N. E. , 
au S. S. O. Le fort dont il a été parlé ci-defTus , 
eft fitué au Nord de Canfranc , lieu célèbre par 
l'entrevue d'Edouard , roi d'Angleterre , avec 
Alphonfe , roi d'Aragon , & par le traité du 29 
Octobre 1 288 , où il rut conclu , fuivant le defir 
d'Edouard , que Charles le Boiteux, roi de Sicile , 
feroit mis en liberté. 

Depuis Canfranc jufqu'à Villanua , les monta- 
gnes préfentent des bancs horizontaux de marbre 
gris. On voit rarement , ainfi que je l'ai obfervé, 
cette difpofition dans les bancs des Pyrénées , ils 
font plus ou moins inclinés. 

De Villanua à Caftielhou , on fait route à une 
trop grande diftance des collines qui bordent la 
vallée , pour en découvrir la conftru£tion j mais 
elles m'ont paru la plupart formées des débris 
de hautes montagnes. 



DerO.KO. 
àl'E.S.E. 



De rO.N.O. 
• rE.S.E. 



Du S. S. O. 
auN.N.E. 



Entre Caftielhou & Jacca , on trouve des 



bancs de pierre calcaire , grife. 

Depuis Jacca jufqu'à la rivière qu'on nomme 
Du s.s. o. Gallego , on fuit des couches marneufes qui fe 
,uN ' prolongent de l'O. N. O. à l'E. S. E. Comme 
prefque toutes les matières que nous avons exa- 
minées dans cette partie des Pyrénées , foie 
fur le territoire de France , foit du côté de l'Ef- 
pagne. 

On ne remarque pas de granit dans les mon- 
tagnes qui environnent le val de Canfranc , & 
les torrens n'entraînent pas des fragmens de cette 
efpèce de roche. 
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DESCRIPTION DES MINES 
que Von trouve dans les montagnes qui bordent la vallée d'Afpc. 

Parmi le nombre affez confidérable des mines cachées dans le 
fein des montagnes que nous venons de parcourir , on n'en exploite 
aucune dans ce moment , & le fouvenir du mauvais fuccès des an- 
ciens travaux , empêchera vraisemblablement que l'on tente de 
nouveau leur exploitation. 

On découvre au canton de Boureins , dans le territoire de Bé- 
dous , du vert de montagne , fur des pierres argileufes durcies , du 
genre des ardoifes. 

La même montagne fournit de la mine de fer en chaux , elle eft 
brune & folide. 

Avant la forêt d'Ifleaux , dans l'endroit qu'on appelle le Puy , il 
y a de la molybdène : mica pi&oria , nigra , manus inquinans. W. 

Dans la montagne d'Iiiré , à une lieue de Borce , on découvre de 
la mine de cuivre , d'un jaune pâle : Minera cupri pyritacea , pal* 
lidè Jlava. Cronft. La gangue de cette mine eft de fchifte argileux. 

On remarque du vert de montagne , au canton appelle la Gra- 
vette , dans le territoire de Borce. 

La même efpèce de mine fe trouve dans le canton d'Ibofque : 
Viride montanum cupri , arcnaceum. Cronfl. Ce vert de montagne 
couvre la fuperficie d'une pierre à chaux. M. Romé Delifle dit que 
le vert de cuivre impur, rend depuis vingt jufqu'à trente livres de 
cuivre par quintal. 

La montagne de Caufia , vers les frontières d'Efpagne , renferme 
de la mine de cuivre jaune : Cuprum fulphure & ferro mineralifatum , 
minera colore aureo vel variegaio , nitente. W^, Cette mine ne donne 
que peu d'étincelles lorfqu'on la frappe avec le briquet , fa gangue 
eft calcaire. Le produit de la mine de cuivre jaune eft fort incons- 
tant } celle qui eft folide , donne , fuivant W. , quarante livres de 
cuivre par quintal. M. Sage dit n'en avoir obtenu que dix-neuf \ & 
M. Monnet , depuis feize jufqu'à vingt-cinq ou trente livres. 

Dans le canton qu'on appelle Malpètre , près des frontières d'Ef- 
pagne , on trouve de la mine de cuivre grrfe r Cuprum mineralifa- 
tum , pyriticofum , cinereum. Lin. La gangue de cette mine eft cal- 
caire ; on trouve fur différens morceaux du fpath calcaire , cubi- 
que, rhomboidal : Spathum rhomboidale , opacum, W. 
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La mine de cuivre grife donne par quintal , fuivant les effais de 
M. Sage , vingt-cinq livres de foufre , trois livres d'arfenic , trente- 
fix livres de fer, trente-trois livres de cuivre , & un marc deux on- 
ces d'argent : on fépare le foufre & l'arfenic par la calcination , le 
fer par la fublimatibn avec le fel ammoniac , & l'argent , par la 
coupelle. Elemens de Min. Doc. p. 219. 

La mine de cuivre grife de Malpêtre ne contient point d'argent. 

Les mines decuiyrede la vallée d'Afpe, furent ouvertes en 1712, 
par le fleur Galabin , en vertu d'une conceflion générale qui lui fut 
faite au commencement de la même année , pour toutes les 
mines du royaume ; elles ont été exploitées , depuis le dérangement 
des affaires du fieur Galabin , par le fieur Coudot & Compagnie. Le 
fieur Galabin fit conftruire à Bédous des bâtimens , qu'il augmenta 
en 1724 & 1725 ; il y avoit une fonderie , un laminoir à flans, des 
magafins à mines purifiées & à charbon. Les fieurs Coudot , Lamar- 
aue & Ramufat , firent rétablir ces*bâtimens ; & le fieur Ferrier , 
{yndic des créanciers de Galabin , vint en 1738 continuer l'exploi- 
tation , muni de la ceffion de Galabin , & d'une conceflion de M. 
le Duc, Grand-Maître des mines , du 14 Juin 1728 ; mais cette en- 
treprife n'eut pas un fuccès plus heureux que les précédentes. M. 
Buc'hoz nous apprend , dans fon Dictionnaire de la France , qu'il 
fe forma une féconde Compagnie , compofée des fieurs Terrier & 
de Lange , qui échoua comme la première. Le fieur Poncet devint 
le troifieme conceflionnaire , & ne réuflit pas mieux. 

OBSERVATIONS. 

Il y a plufieurs fontaines minérales dans la vallée d'Afpe , dont 
les propriétés font peu connues $ on ignore de même les fubftances 
qu'elles contiennent. Les Chymiftes qui fe font occupés de l'analyfe 
de ces fources , ont procédé à cet examen dans un temps où la chy- 
jnie n'avoit pas encore fait affez de progrès, pour que l'on puiffe s'en 
tenir à leurs expériences. Je crois devoir me borner à indiquer , d'a- 
près M. Bordeu , les endroits d'où ces fontaines jailliffent , en atten- 
dant que l'analyfe chymique nous ait fait connokre les principes qu'el- 
les contiennent. 

On trouve à Saint-Criftau , & près du village d'Efcot , des 
eaux minérales 5 elles font tièdes, fuivant le rapport de M. Bordeu. 

Ki 
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On rencontre la fontaine de Suberlaché, dans le territoire d'A- 
cous , & la fontaine de Poutrou , fur celui de Borce. Les eaux de 
ces deux fources font tièdes , félon le même Auteur. 

Le degré de chaleur des fontaines minérales de la vallée d'Afpe , 
n'eft pas comparable à celui des eaux chaudes & des eaux bonnes que 
nous trouverons dans la vallée d'Oflau ; il femble que les montagnes 
graniteufes renferment le principe de la chaleur de ces fources , 
puifqueles eaux thermales des Pyrénées jailliflent du fein du granit, 
ou des matières calcaires , ou argileufes, voifines de cette efpèce de 
roche : on doit fe rappeller que toute la partie de la chaîne , qui 
s'étend depuis l'Océan jufqu'à la vallée d'Afpe , ne préfente ni gra- 
nit , ni aucune efpèce d'eau thermale. 

La vallée d'Afpe eft arrofée^lans toute fa longueur , parle Gave," 
qui prend fa fource vers les frontières d'Efpagne : dans les temps de 
pluie & d'orage , cette rivière e(t colorée en rouge, par des terres 
compofées de fchifte rougeàtre , qui s'éboulent des montagnes de 
Gabedaille & de Peyrenère : au refte , les eaux du Gave profondé- 
ment encauîées dans leur Ht, ne peuvent plus contribuer à la fécon- 
dité des plaines qu'elles ont formées. 

On obferve , en fuivant cette rivière , que lorfque les montagnes 
courent parallèlement, les angles faillans qu'elles forment corref- 
pondent aux angles rentrans j cette règle générale fert à établir que 
les vallées des Pyrénées , qu'il faudroit plutôt appelier des gorges , 
puifqu'ellcs n'ont qu'une demi-lieue dans leur plus grande largeur, font 
l'ouvrage des eaux ; mais doit-on les ranger parmi celles que M. de 
Buffon a démontré avoir été creufées par les courans de la mer , ou 
les fuppofer formées par les torrens qui fe précipitent des monta- 
gnes ? La dernière opinion eft plus probable. 

Dans les premiers temps que les Pyrénées commencèrent à pa- 
roitre au-delfus du niveau de la mer , cette chaîne de montagnes 
ne formant qu'une malle continue , fut expofée à l'aÉtion des eaux 
du ciel , qui en fillonnèrent bientôt les plus hauts fommets; elles creu- 
fèrent d'abord leurs lits parmi les couches , prefque perpendiculaires 
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des matières qui oppofoient la moindre réfiftance -, les fchiftes faci- 
les à fe détruire , dirigèrent en général le cours des premiers tor- 
rens ; les eaux étant obligées de couler de l'O. à TE. & de l'E. à l'O, 
fuivant la direction ordinaire des couches fchifteufes , il faut fuppo- 
fer divers lieux où elles durent nécessairement fe rencontrer ai allant 
vers des points oppofés : cette jonÉtion produifit des efpèces de 
lacs , dont les eaux s'ouvrirent des iflues par la partie du Nord & 
celle du Sud , elles creuferent ( i ) , avec les {iècles , dans ces deux 
directions , du côté de la France & de l'Efpagne , de longues val- 
lées , prefque toutes parallèles j uniformité occafionnée par la dif- 
polition régulière que fuivent communément les matières des Pyré- 
nées ; lî la direction des bancs étoit du Sud au Nord , il y a lieu de 
penfer que les vallées fe feroient prolongées de l'Oueft à l'Eft. 

Pour fe perfuader quelles font l'effet des courans de la mer ; i°. 
il ne faudroît point trouver à leur entrée des gorges étroites , que 
l'effort continuel des vagues auroit dû naturellement agrandir avant 
de creufer de larges baffins dans le centre des montagnes ; 2°. les 
vallées devroient avoir à-peu-près la même largeur parmi des fubf- 
tances d'une égale fobdité ; les exemples fuivans fufHront pour prou- 
ver qu'elle varie prodigieufement , différence qu'il faut attribuer au 
volume plus ou moins confidérable d'eau , que ces profondes cavités 
reçoivent. Ceft ainfi que dans la vallée d'Afpe, le baffinde Bédous, 
où aboutifient plufieurs torrens eft l'endroit le plus large de la vallée j 
j'ai fait la même obfervation dans la plaine de Laruns , la moins 
étroite de la vallée d'Oflau ; on y remarque le Canfeitche , ruif- 
feau venant des montagnes de Béoft ; le Valentin , qui defeend de 
celles d'Aas , l'Arriufé qui fe précipite des montagnes de Laruns. 



(1) Ne croy« pas, dit M. d'Arcct, en fâifant mention des vallées des Pyrénées, que 
les eaux aient pris ces routes, parce quelles les ont treuvées frayées antérieurement à 
leur cours ; ce font les eaux même d'en-haur , qui , fe raflémblam peu-à-pen , fe font 
ouvert de force ces partages : elles fe font crcttfé ces 1ns dan» les temps panes, comme 
elles les creuient encore tous les jours. Voye^ le Difcours fur Htat a(hul da Pyrécêts , 
10, 
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Dans le Lavedan , trois rivières aboutiflent à la plaine d'Argelès 
la plus étendue de ce pays. 

Examinons maintenant les endroits plus reflerrés , nous les trou- 
verons fitués à l'entrée des vallées & vers l'extrémité. 

On pénètre dans la vallée d'Aipe par une gorge étroite , qui s'é- 
tend en longueur l'efpace d'environ deux lieues , depuis le village 
d'Efcot jufqu'au large baflin de Bédous ; les montagnes fe rappro- 
chent de nouveau bientôt après , & ne font féparées , pour ainfi 
dire , que par le lit du Gave. 

La plaine par laquelle on entre dans la vallée d'Oflau , a peu de 
largeur entre les villages de Loubie & de Caftet , elle s'élargit plus 
ou moins jufqu'à Laruns : on ne trouve après ce lieu qu'un vallon 
fort étroit. 

Près du pont de Lourde , il y a une gorge , où commence la val- 
lée de Lavedan , dont la largeur augmente du côté d'Argelès ; mais 
on s'apperçoit qu'elle fe rétrécit confidérablement après Pierefite , 
foit en fuivant le chemin de Barèges , foit dans le vallon qui mène 
ù Cauterés. 

En parcourant les diiTérens endroits où les montagnes font û rap- 
prochées , vous n'y verrez que de petits ruifTeaux , coulant à des 
intervalles éloignés les uns des autres } il réfulte de ces faits , que la 
largeur plus ou moins grande des vallées , dépend de la réunion & 
de la quantité d'eau des torrens qui les ont formées ( i ). 

D'après ces obfervations , il ne faut pas s'attendre à trouver cons- 
tamment les vallons les moins larges dans les endroits les plus éloi- 
gnés de la mer , comme on prétend que cela arrive lorsqu'ils ont 
été formés par fes courans. Il efl certain au contraire que la largeur 
des vallées s'étend en raifon inverfe de cette diftance. Les pays de 
Labourd & de la Navarre n'offrent que de petits vallons , la vallée 

(t) Quelque part qu'on pénétre dans la chaîne des Pyrénées, ce font toujours des 
ravins creufés par les torrens qui en ouvrent les paiTages ; & ces paflages font d'autant 
plus ouverts que les torrens y raflemblent plus <Teau & font plus çonftdérablcs, Vcyt^ 
[c Difcours fur Vital aÛuel des Pyrénées , par M, d'Arcet. 
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de Barétons eft moins étroite , celle d'Afpe s'élargit encore davan- 
tage j la vallée d'Offau qui fe préfente enfuite eft plus étendue, 
mais elle cède à Ton tour aux vallées de Lavedan Se d'Aure ) enfin 
la vallée qu'arro/e la Garonne , plus éloignée des rivages de l'Océan * 
que celles que nous venons de nommer , ell aufli la plus confidéra- 
ble i cet agrandiffement fucceflif dépend de la graduation que les 
montagnes obfervent dans leur hauteur ; les plus baffes de la chaîne 
font fituées fur les bords de la mer , & s'élèvent à mefure que cette 
diftance augmente -, leurs cimes deviennent infenitblement plus pro- 
pres à arrêter les vapeurs de i'atmofphère , & à perpétuer ces maf- 
fes énormes de neige , fources principales des grandes rivières. Les 
vallées étant l'ouvrage des torrens qui defeendent des Pyrénées , 
elles s'élargiffent à proportion du volume d'eau qu'elles reçoivent , 
ainfi qu'on les voit fe rétrécir quand les montagnes dont la hauteur 
diminue n'en verfent plus une il grande quantité. Si ces profonds 
filions avoient été creulés par les courans de la mer , ils offriroient 
généralement à-peu-près la même largeur ; ou s'il exiftoit quelque 
différence , nous trouverions les plus grandes vallées , comme on l'a 
avancé , dans les montagnes battues par les vagues pendant une 
plus longue fuite de fiècles : ce qui eft contraire aux obfervations 
que j'ai faites dans les Pyrénées , où les vallons les moins larges font 
fitués près de la mer , dans les endroits qu'elle a abandonnés les der- 
niers. 

Quoique les montagnes de la vallée d'Afpe foient généralement 
moins efearpées que celles d'Offau qui en font très-voifines , leur dé- 
gradation eft cenfidérable , on en peut juger parles atterrifferaens 
du baflin de Bédous , couvert des débris des montagnes qui l'en- 
tourent j deftruétion qui deviendra déformais plus fenfible par celle 
des forêts qu'on exploite journellement ; les arbres contribuent à 
empêcher les éboulemens des terres j les endroits dépouillés de bois- 
ne pourront plus retenir la croûte qui les couvre , & néceffaire à la 
végétation -, elle fera facilement emportée par les eaux ; alors les 
montagnes fe trouveront expofées aux injures du tems , les pluies 
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& les neiges , l'humidité & la féchereffe , le froid & le chaud , font 
autant de caufes qui contribueront à hâter leur dégradation ; les ro- 
chers fe fendront & tomberont en ruines ; leurs débris entraînés par 
les torrens iront élever le fol des vallées j mais cette élévation de 
terrain n'aura lieu que dans les endroits affez larges, pour ne pas accroî- 
tre la vîteffe des eaux , au point d'empêcher la formation des dépôts. 

La coupe des bois produira d'autres effets funeftesj privées de 
leur terre végétale , les montagnes feront moins propres à aKor- 
ber les eaux des pluies & des neiges, il fe formera alors d'affreux 
torrens qui inonderont les plaines & entraîneront tout ce qui fe 
trouvera expofé à la rapidité de leur cours. Convenons cependant 
que , malgré les ravages dont on vient de préfenter le tableau , les 
eaux font moins terribles qu'elles ne font bienfaifantes : elles défo- 
lent quelquefois , il eft vrai , les campagnes , mais prefque toutes 
les contrées leur doivent ordinairement la fertilité du fol. 

Les chemins que l'on a ouverts dans la vallée d' Afpe , foit pour faci- 
liter la communication avec l'Efpagne, foit pour l'exploitation des fo- 
rêts , font dignes de la curiofité des étrangers. Voyt\ la Planche Vh 

La pene d'Efcot eft un des endroits les plus remarquables \ c eft- 
une montagne forte efcarpée , où l'on prétend que Jules- Cé- 
far fit pratiquer un chemin pour pénétrer en Efpagne , par le port 
que les Romains appelloient Summum Pyrenœum , & que les Béar- 
nois appellent aujourd'hui Somport : on voit à la pene d'Efcot les 
reftes d'une infcription , en partie effacée par le tems , je la rapporte 
telle qu'elle a été copiée par M. le Roi , Ingénieur des Ports & Ar> 
fenaux de la Marine. 

- 

L IAL I£rnus cer. 
jj vir bis h an c 
riàm restitvit 
Lam iiimv 

Amicus. 

S. 

Les 
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Les montagnes qui bordent la vallée d'Afpe font très-hautes , une 
des plus remarquables eft le pic d'Anie , dans le territoire de Lef- 
cun , dont 1 élévation , félon M. Flamichon , Ingénieur Géographe 
du Roi , eft , ainfi que nous l'avons déjà vu , de 1 1 1 9 toifes au-deflus 
du pont de Pau ; on a bien de la peine à gravir fur cette montagne , 
la rapidité de fa pente offre beaucoup de difficultés. Les idées fin- 
gulières des habitans de Lefcun font naître des obftacles d'une autre 
efpèce y comme le pic d'Anie eft fitué à l'Oueft du village, & que 
le mauvais temps vient de ce côté-là , on prétend qu'ils ne fouffrent 
pas volontiers que les étrangers y montent , leur fuppofant la faculté 
& la mauvaife intention d'attirer l'orage fur leur territoire; l'on ajoute 
encore qu'une femblable idée manqua de devenir runefte , il y a dix 
ou douze ans , à un favant Naturalifte , qui , muni d'un baromètre , 
& d'autres inftrumens propres aux obfervations qu'il fe propofoit de 
faire fur le pic d'Anie , fut pris pour un Magicien. Si telle eft la cré- 
dulité des habitans de la vallée d'Afpe , fi connus par la vivacité de 
leur efprit , il faut convenir qu'elle méritoit de trouver place dans 
l'hiftoire du fiècle qui a produit le titre fuivant ; fa fingularité me fait 
efpérer que le Lefteur me faura bon gré de le lui communiquer. 

Contrat de la Paix faite , entre les vallées d'Afpe & de Lavedan par 
l'ordre du Pape , qui avoit abfous la terre , Us habitans , & Us 
befiiaux de Lavedan , du péché commis par l'Abbé de SaintSevin , 
en faifant mourir par art magique grand nombre d' habitans d'Afpe , 
pour Us courfes & ravages qu'ils faifoient en Lavedan en punition 
duquel péché , la terre , ni Us femmes , ni Us befiiaux de Lave* 
dan , navoient porté aucun fruit apurant Jix années. 

Du premier Juin 1348. 
Traduit d* l 'Original , qui ef en iangage Blarnois. 

Soit chofe connue à tous , que comme la terre de Lavedan , 
d'Arreaigues , eût demeuré fix ans fans porter de fruit , ni femme 
enfant , ni vache veau , ni jument poulain , ni bétail d'aucun poil ; à 
raifon de ce que le petit Abbé de Saint-Sevin auroit fait périr les 
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gens d'Afpe , qui avoient fait & failbient des courfes & des ravages 
en Lavedan , après avoir lu fur un fureau un livre qu'il avoit tiré 
par art diabolique de Salomon , à caufe de quoi les gens de Lave- 
dan furent confeillés d'envoyer deux prud'hommes d'entre eux 
vers le S. Pere , à Rome , pour demander abfolution de ce pé- 
ché , ce qui leur fut o&royé , en obfervant les chofcs par lui or- 
données , & ci-deflbus déclarées , ainfi qu'il les écrivit , par let- 
tres qu'il envoya j favoir , une à l'Evêque de Lefcar , une autre à 
l'Evêque de Tarbes , une autre au Sénéchal de Bearn , & une 
autre au Sénéchal de Bigorre , tendantes aux fins , qu'en enfuir 
vant les pénitences & amendes par lui impofées , ils fiffent la paix 
entre les deux montagnes ; & pour cet effet appellaflent dix prud'- 
hommes d'Afpe , & autant de Lavedan , & Ment rédiger cela par 
écrit : & moyennant ce , abfoudre les terres , gens , beftiaux & 
autres chofes de Lavedan , & accordèrent comme s'enfuit. Et tout 
premièrement paix Toit entre parties à jamais , & que celui qui la 
rompra , ait la malédi&ion du S. Pere, & paie deux cens marcs d'ar- 
gent , cens marcs aux endommagés , les aunes cent au Seigneur de 
la terre , d'où les endommagés feront j & qu'enfuite ceux de Lave- 
dan envoyeront dix hommes de fainte vie vers Monfeigneur Saint- 
Jacques en Galice , qu'ils fanent chanter quatre Mefles d'Evêques y 
& dix Mefles d'Abbés avec croffes , & cent Meffes à Prêtres ou Frè- 
res ; 6V que ceux de Lavedan faflent à jamais les réparations ci-def- 
fous écrites , & paient au meflager d'Afpe , le jour & féte de S. Mi- 
chel de Septembre , dans l'Eglife de S» Sevin , ou en celle d'Odot , 
avant que l'étoile paroiffe , les fommes fous-écrites : c'eft à favoir f 
Baich-Soriguere & Oflen , vingt -deux deniers morlaas; Scgur, 
vingt deux deniers morlaas* Donaxs, vingt-deux deniers morlaas $ 
Veguer , viDgt-deux deniers morlaas ; Dagos , vingt-deux deniers 
morlaas ; Lariviere & Oft , fîx deniers & maille morlaas ; Haifacq , 
dix deniers morlaas ; Bufos , fix deniers & maille morlaas j Odot , 
quatorze deniers morlaas ; Soion , douze deniers & maille morlaas ; 
Saint-Sevin , deux fols fept deniers morlaas > Aflifes-Devant , deux 
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fols neuf deniers morlaas } Aas , deux fols & maille morlaas ; Us , 
fix deniers & maille morlaas ; Morlanne, vingt-deux deniers mor- 
laas 5 Cauterés , neuf blancs morlaas ; Galagagos, dix-huit deniers 
& maille morlaas ; Poy , vingt-deux deniers morlaas } Marfos, deux 
fols quatre deniers morlaas ; Arrens , deux fols morlaas ; Leffales , 
dix-huit deniers morlaas } d'Oges , Aucun & Argelés, douze deniers 
morlaas ; Serra , dix deniers morlaas ; & s'ils ne paient ledit jour de 
S. Michel de Septembre, ou après , lorfque le rneffager" d'Afpe 
viendra , chacun lieu & village qui auront payé , accompagneront 
Jedit meflager , & fe mettront devant lui , pour pignorer ceux qui 
n'auront point payé ; & ceux qui ne voudront fuivre , paieront audit 
meflager d'Afpe , foixante-fix fols morlaas de peine encourue , le- 
quel meflager d'Afpe marchera à l'effet de la levée & recouvrement 
<lefdites fommes, auparavant que l'étoile paroifle,& chacun lui 
paiera quatre deniers morlaas pour chacun jour, & autres quatre 
deniers pour chacune nuit , & que le pafteur fe mettra devant le 
meflager d'Afpe ; & fi le meflager d'Afpe tardoit , trois , cinq , dix , 
vingt , trente ans à demander ce-deflus , ou que ceux de Lavedari 
ne le vouluffent payer , fous prétexte de quelque difcorde ou noife, 
ils feront tenus de payer pour tout le temps qu'ils feront en retarde- 
ment ; & s'ils tardoient trente-un ans , & que pendant ce temps on 
ne leur eût fak demander , ils ne feront point tenus de payer les 
arrérages des années dont ils feront en retardement , mais paieront 
annuellement , à l'avenir , pour tout temps , ainfi que deffus eft dit 
& déclaré 5 & tant pour les peines fufdites que pour le principal , 
ils feront pignorés , faifis & incantés en toutes les terres & feigneu- 
ries, qu'ils feront appréhendés & trouvés. Ceci fut fak à Bédous , 
le premier Juin 1 348 5 témoins furent de ce , Tranfilot de Laffalle,, 
Peyroulau de Gabe , de Bédous. Et ceci a été extrait lettre à lettre 
du livre Cenfier , & rut corrigé par Guicharnaud , Re&eur d' Ac- 
cous , & moi Benoît de Lacauffade , en fis l'extrait dudit Cenfier , 
& l'écrivis de Mandement de Meflire Pées de Lacauffade, mon 
père , & de Meflire Guicharnaud de Tairas , & lefdits de Lavedan 

L 1 
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& d'Afpe, jurèrent fur les quatre faints Evangiles de Dieu, qu'ils 
tiendront & accompliront tout ce deflus , à peine d'encourir les fuf- 
dites peines $ & moi Bertrand de Laflale , Notaire d'Afpe , qui au 
rapport des fufdits Prêtres, ai fait la préfente carte , lefquels jurèrent 
n'y avoir rien ajouté ni diminué , & me fut mandé que dorefnavant 
j'en bailiafie copie à tous les hommes d'Afpe , ainfi fïgné , de LalTalle , 
Notaire. Extrait d'un vieux inirrument en parchemin, qui eftau pou- 
voir des Jurats d'Accous, Capdeuil d'Afpe & Garde - Chartres 
d'icelle , en tant qu'il touche au public de tout le corps de la vallée 
d'Afpe , par moi Bernard de Sallefranque , Abbé de Borce , No- 
taire , Sous-fermier de la Notarié du Vic-DelTus d'Afpe , le qua- 
trième jour du mois de Juillet , Tan 1586, ainfi que de mot à mot 
je l'ai trouvé audit infiniment en parchemin ; l'ai corrigé & colla- 
tionné , & figné de mon feing accoutumé , afin qu'au temps à venir 
foi & croyance foit ajoutée , comme fi c'étoit l 'infiniment vieux en 
parchemin. Signé, de Sallefranque , Notaire. 

Collationné par extrait, fur l'Ouvrage intitulé : bus Priviledges , 
Franquifes , Ùc. imprimé à Pau , en 1694 , par Dupoux , par nous 
Confeiller, Secrétaire du Roi, Maifon , Couronne de France & de 
fes Finances, en la Chancellerie près le Parlement de Navarre. 
Signé, Lauflat. 

Ce titre , confirmé par Louis XIII, fe trouve dénombré dans l'ar- 
ticle quarante - quatrième de la déclaration générale des biens, 
droits & privilèges des habitans de la vallée d'Afpe (1). 



(1) Plmarque rapporte une hifloire a-peu-près fembkble : Ancfrojéos , fils aîné du Roi 
Min os , fut occis en trahi fon dedans le pays de l'Afrique , à raifon de quoi Minos pourfuivant 
la vengeance de ce:te mort , fit la guerre fon âpre aux Athéniens , & leur porta beaucoup 
de dommage : mais outre cela les Dieni encore perfécutèrent & affligèrent fort durement 
tout le pays tant par fièrilité & famine , que par peftilences & autres maax , jufqu'à faire 
tarir les rivières; quoi voyant ceux d'Athènes, recoururent à l'Oracle d'Apollon , lequel 
leur répondit qu'ils appaifafient Minos , & quand ils feraient réconciliés avec fui , que 
Fi-e des Dieux cefTeroit auflï en contr'eux , & leurs afflictions prendraient fin. Si en- 
voyèrent incontinent ceux d'Athènes devers lui, & le requirent de paix» laquelle il leur 
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Comme nous avons placé la defcription des montagnes qui do- 
minent le val de Canfranc, à la fuite de celle des montagnes d'Afpe, 
ainfi les obfervations que nous avons faites dans cette partie méri- 
dionale des Pyrénées , vont fuivre celles qui viennent d'être expo- 
fées fous les yeux du Le&eur. 

Les montagnes les plus élevées du val de Canfranc , fe trouvent 
près de Sainte-Chriftine , hôpital que les Vicomtes de Béarn ont 
fondé , de même que l'hôpital de Gabas , dans la vallée d'Offau , 
pour fervir de refuge aux voyageurs qui, furpris par les neiges , pé- 
riffoient en paffant d'un royaume à l'autre. Ces hautes éminences 
s'étendent jufqu'à Villanua ; leur afpeft eft moins varié que celui 
des montagnes de la vallée d'Afpe ; elles ne préfentent communé- 
ment que des bancs de marbre gris & des bois , dont les arbres font 
peu élevés i il y a auffi des endroits que la verdure n'embellit jamais; 
lorfque dans cette partie des Pyrénées , un vallon fuit la direction 
de l'Oueft à l'Eft, le penchant des montagnes qui regarde le Nord 
eft entièrement ftérile, les rochers s'y montrent a nu. Le côté 
dont 1 expofition eft au Sud , produit des bois de pin & beaucoup 
de buis } il ne faut pas être étonné de cette différence , le plan des 
bancs qui compofent les montagnes de Canfranc eft incliné vers le 
Sud ; dans cette difpoMtion les plantes profitant des avantages d'une 
pente douce , fe multiplient fur un terrain peu expofé aux dégrada- 
tions. Le côté qui regarde le Nord , ne préfente au contraire que 
des endroits efearpés & faillans ; la terre néceftaire à la végétation 
eft facilement entraînée , foit par fa propre pefanteur , foit par l'ac- 
tion des eaux -, auffi ne voit-on de ce côté que des roches nues & 
arides. 

— 

Le val de Canfranc n'eft qu'une gorge étroite jufqu'à Villanua j 
elle s'élargit confidérablement dans cet endroit , où fe réuniffent 



oftroya , fous condition qtie Pefpace de neuf ans durant , ils (croient tenus d'envoyer chacun 
an , en Candie , par f >rmc de tribut , fept jeunes garçons & autant de filles. Voyt[ la 
Vu de Théfu, page 11 fit la, dts Hommu ilbflrts de Plut or que, trad. d'Amioc 
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trois ruiffeaux , qui prennent leurs fources dans les montagnes des 
environs de l'hôpital de Sainte - Chriftine. On y découvre une 
grande plaine , couverte de débris , & bordée de collines qui pa- 
roiffent aufli , en partie , compofées d'atterriffemens ; mais vous 
retrouvez les pierres calcaires avant d'arriver à Jacca , ville dont 
la perfpettive , du côté du Sud , eft le mont Uruel , où des Gen- 
tilshommes , raflemblés pour affilier aux funérailles d'un faint 
Hermite , mort dans cette folitude , choifirent pour leur chef & 
pour premier Roi qui ait régné fur la Navarre , Don Garcie 
Ximenès , que Ton regarde , ainfi que Pelage , comme le reftau- 
rateur de la monarchie Efpagnole. 

Les pierres que les eaux du val de Canfranc entraînent , font ra- 
rement ufées dans leurs angles ; on en trouve peu dont la figure foit 
arrondie , comme celle des pierres que roulent les torrens de la par. 
tie (eptentrionale des Pyrénées ; il eft aifé de concevoir la caufe de 
cette lîngularité } les montagnes du val de Canfranc , moins expo- 
fées que celles du côté du Nord , aux neiges & aux brouillards , ne 
fournirent pas une allez grande quantité d'eau pour fillonner de pro- 
fonds ravins ; les pentes n'y font pas aulli rapides, les pierres qui 
descendent de ces montagnes ne recevant que de foibles impullions, 
doivent par conféquent conferver beaucoup mieux leurs angles j 
d'ailleurs , le fol des environs de Jacca , plus élevé que celui des 
plaines du côté de la France , s'oppofe à ce qu'elles foient empor- 
tées à d'aflez grandes diftances , & avec la rapidité néceflaire pour 
recevoir par on long frottement , une figure arrondie : on ne voit 
point de pierres roulées dans les plaines qui entourent cette ville , les 
bancs calcaires ne font couverts que d'une croûte de terre peu épaiffe^ 
une telle formation diffère de celle qu'on obferve au pied des Monts- 
Pyrénées , du côté de la France , ou le fol de plufieurs contrées eft 
compofé des débris que les rivières y ont dépofés -, une partie de 
l'Egypte , félon Hérodote , a été pareillement formée des matières 
que le Nil y a apportées ; Ariftote la nomme l'ouvrage du fleuve : 
c'eft pourquoi les Ethiopiens fe vantoient que l'Egypte leur étoit 
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redevable de fon origine. Les habitans des Pyrénées pourroient dire 
la même chofe de prefque toutes les contrées fituées le long de la 
chaîne feptentrionale, depuis l'Océan jufqu'à la Méditerranée , & qui 
forment cette efpèce dlfthme qui fépare les deux mers: c eft ainfi que 
la nature change continuellement la furface de notre globe ; elle 
élève les plaines , abaifle les montagnes ; & l'eau eft le principal 
agent qu elle emploie pour opérer ces grandes révolutions ; il ne faut 
que du temps pour que le mot de Louis XIV , à fon petit-fils , fe 
réalife. La poftérité pourra dire un jour : // ri y a plus de Pyrénées. 
On conçoit combien cette époque eft éloignée de nous. M. Gen- 
fanne a trouvé , par des obfervations qu'il prétend non équivoques , 
que la furface de ces montagnes baille d'environ dix pouces par 
fiècle i ainfi , en les fuppofant feulement de quinze cens toifes 
au-deflus du niveau de la mer , & toujours fufceptibles du même 
degré d'abaiffement , il s'écoulera un million d'années avant leur 
deftru&ion totale. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

DES MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE D'OSSAU, 
Et des Pays adjacens. 

DirtSîon i incYuuifo* Jj e s Obfcrvateurs de la nature ont la certi- 
des Bmcs. du Bmcs. tU( j e ^ trouver dans la vallée d'Oflau de quoi 
w " v "* ,/ fatisfaire leur curiofité , (oit qu'ils Ce plailent à 
contempler des tableaux pittorefques , ibit qu'ils 
cherchent à méditer fur l'Hiftoire naturelle ; cette 
vallée offre des villages épars, des campagnes 
fertiles , de gras pâturages , d epaifles forêts , des 
monts blanchis par la neige , & perdus dans les 
nues. Ceux qui ne font point frappés du magni- 
fique fpeétacle que ces objets préfentent , peu- 
vent s'occuper de la ftrufture des montagnes ; 
les corps marins qu'ils trouvent dans celles qui 
font compofées de pierres calcaires , leur ex- 
pliquent le myftère de leur formation ; portent-ils 
leur attention fur les matières argileufes, ils voient 
leur origine moins éciaircie , & la néceffité de 
rama fier de nouveaux faits pour diffiper les doutes 
des Naturaliftes à cet égard. Le granit, cette roche 
oui, deftinée à former le noyau du globe, fembloit 
devoir refter enfevelie fous la croûte extérieure , 
& fe dérober à nos regards comme elle échappe 
aux recherches de fon origine , leur fournit aufli 
un fujet propre à des lpéculations profondes. 
Ajoutez à tous ces objets les fubftances métal- 
liques qu'on trouve dans les montagnes d'Offau , 
les eaux minérales qui jailliffent de leur fein , & 

dont 
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| Jnciiaaijba d ont j a chaleur dure depuis des fiècles fans avoir 
d 'sLj^j' Souffert de diminution , & Ton conviendra faci- 
lement que cette vallée eft une des plus remar- 
quables qu'il foit poffible de parcourir. La defcrip- 
tion des matières qu'on y découvre, fera fuivie 
de celle du val de Thène, enEfpagne. Mais avant 
crue d'admirer la riche variété que préfente la val- 
lée d'OfTau , marquons fa pofirion & fes bornes. 

La vallée d'OfTau eft fituée entre celles d'Affon 
& d'Afpe j elle confine au Sud avec l'Efpagne; 
le Gave la parcourt dans fa longueur d'un bout à 
l'autre , & va fe réunir au-deubus d'Oléron au 
Gave qui defcend'des montagnes d'Afpe. Elle eft 
compofée de vingt paroifïes. Cette vallée ne com- 
mence qu'au-delà de Sévignac , village (itué à la 
diftance d'environ auatre lieues Sud de Pau. Ne 
nous entretenons des montagnes qui la domi- 
nent , qu'après avoir décrit les collines & autres 
éminences de cette nature , plus ou moins hautes , 
qui font au pied de cette partie des Pyrénées. 

On trouve à Pau & aux environs de cette ville, 
des atterrilTemens confidérables de pierre calcaire , 
de fchifte & de granit : toutes ces matières ont été 
roulées & dépotées par les torrens oui defcendent 
des Pyrénées. Parmi les débris les plus récens qui 
font lur les bords, ou dans le lit du Gave Béarnois, 
on trouve quelquefois des pierres à chaux , con- 
tenant des coquilles bivalves ; les amas d'une plus 
ancienne formation qu'on apperçoit fur les coteaux 
qui dominent cette rivière , contiennent des 
géodes calcaires , dont l'intérieur eft rempli de 
criftaux de Spath, en pyramides triangulaires , & 
des morceaux de granit qui fe pulvérife facilement 
fous les doigts ; c eft fur une oafe en apparence 
fi peu folide , que font bâtis la ville de Fau & le 
château où naquit Henri IV. Les coteaux de Ju- 
rançon, fertiles en vin, préfentent pareillement 
des pierres roulées ; il ne faut que pénétrer dans 
les montagnes pour trouver les malles d'où la plus 
grande partie cfe ces débris épars a été détachée. 

M 
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A une petite dKlance Sud de Gan , on dé- 
couvre de l'argile jaunâtre : arp.Ua plafiica particu- 
lis crajjzorièus , IV. On trouve près de cette ville 
une tuilerie. 

Si nous laiflbns derrière nous la tuilerie de Gan, 
nous trouverons dans des coteaux finies vers le 
Sud-Oueft, & à la diftance d'environ un quart de 
lieue , de la pierre à plâtre , grife ou rougeâtre : 
gypfam particulis paralUUpipedeis concretum , TV. 
gypfum ufuale , Lin. Cette plâtrière fournit au Ai 
du gypfe fibreux , ou félénite ftriée ,Jlirium gyp- 
feum. Lin. 

Paffons dans le vallon où coulent les eaux du 
Nés, rivière dont les bords font couverts de chênes, 
de frênes* d'aunes & de fougère ; nous décou- 
vrirons des bancs de pierre calcaire & des bancs de 
grès argileux qui (e fuccèdent alternativement. 

Plus loin , à la diftance d'environ quinze cens 
toifes Sud de Gan , on voit des bancs de pierre 
calcaire blanche , d'un pied ou environ d épaif- 
feur, & fufceptible d'un poli groffier. Elle eft em- 
ployée comme la pierre de liais ordinaire , dans 
rarchite£ture& dans lafculpture. La même efpèce 
de pierre fe trouve à trois quarts de lieue Sud de 
Gan , à côté de la route de Pau à Oléron $ de-là , 
ces bancs calcaires fe prolongent a l'Oueft , vers 
le village de Laffeube , pour former l'éminence 
de Coue-Blanche. 

Au Sud de la carrière précédente , fituée 
aux rives du Nés, font des bancs de cette même 
pierre à chaux , dure & blanche , & des bancs 
d'une autre efpèce de pierre calcaire qui contient 
des paillettes de mica ; ces bancs féparés par des 
couches marneufes , fe retrouvent un peu au 
Nord de la chapelle du Haut-de-Gan, dans la di- 
rection de FO. N. O. à TE. S. E. Les matières cal- 
caires qu'on trouve dans les collines fituées au Sud 
de la carrière dont j'ai parlé ci-deflus , font pa- 
reillement quelquefois léparées par des bancs 
compofés d une pierre jaunâtre tendre , grenue , 
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Inclinai/on & <| e l a nature du grès argileux. Ces différens 
<Us Bancs. b ancs varient dans leur direction & dans leur 
v ** / " w inclinaifon. 

On trouve près du château de Rebenac , fur la 
rive gauche du Nés , quelques fchiftes argileux qui 
fe prolongent vers Laflaubetat } ils font jaunâtres 
& mous au pied de l'éminence de Belair, fur la 
Du n. e. route de Pau à Oléron , & arrangés par couches 
inclinées qui fe prolongent dans la direction qu'on 
voit en marge. On découvre auffi non loin de 
Rebenac, des terres argileufes, parmi lefquelles 
on remarque des pierres de la même nature , dures , 
grenues, & d'un gris jaunâtre. Elles font en partie 
difpofées par couches, ou par bancs, mais fans 
oblerver une direction confiante. 

A l'entrée de Rebenac , village au milieu du- 
quel s'élève un grand chêne d'environ vingt-cinq 
pieds de circonférence, on rencontre des couches 
de pierre calcaire peu dure & de couleur grife ; 
jJSVe 0, e ^ es *° nt précédées d'autres couches, d'une pierre 
au à chaux rougeâtre & affez tendre. Lepic de Rebe- 
nac , fitué après le lieu qui porte ce nom, eft com- 
pofé de marbre gris , difpofé en général par mafles. 
Au pied de ce monticule , du côté de l'Oueft , on 
voit lafource du Nés, rivière dont les eaux tranf- 
parentes comme du criftal, fortent de defibus 
terre avec autant d'abondance que de rapidité. 

Entre le pic dont il eft fait mention ci-aeffus , 
& le village de Sevignac , le terrain offre de gros 
blocs de Terrifie , de marbre & de granit } ces 
amas n'ont pu avoir été formés que par des tor- 
rens d'un grand volume d'eau ; comme le ruiffeau 
qui coule aujourd'hui au milieu de ces débris , 6c 
que les montagnes voifines ne contiennent point 
ae roches continues de granit , on a lieu de 
croire que les eaux du Gave y ont tranfporté ces 
différentes matières dans un temps oit fon lit étoit 
au niveau du fommet de la colline , qui fépare le 
vallon du Nés de la vallée d'Offau , dans laquelle 
nous allons bientôt defcendre. 

Mi 
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inclinàifon Avant que d'arriver à Sevignac , lieu d'oîr 
le voyageur jouit d'une perfpeétive charmante 
qu'offre la vallée d'Offau , on trouve des pierres- 
à plâtre grifes , on en découvre auffi qui font d'une 
couleur verdâtre , la même carrière fournit da 
gypfe criftallifé en rhomboïdes , gypfum ckryjia- 
ufatum figura rhomboidali. W. & de iAlabaftnte, 
gypfeus informis r fubtilis , nitorem ajfumcnu 
Carth. 

Au village de Sevignac , (itué au pied des mon- 
tagnes de la région inférieure , & où fe terminent 
les collines qui préfente nt les matières que nous ve- 
nons de décrire, on trouve des bancs horizontaux 
de marbre gris. On rencontre des bancs de la même 

a?N?i? fc efpèce de pierre , au Nord Bielle , chef-lieu 
de la vallée d'Offau -, ce marbre d'une couleur 
plus foncée que le précédent, & qui prend très- 
tien le poli, eft compofé d'un affemblage de 
petitscorpscirculaires-qu'onpeutregarder comme 
une feule efpèce de coquille. Dans ces monta- 
gnes de marbre s'ouvre une grotte fort fpacieufe 
& remarquable par fe» criftaMifations calcaires ; 
elle eft fituée au-deffus d'Ifefte , lieu de la naif- 
fance du célèbre médecin Bordeu. 

Si nous montons fur les montagnes qui domi- 
nent la prairie du Benou , du côté du Nord , nou* 
les trouverons compofées de pierres calcaires , à 
demi criftallifées , dures , grifes & brillantes r 
elles font rarement effervefcence avec les aci- 
des , à moins que d'avoir été foumifes à l'aétion 

i du feu. 

Au pied de ces montagnes eft le village de Bil- 
lères , fitué à une petite diftance Oueft de Bielle ; 
on y voit des débris de terre argileufe , & du fchifte 
dur , qui ne fe trouve que par blocs ; les bancs- 
paroiflent , avoir été bouleverfés i ce terrain mo- 
bile fouvent dégradé par les eaux , menace d'en- 
traîner quelgues habitations de Billères ; je penfe 
que le ichilte de ce lieu eft une fuite de celui: 

» qu'on remarque au col de Marie-Blanque , pafr 
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btciinaifon f age fitué à l'Oueft de Billères , & à l'extrémité 
dt* Bancs, d'une grande plaine , que la nature , malgré la 
hauteur du fol , a enricnie de prairies abondan- 
tes. A Marie-BIanque , le fchifte fe fépare par 
feuilles , & contient des pierres verdâtres de la 
^n.^l nature de l'Ophite -, des couches de fchifte jau- 
m ' nâtre fe trouvent pareillement à l'Oueft , & non 
loin de ce paflage. 

Retournons fur nos pas pour defcendre dans 
la vallée d'Offau, nous trouverons entre Bielle 

ïÎnV l' ^ ^ e ' ^ es monra g nes compofées de bancs de 
dun.n.e. marbre gris & de couches de pierre calcaire , 
aus. s.o. q U j f e i €van t par lames, peut être rangée parmi 
les ardoifes marneufes , décrites par Cronfted. 
On a ouvert entre ces deux villages des carrières 
d'ardoife , qui eft rarement employée à caufe de 
fa mauvaife qualité. Les mêmes matières bornent 
du côté du Sud , les prairies du Benou ; les ha- 
bitans-de Billères en tirent de Tardoife marneufe. 

Les matières précédentes ne font pas les feules 
que l'obfervateur découvre au Nord d'Aftei il 
trouve à une petite diftancede ce village des mafles 
d'ophite & des bancs de fchifte argileux ; quel- 
ques couches calcaires féparent ces deux efpèces 
de pierre. L'ophite préfente à fa furface des crif- 
taux de fchori. 

A une petite diftance Sud du village d'Afte , 
les montagnes font compofées en partie d une 
pierre grife , dure, qui ne donne cependant point 
d'étincelles lorfqu'on la frappe avec le briquet, elle 
fait effervefeence avec l'eau-forte , mais ce n'eft 
qu'après avoir été expofée quelque temps à l'avion- 
du feu , où elle prend une couleur brune ; cette 
pierre paroît être celle que Cronfted défigne par 
le lapis calcartus particulis fquamojis Jîve fpaihofis. 
« On la trouve, fuivant cet Auteur, dans Tu- 
>♦ naberg , en Sudermanie ; elle eft de nature à 
» perdre au feu quarante pour cent de fa pefan- 
* teur ; lorfqu'elîe fe décompofe , elle devient 
h brunâtre , ce qui eft un ligne quelle contient un*. 
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hciinaifin „ peu de fer , de façon qu'elle tient le milieu entre 
des Bancs. w j es pierres d'acier & les pierres à chaux ; avant 
v "^ v ^" / »♦ d'avoir été calcinée , elle ne fait pas effervef- 
» cence avec les acides >♦. Voyez EJjai d'une nou- 
velle Minéralogie , page zz. 

En pourfuivant les recherches vers le Sud , on 
rencontre à Geteu , lieu fitué à quatre cens toifes 
Dus.s.0. ou environ au Sud d'Afte , des couches d'ardoife 
au .n. e. ar gi| eu f e . on y a ouvert une ardoifière ; on en re- 
marque une autre fur la rive droite du Gave ; l'ar- 
doife qu'on tire de ces carrières eft d'une bonne 
qualité. Il n'eft pas étonnant qu'elles foient cor- 
refpondantes , on fait que les lits qui forment la 
chaîne des Monts - Pyrénées fe prolongent à de 
grandes diftances , par conféquent les mêmes 
matières doivent fe trouver dans les montagnes 
qu'une vallée fépare. 

A ces couches fchifteufes fuccèdent des bancs 
de marbre , à petites écailles , d'un très-beau 
blanc : marmor unicolor album IV : mais il eft 
tendre & fe pulvérife , pour ainfi dire , fous le 
cifeau. 

auSV'E?' ^ n découvre immédiatement après des cou- 
au * ' ches d'ardoife argileufe. 

A une petite diftance Nord-Eft du village de 

«ÎnVe 0, ^ ou ^ e > on vo " ^ es k ancs de marbre gris & 
* u blanc : marmor grifeum & album. IV. Il s'en trouve 

auffi de blanc , à grandes écailles , plus dur & plus 
tranfparent que celui que j'ai décrit ci-deflus , on 
pourroit l'employer comme marbre ftatuaire \ 
mais il eft difficile de trouver des blocs parfaite- 
ment blancs \ fa couleur eft prefque toujours al- 
térée par une légère teinte grife. Les ftatues qui 
ornent la façade de la chapelle de Notre-Dame 
de Betharram , lieu célèbre par le concours de 
monde que la dévotion y attire de toutes les par- 
ties du oearn , font de marbre blanc de Loubie. 

Le beau marbre blanc de Loubie eft tranfpa- 
rent , comme celui de Carrare. Le marbre blanc 
à petites écailles , de la même montagne de Loo- 
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lncUn*ifon bie , peut être comparé à celui de Serravezza , 
dts Baaa. avec cette différence cependant que celui-ci pa- 
~ ^ roît plus dur, qualité qu'on trouveroit vraifem- 
blablement au premier , à une certaine profon- 
deur j mais je n'ai été à portée d'examiner que la 
fuperficie de cette carrière j ce que l'on trouve 
encore de commun entre les marbres de Loubie 
& de Carrare , c'eft d'être bordés de couches 
d'ardoife argileufe. 

Il faut remarquer en général dans les pierres cal- 
caires des Pyrénées , & particulièrement dans les 
marbrières de Loubie , que les bancs de marbre 
ont plus d'épaiffeur , à mefure qu'ils s'éloignent 
des couches de fchifte , & que là où ces matiè- 
res fe confondent, vous ne rencontrez que des 
couches très-minces ; ce mélange produit de la 
marne , efpèce de pierre communément feuilletée. 

On trouve des couches d'ardoife argileufe fous 
le village de Loubie , autour duquel croît l'herbe 
à foulon , ou la faponnaire, qui, luivant le témoi- 
gnage de Pline , fournit un fuc très-propre à net- 
toyer les laines & à leur donner une blancheur 
& une douceur merveilleufes. 

Entre Loubie & Béfltt , qui font à la diftance 
d'environ trois cens toiles l'un de l'autre , on dé- 
?nVe?' couvre ^ es Dancs de pierre calcaire grife & affez 
dure ; c'eft une efpèce de marbre qui ne prendroit 
pas un beau poli. 

Le Canfeitche , ruiffeau qui fe joint au Gave, 
un peu au-deffous de Béoft , roule du fpath cubi- 
que , gris & blanc , mêlé avec du quartz blanc 
laiteux , & du mica compofé de particules poin- 
tues , brillantes , minces , & difpofées parallèle- 
ment : mica particulis lamellads , ad angulum 
acutum flriatis. Lin, On trouve fur les bords du 
même ruiffeau , des morceaux de marbre , avec 
des impreffions de coquilles bivalves. Ces pier- 
res calcaires , que j'ai eu l'honneur de mettre 
fous les yeux Je l'Académie , font aujourd'hui 
entre les mains de MM. Guettard & Lavoiûer. 
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inciinaifon Après avoir palTé le Canfeitche , on trouve erW 
du Bancs. tre Béoft & Aflbufte des couches d'ardoife argi- 
dZZTo. leufe j on remarque une ardoilîère un peu au- 
auN.N.E. dettus <je Bagès $ il y en a une autre près du 
village d'Aas * l'ardoife de ces carrières eft très- 
bonne , la montagne où elles font lîtuées eft om- 
bragée de chênes : cet arbre aufli utile que re- 
nommé dans l'antiquité & dont la durée furpafle 
celle de plusieurs âges de l'homme , occupe ici des 
lieux rudes & efearpés , que la nature fembloit 
devoir couvrir de noirs lapins. 

Sous le château d'Efpalungue , nom qui dérive 
du mot fpelunca , qui fignifie caverne , il y a 
ous.s^h des bancs de pierre calcaire , grife ; c'eft une ef* 
auN N ' pèce de marbre groffier. 

Au village d'Efpalungue , éloigné d'environ une 
demi-lieue des eaux bonnes , célèbres par leurs 
vertus médicinales , l'obfervateur découvre de* 
mnVe 0, coucnes ^e Achille argileux qui fe divife par 
feuillets minces. • 

Au Sud d'Efpalungue, fitué au pied des monta- 
gnes moyennes , fur la rive droite d'un torrent 
impétueux qui fe nomme Valentin , on trouve des 
couerres de pierre calcaire fiflile. Au-delà , la val- 
lée d'OfTau fe reflerre confidérablement } tout ce 
qui nous refte à parcourir ne mérite plus que le 
nom de gorge ; avant que de nous occuper des 
matières qui la traverfent , nous allons diriger no- 
tre marche du côté de Laruns , & quitter les bords 
du Gave pour remonter un torrent qu'on nomme 
l'Arriufé. On trouve fur fa rive droite des pierres 
calcaires qui ont peu de dureté. 

Les pierres calcaires précédentes font fuivies 
de couches d'ardoife argileufe. 

On voit immédiatement après , des fchiftes qui 
ont fourni de la mine de plomb j dans ces matiè- 
res fchifteufes , on a percé des galeries , où les 
«aux empêchent aujourd'hui d'entrer 5 l'endroit 
où cette minière eft (kuée , fe nomme le Turon 
de CArtigue. 

Plus 
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JncUnaifin Plus-haut font des marbres gris & des fchiftes 
argileux , qui fe fuccèdent alternativement juf- 

3u au col d'Abès , où Ton parvient par des fentiers 
ont la pente eft très-rude j on peut compter 
dans cet intervalle environ trois bandes de cha- 
que efpèce de pierre. 

Non loin de ce partage qu'entourent des tapis 
de verdure qui , ranimés par la belle faifon , of- 
frent une nouriture abondante pour les troupeaux , 
on trouve du marbre gris ; les montagnes arides 
d'Abès en font compofées. Tai vu dans ce quar- 
tier , fur une cabane occupée par des bergers du 
village d'Aflbn , un morceau de marbre formé 
en partie de coquilles : il y a apparence qu'il 
avoit été détaché des montagnes voifines ; mon 
deffein étoit de les parcourir , mais d'épais 
brouillards ra'obbgèrent d'y renoncer. 

Je defcendis à Gouft ; durant ce trajet je trou- 
vai des pierres calcaires & des fchiftes argileux 
dont je fuivis la direction vers l'Orient. Reve- 
nons près de Laruns , lieu entouré de montagnes , 
qui flattent la vue par la variété du pay fage. 

Le paflaee qu'on nomme Hourat , fitué dans 
une gorge fort étroite & où d'affreux précipices 
effraient le voyageur , eft dominé par des mon- 
tagnes compofées de maffes de marbre gris i le . 
défordre qui règne dans cet endroit ne permet 
point de déterminer la difpofition des bancs. 

Un bloc de granit , d'environ huit pieds de dia- 
mètre , placé dans l'angle rentrant , qu'on ren- 
contre après avoir franchi cet affreux pafTage , 
eft la première chofe qui fixe les regards du na- 
curalifte * ce bloc de granit , qui le rencontre 
dans un endroit élevé aujourd'hui de plus de cent 
pieds au-deffus du lit du Gave , n'a pu fe déta- 
cher des montagnes voifines , entièrement com- 
pofées de bancs calcaires ; il eft naturel de croire 
que les eaux de cette rivière l'ont tranfporté des 
maffes graniteufes qui fe voient au-delà des eaux 
chaudes , & qu'elles l'ont dépofé à Hourat , lorf- 

N 
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incHtuiifon q ue \ e Gave avoit encore fon cours , à cette hau- 
des Bmcs. teur . p r £ s ce ^i QC j e g ramt ? j» a j remarqué 

entre les fentes des pierres calcaires , du granit 
roulé en décompoiuion j dansplufieursde ces mor- 
ceaux , de couleur blanche , l'oeil ne difljngue 
plus de mica , le quartz y eft fort altéré, & le feld- 
ipath ou pétunzé qui y domine , trop tendre pour 
donner des étincelles lorfqu'on le frappe avec le 
briquet , paroît difpofé à paffer à l'état de Kaolin. 

Des montagnes calcaires efearpées de tous côtés 
occupent l'efpace qui fe trouve entre le paffage 
de Hourat & les Eaux-Chaudes : c'eft du marbre 
cris , communément traverfé de veines fpathiques 
blanches ; il eft en quelques endroits mêlé avec 
un peu de fchifte argileux, ainil qu'on peut le 
remarquer près du pont Craver ; ce marbre eft 
arrangepar maffes , ou par bancs dont la direction 
& l'incUnaifon varient; on y remarque des lits 
Dus.s.o. qui fe prolongent de l'O. N. O. à TE. S. E. 

Aux Eaux-Chaudes , les montagnes font corn- 
>?n?'n'e?* P°/ées de bancs prefque horizontaux de marbre 
gris , qui contiennent des corps marins ; M. Fla- 
michon a eu la bonté de me donner un morceau 
de ce marbre dans lequel on reconnoît des co- 
quilles bivalves pétrifiées. Les pierres calcaires des 
Ëaux-Chaudes ont pour bafe des maffes de gra- 
nit : ici le Gave coule fur cette roche , mais elle 
eft couverte fur les deux rives par des matières 
calcaires, & argileufes, âont nous fuivrons la 
defeription ; nous nous contenterons d'obferver 
que le granit s'élève à mefure au on s éloigne des 
Eaux-Chaudes , du côté du Sud , & qu'on le voit 
entièrement à découvert à Gabas , ou de hautes 
montagnes en font compofées. 

A l'Eft , Sud-Eft, des Eaux-Chaudes , vers le 
®h S î?'e' <l uart i er ae Gourzi, on voit des couches de fchifte 
argileux qui fe fépare par feuilles minces. 

Vous trouvez immédiatement après des maffes 
de marbre gris. 

Au Nord du col de Lurdé, on remarque des 
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indmaifon pierres d'ophite , entaffées fans ordre les unes fur 

des Bancs. j ej 

On franchit le col de Lurdé entre les pics de 
Cezi & de Sufoeu , quifont compofés de bancs de 
marbre gris. 

Les bancs du milieu de la montagne de Sufoeu 
ont un plan d'inclinaifon contraire à celui des 
bancs du foramet , mais ils fe relèvent infenfible- 
ment; & en continuant à fe prolonger par une 
ligne courbe , ils fe trouvent n'être qu'une fuite 
non interrompue de ceux de la cime. 

Au col de Lurdé fe découvrent des pierres cal- 
caires ifolées , qu'on appelle en idiome Béarnois 
Efpougnes , mot qui fignijie éponge; ce n'eft au- 
tre chofe que des inc nidations détachées des 
montagnes voifines : ces pierres traverfées de pe- 
tites cavités , où les eaux introduifent fouvent 
des matières étrangères , forment des efpèces de 
variolites quand elles ont acquis un certain degré 
de folidité. 

La montagne de Cezi , malgré fa grande élé- 
vation , fournit du gypfe folide , ou de l'alabaf- 
trite : alabafirum durius opacum. W 

Sur la rive droite du torrent de Sufoeu s'élèvent 
des montagnes de marbre gris, qui renferment près 
du quartier de Cezi, quelques couches de fchifte 
argileux , ayant dans leur totalité environ deux 
pieds d epauTeur : ces pierres calcaires ont pour 
tafe des ma(Tes de granit. Voyt-{ la planche VIL 
Plus loin , au milieu de vaftes forêts de fa pin plan- 
tées des mains de la nature , eft l'hôpital de Ga- 
bas , dominé par de hautes montagnes qui font 
compofées de maffes de granit de la même forte 
que celui des Eaux-Chaudes : granitum quart- fo^o- 
micaceum ; comme cette efpèce eft la plus abon- 
dante dans les Pyrénées , je l'appellerai Ample- 
ment granit , ayant foin de faire connoître les au- 
tres elpèces par les deferiptions qui leur font pro- 
pres. On pourroit extraire des montagnes de 
la vallée d'Offau , des blocs énormes de cette 

N 2 
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inciinaifon roche ; j'en ai vu un morceau détaché de trente 
des Bancs, pieds de longueur, fur dix ou douze de largeur; 
on n'y remarquoit pas la moindre fente. 

On trouve à une demi-lieue de Gabas, fur le 
chemin qui mène à Brouflette , & près du Gave 
dont les eaux fe brifent avec bruit contre les ro- 
Du Nord chers , on trouve , dis-je , des bancs de marbre 
cris placés entre des mafles de granit ; ce qui 
lemble indiquer une formation contemporaine ; 
après avoir obfervé cet arrangement fingulier , 
revenons à Gabas pour monter vers le col d'A- 
neou. 

A une petite diftance Sud de Gabas, Heu où 
commencent les montagnes de la région fupé- 
rieure, on rencontre du fchifte dur, argileux , 
mêlé avec de la pierre calcaire , & difpofé par 
mafles appuyées fur du granit, elles fervent à leur 
Dcm.NX). î JDUN.N.E. tour d'appui à des mafles & à des bancs de mar- 
ées, e. *»s. • k re g r - s . on entrouve au flî quelques veines de 

blanc , mais il ne m'a point paru aflez dur pour 
être employé pat les fculpteurs. 

Plus loin , en allant à Bius , quartier qui pen- 
dant l'été fournit aux beftiaux d'abondans pâtu- 
rages , on trouve des couches d'ardoife argileufe , 
dans lefquelles on a ouvert une ardoifîère. 

Les montagnes jufqu'au pic du midi de la val- 
lée d'Oflau ( i ) préfentent des bancs argileux & 
des bancs calcaires , qui fe fuccèdent alternative- 
ment} c'eft communément du marbre & du fchifte 
qui ne fe divife point par lames minces. 

On trouve auiïï* des mafles de granit , qui fer- 
vent de bafe aux matières calcaires & argileuies. 

Le fommet du pic du midi , m'a paru compofé 
de pierre calcaire \ comme cette montagne eft 
inacceflible , on ne peut l'attirer. 

Derrière ce Mont fuperbe , dont la cime four- 



Dcl'O.N.O. 
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(i) On compte plufieurs pics du Midi dans la chaîne des Pyrénées ; ifs rirent leur 
dénomination de la pofition méridionale par rapport aux lieu» < ù ils font fuués; c'eft 
ainû que ton dit U pk du Midi de la vaille fOjfau, U pk du Midi de Bagnira, &* &C 
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5 MONTS-PYRÉNÉES. ioi 
cilleufe fe perd dans les nues , on découvre des 
couches de (chute argileux qui reparoiflent à 
l'Eft , du côté de Brouflette ; maifon ifolée , à 
quatre mille toifes Sud de Gabas. 

Vous trouvez au-delà des bancs de marbre 
gris , dont l'inclinaifon approche de la ligne ho- 
rizontale , les mêmes bancs traverfent auffi le 
vallon de Brouflette ; ici leur inclinaifon varie. 
Vow la Planche VIL 

Malgré l'horreur de ces déferts (auvages , ovi 
nulle trace de chemin ne s'offre au voyageur, 
continuons de gravir vers le col d'Aneou ; on 
trouve au Nord de ce partage des couches cTar- 
doife grife argileufe. 

Plus loin on découvre des bancs de marbre 
gris. 

Le col d'Aneou efî compofé de couches de 
fchifte argileux qui fe divilé par feuilles minces , 

6 qui ell mêlé avec du quartz blanc , laiteux : 
quantum folidum , opacum , dunfjimum , aqueo- 
laSeum. IV. On y rencontre aufli quelques petits 
morceaux de criftal de roche. 

Les mêmes lits fe trouvent dans une partie des 
montagnes qui dominent du côté du Nord , les 
riches pâturages d'Aneou , où de nombreux trou- 
peaux paiffent durant la belle faifon. Ces lits tra- 
verfent le chemin du Port de Salient , qui eft au- 
delà , mais en obfervant une difpofition peu ré- 
gulière } il y a cependant prefque à l'entrée de ce 
port , des bancs de marbre gris qui fe prolon- 
gent dans la direction générale. 

Au Sud du col d'Aneou , on découvre des 
bancs prefque horizontaux de marbre gris , qui 
terminent le fommet des montagnes fupérieures. 

Les bancs des montagnes oui bornent la val- 
lée d'Oflau , font en générât dans la direction de 
l'O. N. O. à TE. S. E. Quant à l'inclinaifon , il 
n'eft pas poflible de la déterminer d une manière 
précife , mais on peut la fixer communément à 
yo degrés avec la perpendiculaire. 
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Inciinaifon Après avoir décrit les montagnes qui bordent 
la vallée d'Oflau , nous allons paffer dans le re- 
vers méridional des Pyrénées , pour continuer nos 
recherches dans le valdeThène que nous fuivrons 
du Nord au Sud , jufqu'à la hauteur de Jacca. 

Les montagnes iîtuées au Nord de Salient font 
composées de marbre gris» 

Le village de Salient dont le territoire eft limi- 
trophe des terres de France, eft bâti fur des 
bancs de fchifte argileux. 

On trouve immédiatement après jufqu'à Puyo 
auN S N e?' ^ es bancs ^e mar bre gris , & des couches de 
fchifte argileux qui fe lève communément par 
feuilles minces. Ces deux efpèces de pierre (ont 
appuyées alternativement l'une fur l'autre. 

En defcendant à Puyo , on découvre des cou- 
ches d'ardoife argileufe. 

Au Sud des villages de Caftille & de Puyo , 
s'élève une chaîne conûdérable de hautes mon- 
tagnes , compofée de bancs de marbre gris dont 
l'inclinaifon varie. La hauteur de ces montagnes 
diminue à mefure qu'on approche de Viefca, 
village bâti fur des bancs calcaires ; on trouve 
les mêmes matières dans les collines qui font au- 
delà , elles forment la fuite des pierres à chaux 
oui fe trouvent dans le val de Canfranc , au Nord 
de Jacca , elles font de la même efpèce & fe 
prolongent dans la même direction. Les torrens 
qui coulent près du Village de Puyo , roulent des 
blocs de granit , les grandes mafles de cette ef- 
pèce de roche font vraifemblablement dans les 
montagnes des Ports de la Hourquette & de Cau- 
tères , on ne les trouve point du côté du Port de 
Salient. 

J'aurois pu augmenter cette defcription miné- 
ralogique , & en général celle des Monts-Pyré- 
nées , en faifant connoître les bancs que l'on 
trouve dans les ravins qui aboutiflent aux princi- 
pales vallées \ mais comme ils ne font qu'un pro- 
longement des matières qui traverfent ces gran- 
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incUnaifon d es cavités , j'ai cru pouvoir me difpenfer de les 
décrire , & avec d'autant plus de raifon , que la 
même efpèce de pierre fe préfente prefque par- 
tout : le marbre, par exemple , eft communément 
gris ; cependant quatre colonnes de marbre, jafpé 
de blanc & de bleu , ornent l'Autel de l'Eglife de 
Bielle ; mais on ignore fi elles ont été tranfpor- 
tées d'un endroit éloigné , ou fi on les a tirées des 
montagnes de la vallée d'Offau. 

On rapporte que Henri IV , étant devenu Roi 
de France , demanda ces colonnes à la Commu- 
nauté de Bielle , qui lui adreffa la réponfe fui- 
vante, en idiome Béarnois : Sire, bous guets mejle 
de noujtes coos & de noujles bes 9 mei per çoqui es 
deus pialas deu Temple , aguets que fort de Diu , 
d'abeig quep at béjats. Ce qui lignifie : Sire , vous 
êtes le maître de nos cœurs & de nos biens ; 
mais quant à ce qui regarde les colonnes du Tem- 
ple , elles appartiennent à Dieu , arrangez-vous 
avec lui. 



DESCRIPTION DES MINES 

que ton trouve montagnes qui bordent la vallée 

d'OJfau. 

La nature a répandu dans prefaue tous les quartiers des mon- 
tagnes qui s'élèvent autour de la vallée d'Offau , des fubftances mé- 
talliaues; mais cette difperfion même femble avoir nui à la richeffe 
de chaque filon ; les mines que l'on y a ouvertes ont été exploitées 
fans fuccès , & même celles de fer ; il faut cependant excepter de ce 
nombre la minière de Loubie , fituée à l'extrémité orientale des mon- 
tagnes d'Offau , dans laquelle on travaille depuis très-long- temps. 

On trouve , en montant le col de Caftet , dans le penchant méri- 
dional de la montagne du Rey , de la mine de fer en chaux brune & 
folide. 

Les montagnes de Caftet fourniffent de la mine de fer en chaux 
rougeâtre : Minera ferri fubaquofa , rubens. IV, 

Les montagnes de Loubie , au quartier de Hourat, offrent aufli 
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de la mine de fer en chaux ; elle eft tranfportée à la forge de Béon , 
pour y être convertie en fer. 

A une petite diftance Sud de cette mine, vous découvrez entre des 
* bancs calcaires, une couche fort mince de bleu & vert de montagne. 

On trouve de la mine de fer en chaux , au pied de la montagne 
de Loubie , fur la rive droite du ruifleau oui traverfe Hourat. Les 
mines de fer limoneufes rendent , fuivant M. Rome Delifle , depuis 
vingt-cinq jufqu'à quarante livres de fer par quintal } celle de Lou- 
bie rend de trente à trente-cinq. 

Près du village d'Afte , on trouve de la mine de fer fpathique , 
grife , tirant fur le blanc & en petites lames ; elle fait effervefcence 
avec les acides , ce qui prouve , félon M. Romé Delifle , que ce 
n'eft alors qu'un fpath calcaire qui n'a point reçu le degré d'altéra- 
tion néceflaire pour être à l'état parfait de fer fpathique. 

Il y a quelques années que M. d'Augerot , Greffier en chef du 
Parlement de Navarre , crut pouvoir tirer avantage de la décou- 
verte de cette mine j il en fit extraire une certaine quantité , & 
Tenvoya dans une forge d'Efpagne où elle fut foumife à l'eflai ; le 
rapport avantageux que l'on en fit, engagea M. d'Augerot à folliciter 
une conceflion qu'il obtint. Il fe hâra de faire conftruire une forge 
femblable à celles qui font en ufage dans la Navarre Efpagnole : 
lorfque le fourneau fut établi , des ouvriers qu'on avoit fait venir 
d'Elpagne , obtinrent au premier travail une maire d'environ deux 
quintaux , poids de marc ; mais qui , expofée , aux coups du mar- 
teau , éclata en plufieurs gros morceaux , fans qu'il fût poflibie de 
la réduire en barres : cette opération répétée pluneurs fois , a donné 
constamment le même réfultat. 

On trouve dans la mine de fer fpathique d'Afte , du fpath rhomboi- 
dal : Spathum pellucidum objcSis Jimplicibus. Lin. , & des pyrites cui* 
vreufes cnftaÛifées : Pyrites cupri criftattfata , diverfes figuris, V. 
d. B. , elles brillent des couleurs les plus variées. 

Entre le village d'Afte & celui de Loubie , on découvre de la 
mine de fer fpathique brune , qui fait effervefcence avec les acides , 
& fe trouve mêlée avec de l'ocre martiale. 

On trouve de la mine de cuivre jaune dans les montagnes de 
Bielle , & fur la rive gauche du ruifleau , qui , après avoir traverfé 
le village de ce nom , fe rend dans le Gave , un peu au-deflbus. 
M. Heûotdit qu'elle tient un peu d'argent; elle fut ouverte en 1739 
par le fieur Marignan; il y a déjà long-temps qu'en l'a abandonnée J 
Ja gangue de cette mine eft quartzeufe. 

On 
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On voit fur les bords du Canfeitche , des pierres calcaires , rou- 
lées , pariemées de petits grains de pyrites cuivreufes , chatoyantes. 

Près de Hourat, à un quart de lieue de Laruns , fur la rive gauche 
du Gave , on découvre Je la mine de cuivre jaune , ou pyrite cui- 
vreufe d'un beau jaune ; cette mine , dont la gangue eft quart zeufe, 
préfente quelquefois , fur différentes faces , de petits criftaux de vert 
de cuivre , & quelques taches brunes. 

On trouve au col de la Trape , •& au mont de la Grave , près de 
Laruns , des mines de cuivre , qui contiennent , fuivant M. Hellot , 
on peu d'argent : elles ont été exploitées infru&ueufement par les 
fieur Coudot & Compagnie ; il ne m'a point été poffible de me 
procurer des échantillons de ces mines , pour en déterminer 
Vefpèce. 

Au canton d'Arriutorte , entre un banc calcaire & un banc de 
fchifte argileux , on découvre de la mine de cuivre , d'un jaune pâle. 
On exclut ordinairement cette efpèce, des mines métalliques, pour 
la ranger au nombre des pyrites ; cependant celle de Tunaberg , en 
Sudermanie , rend vingt-deux livres de cuivre par quintal Tai vu , 
ûitxm morceau de la mine de cuivre d'Arriutorte , quelques taches 
de vert de montagne.} la gangue en eft calcaire & argileufej elle par- 
ticipe de la nature des matières ou la mine fe trouve. 

-Les montagnes de Béoft fournirent les mines fuivantes. 

Au quartier , appelle Fournateig , on trouve de la mine de cuivre , 
d'un jaune pâle, mêlée avec de l ocre martiale & du vert de mon- 
tagne \ la gangue en eft quartzeufe. 

Au quartier , appellé Lombré , de la mine de fer fpathîque , d'un 
gris fauve, & de la mine de fer en chaux brune & folide? celle-ci 
reflemble un peu à des feories. 

Au quartier de Lalout , de la mine de cuivre , d'un jaune pâle. 

Au quartier , appellé Gaiofl , de la mine de plomb à petites fa- 
.cettes , avec gangue fpamique : Galena areis minoribus , micans , non 
diflin&a. figura teïïulari. W. Cette mine de plomb , qui paroit avoir 
été attaquée par les Anciens , eft fouvent pârferoée de petits grains 
pyriteux. 

A l'Eft & à une lieue ou environ des eaux Bonnes , on trouve 
de la mine de fer en chaux folide & d'un brun noirâtre : Minera 
ferri calciformis indurata. Cronfi, Cette mine qui a été ouverte 
par M. d'Augerot , eft fouvent criftallifée en forme de tuyaux 
d'orgue. 

A un quart de lieue à l'Eft des eaux Bonnes , on découvre de la 

O 
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mine de fer en chaux elle eft brune , folide & chargée de petite* 
protubérances chatoyantes. 

On trouve, à une petite diftance de cette- mine r de là mine de 
plomb à petites facettes. 

A une demi-lieue Sud des eaux Bonnes r on découvre de la mine- 
de fer en chaux , dure & de couleur brune ; elle contient beaucoup 
de pyrites jaunes , qui tombent difficilement en effloreicence ; orr 
la convertit en fer dans la forge de Béon. 

Près du lac Deufons , on trouve de la blende à petites écailles : 
Pfeudogalena mollior y obfcurafquammulisunuioribus. IF. La gangue 
de cette mine eft calcaire. Deux gros de la blende du lac Deufons , 
mis dans un creufet avec deux gros de cuivre , deux gros de borax 
calciné , demi-once de verre, & douze grains de charbon, ont donné 
du cuivre jaune* 

Le quartier , appellé Sourince , fournit de la mine de plomb ; elle 
a été exploitée à diverfes reprifes : cette mine rend, fuivant les Mé~ 
moires Je l'Intendance de Béarn , cinquante pour cent : on ne peut y 
travailler que trois mois de Tannée , à caufe des neiges. 

Dans la montagne d'Aas , au quartier qu'on appelle Biterite , on 
découvre de la blende à petites écailles , avec gangue calcaire. Cette 
blende rend, par le frottement , une odeur de foie de fourre. 

A Béteréte, il y a, i°. de la mine de plomb , à petites facettes,, 
qui contient de la pyrite jaune, & de l'ocre martiale j la gangue de 
cette mine eft calcaire. 

i°. De la mine de plomb , compofée de petits cubes : Galtna 
tejfulis minoribus micans. W* La gangue de cette mine eft quartzeufe.- 

3°. De la mine de fer en chaux , rougeâtre & folide. 

On trouve de la blende au quartier appellé Arrt : Zincum calci- 
forme cum firro fulphuratuim Cronft. & de la mine de fer avec pyrite 
jaune. 

A la Tume de Sufoeu , on découvre du gypfe à lames ftriées :• 
Spathum gypfeunt radiato-lamcllatum. Wolt, , il eft communément 
mêlé de pyrites jaunes & de blende.. 

A la montagne de Cezi , on voit des pierres calcaires jaunâtres-*, 
avec pyrites cuivreufes , & vert de montagne». 
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EXPÉRIENCES 

Faites fur les Eaux Minérales de la vallée tTOffau. 

L A vallée d'Offau eft remarquable par fes eaux minérales ; celles 
qu'on appelle eaux Bonnes, fortent du pied d'un monticule , au con- 
fluent des ruùTeaux de la Soude & du Vatentin; cette éminence eft 
«compofée de pierres calcaires, dont les couches font foiblement 
inclinées : on y voit plufieurs fources, très-voifines les unes des autres, 
& qui ont cependant divers degrés de chaleur. Je ne ferai mention 
•que de la fource principale, qu on nomme la Vieille. 

Les eaux Bonnes font monter , félon M. Bayen , la liqueur du 
thermomètre de Réaumur à vingt-huit degrés. 

Elles n'altèrent point le firop de violette. 

L'alkali Axe n'y occafionne pas de précipité. 

L'alkali volatil n'y produit aucun changement. 

L'infufion de la noix de galle n occafionne point de teinte noire 
-qui puiffe indiquer dans ces eaux la préfence du fer. 

Elles exhalent une odeur de foie de fourre, donnent une couleur noire 
à l'argent , & forment dans la diflblution de ce métal , par l'acide ni- 
treux , un précipité blanc fale , qui infenfiblement devient d'un gris noir. 

Les eaux chaudes fe trouvent à une lieue & demie , ou environ , 
des eaux Bonnes; elles jailliffent du granit : foumifes aux mêmes 
épreuves que les précédenres , elles n'ont donné de réfultat différent 
que dans le degré de chaleur. La fource qu'on appelle Lou-rey , fait 
monter ,fuivant M. Bayen, la liqueur du thermomètre de Réaumur, 
à trente degrés; il eft cependant poflible que ces eaux ne contiennent 
pas généralement les mêmes fubftances, puifque la médecine ne les 
prefcrit pas indifféremment. 

On trouve auprès des eaux chaudes , au-deffus de la fource de 
l'Arrefec , l'infcnption fuivante , gravée fur un rocher : elle m'a été 
communiquée par M. Flamichon. 

ADAME CAlTfN 

De France sœur dv Roy très 
Chrétien Henry IV en jvin 

1591 

Cavcasvs et Rhodope 
Tristi delebitvr «vo; 
àt nostro inscvlpta 
Pectore fixa manent. 

O 1 
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O B S E R V A T J O N S. 

Les Eaux-Chaudes font fituées dans un profond ravin , creufé 
par le Gave , qui roule fes eaux avec un bruit effroyable , là , cette 
rivière eft bordée de montagnes ftériles , 6c pour ainfi dire inaccef- 
fibles } celles qui entourent le village de Laruns , iîtué à la diftance 
d'environ deux mille toifes de ces fources minérales , préfentent un 
afpeft différent. Vous voyez du côté de l'Orient leurs lommets cou- 
verts de pâturages où l'herbe croît abondamment, au-deffous pa- 
roiûent des habitations entourées de champs & de bois de chêne r 
la perfpeâive change vers le Sud-Eft : on découvre une infinité de 
prés furmontés par une forêt de hêtre &de fepin ,au pied verdoyant 
de ces montagnes commence une plaine également remarquable 
par la diverfité des objets qu'elle préfente : elfe eft arrofée par le 
G ave à qui elle doit fa fécondité: cette rivière fort d'une gorge étroite 
qui conduit de Laruns aux Eaux-Chaudes ; on lit à l'origine de cette 1 
cavité dans l'endroit qu'on nomme Houtat ^les inscriptions fuivantesy 
gravées fur le marbre* 

Si/le viator. 

Mirare quœ non vides 6* vide qu.ee mireris , fax a fumus & fax a lo* 
quunur y efft dédit natura , loqui Cathanna , Catharinam ha>c ipfa quai 
Ugis intuentem vidimus , Catharinam loquentem audivimus , Catha- 
rinam infedentem fujîinuimus , felicia faxa > viator , quat illam fine 
oculis vidimus i felicem te qui eam oculis non videris ; nos vivemia 
quee antea eramus mortua , tu viator qui vivebas , faSus fuiffes fa- 
xunu Catharinat Francorum , Navarreorum Principi , hàc iter fa- 
demi , mufte virgines virgini pofuere. Anno D. M. D. XCh 

Ave quifquis iter hàc haies. 

Quod vides perierat ,fed intérims vitam peperit r ne indigneris ve^ 
tuflati quat Catharinam Principis monumentum deflruxit , nom tempo- 
ris emendavit injuriam , cum hoc marmor reflituendum curavit Joan- 
nés Gajfionnus, facri Confiftorii Conjîl. Orditt. in fupremo Navarras 
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ftnatu Prafes , & in Navarrâ Bearniâ Bous , Tarbellis , Vittrigz , 
Rtgis Dominio juftiti* Portitia, & œrarii fummo Jure Prœfiàus* 
M. DC. XL VI. 

Voici la traduction que M. Bordeu a donnée de ces deux Infcrip- 
tions : « Arrête-toi paffant , admire ce que tu ne vois pas , & regarde 
» des chofes que tu dois adniirer , nous ne fommes que des ro- 
» chers , & cependant nous parlons ; la nature nous a donné l'être » 
» & la Princefle Catherine nous a fait parler , nous l'avons vue r 
» lifant ce que tu lis j nous avons oui ce qu'elle difoit , nous l'avons 
» foutenue : ne fommes-nous pas heureux , paffant , de l'avoir vue, 
» quoique nous n'ayons point d'yeux î heureux toi-même de ne l'a- 
» voir pas vue ; nous étions morts , & nous avons été animés; toi, 
» voyageur , tu ferois devenu pierre. Les Mufes ont érigé ce mo- 
# nument à Catherine , Princefle des François Navarrois , qui paf- 
» (bit ici, l'an 1591. 

» Dieu te garde , paffant, ce que tu vois avoit péri, mais la* 
» mort l'a fait renaître ; ne te plains pas de la vétufté qui a détruit le 
» monument de la Princefle Catherine , car l'injure du tems a été 
h réparée , quand ce marbre a été rétabli par les foins de Meflire' 
» Jean deGaflion, Conseiller d'Etat, Préfident au Parlement de 
» Navarre , & Intendant-Général du Domaine du Roi , de la Ju(~ 
» tice , Police & Finances dans la Navarre , le Béarn , la Chaloffe r 
» le Bigorre , & le Vicbilh , l'an 1646 ». 

Hourat , en idiome Béarnois , lignifie trou .• on prétend' que cet* 
endroit a pris cette dénomination d'une ancienne ouverture , où le* 
eaux du Gave fe précipitoient , pour reparoître enfuite par des» 
routes fecrètes , près du village de Buzi : on ajoute encore que lorf- 
que des caufes , qu'on ne détermine pas , vinrent à intercepter ce 
paffage , le Gave prit fon cours par la plaine de la vallée d'Offau. 
J'ai remarqué , auprès du château d'Efpalungue , les ruines d'une 
Eglife qui fut emportée par les eaux du Gave , quand cette rivière 
ceffa , pour la première fois , de difparoître à Hourat , ce qu'01* 
dit être arrivé dans le dernier fiècle. 
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Ce changement ne doit pas nous étonner , on a vu de nos jours le 
Rigafton , qui a fa fource au village de Herrère , ceffer de couler 
pendant plufieurs mois ; il y a lieu de croire que des affaiflemens 
furvenus dans les entrailles de la terre, avoient intercepté le paffage 
des eaux, & qu'on n'auroit plus vu reparoître ce ruifleau, s'il n'é- 
toit parvenu à écarter les obftacles qui s'oppofoient à fon cours. 

Le Rigafton , dont les eaux font claires & limpides , fertilife con- 
fidérablement les terres. 

Il n'eft pas rare de voir dans les montagnes de la vallée d'Oflau, 
des ruiffeaux qui fe précipitent dans l'intérieur de la terre. Les uns 
reparoiffent à quelque diftance de l'endroit où ils s'engouffrent , 
d'autres fe perdent entièrement. Vous y remarquez aufli des ruif- 
feaux , qui , comme le Rigafton , donnent , dès leur fource , un vo- 
lume d'eau confidérable ; de ce nombre eft le Nés, fortantde terre, 
à une petite diftance de la bafe du pic de Rebenac , & qui fe joint 
au Gave Béarnois , à une lieue de Gan , où naquit Pierre Marca , 
l'un des plus favans Prélats de l'Eglife Gallicane. 

Suivant quelques perfonnes , cette rivière eft une partie des eaux 
du Nil ( 1 ) » d'autres ont penfé , avec plus de raifon , que le Gave 
perdoit , près d'Arudy , une partie de fes eaux, pour donner naif- 
fance au Nés par des paflages fouterrains. Voici pourtant un fait qui 
n'eft pas favorable à cette opinion* 

Le 4 Septembre 1775 , j'effuyai un violent orage dans les prai- 
ries du Benou , que je traverfois , pour me rendre , de la vallée 
d'Afpe à Pau ; la pluie tomboit fi abondamment , & les coups de 
tonnerre fe fuccédoient avec tant de rapidité , que je fus obligé d al- 

(1) Cette opinion n'cft pas moins étrange que celle qu'on a en Sicile par rapport à 

la fontaine <f Aréthufe : on croit que c'eft la même rivière Aréthufe qui , entrant fous 

terre , près d'Olympie , en -Grèce , continue fon cours l'efpace de cinq ou fix cens 

milles au-deflbus de l'Océan , & reparok en Sicile. Voyez U Voyagt tn Sicile , pat 

M. Bridonne. 

Alpfuatm fama tjl hue , EUdis amntm , 

Ocultas tgiffi vias fubttr mort ; qui nunc 

Ore, t Artthufa , tuo ficulis tonfunditur undit. 

Enéii de Virg. 
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fer demander un afile à M. Badie , Curé du village de Billères , & 
d'y refier jufqu'au lendemain. 

En continuant ma route vers Pau , j'obfervai que l'eau du Gave 
étoit fort trouble , ce qu'il faut attribuer à l'orage qui a voit éclaté la 
veille fur les montagnes d'Offau ; jugeant cette circonftance pro- 
pre à établir quelques conjectures vraifemblables fur la fource du 
Nés , je me hâtai d'arriver à l'endroit d'oîi elle fort , avec le projet 
de conftater fi l'eau de ce ruiffeau étoit bourbeufe comme celle de 
la rivière. 

J'eus occafion de remarquer que l'eau du Nés étoit très-diffé- 
rente. ; elle n'avoit rien de louche, au contraire elle paroûToit claire 
& tranfparente , ce qui me fit préfumer qu'il ne falloit pas la regar- 
der comme provenant de la rivière qui coule dans la vallée d'Offau; 
pour adopter une pareille opinion , il faudroit fuppofer que cette eau: 
eût été clarifiée dans fon trajet , des environs d'Arudy à fa fource , 
en pafTantpar un terrain fablonneux, ce qu'il eft difficile de conce- 
voir. La diftance de ces deux endroits n'eft pas afTez confidérable 
pour donner aux eaux le temps de dépofer les matières étrangères 
qu'elles peuvent contenir , & elles fortent de terre avec trop d'a- 
bondance & de rapidité , pour imaginer qu'elles fubiffent une efpèce 
de filtration dans leurs canaux fecrets. Il réfulte de ces- obfervations 
que le Nés ne paroît pas devoir fon origine aux eaux du Gave- 
Il y a une autre fource , mais beaucoup moins abondante , qui 
fort à un quart de lieue , ou environ , au Sud du pic de Rebenac j 
elle contribue à donner l'eau néceflaire pour faire tourner un mou- 
lin, qui appartient à M. le Marquis de Saint-Chamant. lln'-eflpaspof- 
fible de douter que cette eau ne vienne du Gave parun- conduit fou- 
terrain y il y a dans le canal du moulin de M. Bordeu , bâti à Ifefte , 
fur la rive gauche du Gave , deux ou trois ouvertures où fe perd une 
certaine quantité d'eau ; mais comme la vafe bouche quelquefois 
ces conduits, le meunier de M. le Marquis de Saint-Chamant a foin 
de s'y tranfporter , & de faire enlever les matières qui s'oppofent 
à fon paffage j précaution qui lui rend l'eau néceffaire à fon moulin.. 
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Les montagnes de la vallée d'Ofiau , plus hautes que celles de 
la vallée d'ATpe , font, dans leur plus grande élévation , entièrement 
dépouillées de verdure , afpe& affreux qui ne préfente que des pics 
ifolés , dont on ne peut approcher $ tel eft le pic du midi , repaire 
affuré des aigles & des vautours , il domine fièrement prefque tou- 
tes les montagnes qui l'entourent; fa hauteur, fuivant M. Flamichon, 
eft de 1 407 toifes au-deffos du pont de Pau ; les débris qu'on trouve 
au pied du pic prouvent combien le temps y a exercé fon empire ; 
les regards ne font fixés que par des rochers énormes, qui, amonce- 
lés les uns fur les autres , défendent à l'homme d'approcher ; & les 
flancs efcarpés de cette montagne , dont la cime eft prefque tou- 
jours hériffée de glaçons , oppofent à fon audace un rempart inac- 
ceflible. Cependant M. de Marca , dit dans fon hiftoire de Béarn , 
qu'on voit les deux mers du pic du Midi, <:e qui femble fuppofer 
qu'on y a monté. Si on n'en a point impofé à cet illuftre Prélat , je 
ne fuis pas étonné qu'un Obfervateur, placé au fommet, ait pu 
appercevoir l'Océan , puifque le pic du Midi fe fait remarquer dif- 
tinclement à la diftance de quarante lieues , comme je l'ai obfervé 
moi-même des environs de Bazas , fans le fecours d'aucune lunette ; 
mais je penfe qu'il n'eft pas poflible de diftinguer la mer Méditer- ' 
ranée ; les montagnes du Bigorre , du Cominges , fituées à l'Eft du 
pic , étant plus hautes , font un obftacle à cette découverte. 

Le même M. de Marca a donné la defcription de cette monta- 
gne, dans les termes fuivans 1 In viatorum oculos incurrit morts pras- 
celfus , figura non exa3è rotundae ; una ex rupe marmorea concretus, 
qui fajligiatur in tria cacumina magnitudinis & celfitudinis intequalis 
in formant trianguli difpofita , injulee in modum à reliquis jugis fepa- 
ratus , viginti millia pajfuum occupant ad radiées. Etreluti principi 
montes alii decedere videntur y & aperire undequaque amœnijfimum 
illius profpeSum , quo fruebar olim affidub ; linéâ re3â tam laribus è 
paternis feudi à Marca fiti in agro Ganti oppidi quod XXXVI. M. 
P. à jugi radice diflat, in latitudine gradus XLIJI , cum femijfe , 
quam V, M. P. hinc recedendo , è palatio regio urbis Poli ipfifque 

judicum 
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jadicum Parlamenti Navarrœi fubfelliis ; quamvis etiam ab interflitio- 
LXXX. M. P. è mcd'us Gavardani tractus arenis in via publica fo- 
ins illt cateris cminentiçr ccrnatur. Vid. Mar. Hifp. Lib. I. Cap, 

XIII. 

. Ouire le témoignage de M. de Marca , qui paroît avoir admis 
la poffibilité de gravir fur le pic du midi , les mémoires de la vie de 
Jacques- Augufte deThou, nous apprennent que l'accès de cette mon- 
tagne n'eft pas abfolument impofïible ; ce fidèle hiflorien fe trouvant 
chez M. de Candale à Caftelnau de Medoc , demanda à ce Seigneur- 
qui étoit favaat dans la Géométrie , la hauteur des Pyrénées, « M. de 
w Candale lui raconta qu'il avoit été aux Eaux de Béarn , proche de 
» Pau, à la fuite de Henri d'Albret , Roi de Navarre, père de la 
* Princeffe Jeanne, dont il étoit proche parent ; que dans le féjour 
» qu'il y fit , il réfolut de monter au Commet de la plus haute mon- 
» tagne qui n'en eft pas .éloignée & qu'on nomme les jumelles , à 
» caufe qu'elle fe fépare par le haut en forme de fourche: que dans 
» le temps qu'il préparoit tout ce qu'il crut néceflaire pour fon def- 
» fein , plufieurs gentilshommes , & d'autres jeunes-gens , vêtus 
» de (impies camifoles pour être moins embar rafles , s'offrirent de 
• » l'accompagner ; qu'il les avertit que plus ils monteraient , plus ils 
» femiroient de froid ; ce qu'ils n'écoutèrent qu'en riant ; que pour 
j» lui ilfe fit porter une robe fourrée , par des payfans qui connoif- 
» foient les lieux: que vers le milieu du mois de Mai , fur les quatre 
» heures du matin, ils montèrent affez haut pour voir les nuées au- 
» deflbus d eux : qu'alors le froid faille ces gens qui s'étoient Ci fort 
» preffés ; de manière qu'ils ne purent pafler outre : que pour lui il 
» prit fa robe & marcha avec précaution, accompagné de ceux- 
» qui eurent le courage de le fuivre -, qu'il monta jufqu'à un endroit 
» ou il trouva des retraites de chèvres & de boucs fauvages , qu'il 
» vit courir par troupes fur ces rochers efearpés \ qu'ayant été plus 
» loin , il remarqua quantité d'aires d'aigles & d'autres oifeaux de 
» proie : que jufques4à ils av oient rencontré des traces taillées 
w dans le roc , par ceux oui y avoient auparavant monté ; mais 

P 

> » 
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» qu'alors on ne voyok plus de chemin , & que pour gagner te 
i* fommet il reftoit encore autant à faire qu'on en avoit fait ; que 
» l'air froid & fubtil , qui les environnoit , leur caufoit des étour- 
» diffemens qui les faifoient tomber en foibleffe ; ce qui les obligea 

# de fe repofer & de prendre de la nourriture : qu'après s'être enve- 
» loppé la tête , il fe fit une nouvelle route avec l'aide des payfans 
w qu'il avoit amenés : que quand le roc réfiftoh au travail , on fe 
» fervoit d'échelles , de crocs & de grappins : que par ce moyen 
» il arriva enfin jufqu'à un lieu , où il ne virent plus aucune trace 
» de bête fauvage , ni aucun oifeau , qu'on voyoit voler plus bas * 
» que cependant on n'étoit pas encore au fommet de la montagne t 
» qu'enfin il le gagna , à peu de diftance près , avec l'aide de cer- 
» tains crochets , qu'il avoit fait faire d'une manière extraordinaire : 
» qu'alors il choint un heu commode , d'où il pût regarder lur ement 

# jufqu'en bas ; qu'il s'y affit , & qu'avec le quart de cercle , il 
» commença à prendre la hauteur ; qu'il prit pour rez-de-chauffée , 
» le courant paifible , que les eaux qui fe précipitent de rocher en 
» rocher avoient formé : que jufqu'au plus haut de la montagne , 
i» qu'il mefuroit aifément du heu où il étoit , il trouva onze cens 
» braffes ou toifes de notre mefure , la toife de fix pieds , ce qui 
» compofe treize cens vingt pas géométriques , le pas de cinq pieds 
» à la manière des Grecs , « voyt{ i'Hiftoire de Jacques-AuguÂe de 
Thou. pag, 6z & Sj y tome /• 

Le fommet des montagnes de la vallée d'Ofiau eft aride , comme 
je l'ai déjà dit , & ne femble defèné qu'à fervh* de retraite aux 
Y fards , qui recherchent les tas de neige , & les endroits les moins 
acceffibles. Les bois ne croifient que fur les flancs* 

Vous trouvez des hêtres & des fapins fur les montagnes inférieu- 
res & moyennes 4 mais à une plus grande élévation on ne remarque 
que des fapms : cet arbre qui porte fa tête fuperbe jufqu 'aux nues, 
femble fe plaire au milieu des rochers , comme s'il cherchoit un fo! 
capable de l'affermir contre la foreur des aquilons. 

Les montagnes d'ifefte & <fAiudy, qu'habite l'agile chevreuil, 
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font couvertes , dans le penchant feptentrional , de bois de hêtres & 
de fapins. 

On apperçoit fur les montagnes qui bordent les prairies du 
Benou , une forêt de fapins , expofée au Nord } le côté oppofé 
eft aride. 

Des bois de hêtres & de fapins ombragent la rive gauche du ruif- 
feau qui aboutit au village d'Afte , la rive droite ne produit rien. 

Le voyageur découvre , fur le territoire d'Aflbufte , des monta- 
gnes plantées de bois épais de hêtres & de fapins, qui regardent le 
Nord. 

Les montagnes de Gabas , lieux fauvages où fe retire Tours, ani- 
mal qui ne fe plaît que dans les vaftes folitudes , font hériffées , du 
côté du Nord , de fombres forêts de fapins , dont la hauteur annonce 
l'ancienneté. 

On vient de remarquer que les bois de cette vallée fe trouvent 
communément fur les montagnes expofées au Nord ; fingularité qui 
provient de la difpofition des bancs inclinés du S. S. Q. au N. N. E. ; 
celles dont le penchant regarde le S. S. O. font arides , elles forment 
des avances où Ton peut fe mettre à couvert , ainfi que M. Bour- 
guet la obfervé dans les montagnes de la Suifle : on conçoit que ces 
parties faillantes , occafionnées par la dûpofition des couches , font 
peu propres à retenir la terre végétale qui les couvre , & qu'elle 
eft facilement emportée par les eaux. 

Les montagnes dont le penchant fe trouve du côté du N. N. E. , 
ayant une pente plus douce , font moins expofées aux dégradations , 
l'eau n'entraîne pas la terre néceifaire aux végétaux , auffi fe cou- 
vrent-elles de bois & de pâturages ; il ne faut donc pas être étonné 
fi les Pyrénées offrent des points de vue plus agréables , quand au 
lieu de les traverfer du S. au N. on va au contraire du N. au S. ; fi 
Tinclinaifon des bancs étok du N. N. E. au S. S. O. , le côté qui re- 
garderoit le N. N. E. feroit plus efcarpé -, ainfi que nous l'obferve- 
rons aux cafcades de Gavarnie, où les bancs font inclinés en ce fens. 

Les montagnes d'Offau produifent non-feulement des bois , mais 
' P i 



Digitized by Google 



U6 ESSAI SUR LA MINÉRALOGIE 

encore d'excellens pâturages , où Ton nourrit beaucoup de befHaux ; 
les prairies d'Anéou , de Bius , celles de Sufoeu , d'Ariutorte & dè 
Benou , font les plus riches. La plupart de ces plaines , peu éten- 
dues, paroiffent avoir été autrefois des* lacs comblés enfuite par les 
matières que les eaux charrient continuellement des montagnes vol- 
fines ; les lacs d'Aule , d'Art oufte & d'Ormielaffe , qui reçoivent de 
femblables débris , fe combleront de même infenfiblement , & for- 
meront d'abondans pâturages , dès que le terrain , fuffifamment 
élevé , ne pourra plus contenir lès eaux que les montagnes fupé- 
rieures fourniffent j des caufes fubites & imprévues , peuvent auffi 
contribuer à leur defféchement. « J'étois chargé, dit M. Gauthier, de 
» faire defcendre des mâts des Baffes-Pyrénées , la rivière <f Audè 
» ne fourniffoit pas affez d'eau pour les faire flotter ; pour fnppléer 
>» à ce défaut , je fus obligé de pratiquer des éclufesà trois différens 
» lacs au plus haut des Pyrénées , au-deffus du Donezan , frontière 
h d'Efpagne, afin d'arrêter les eaux de ces lacs pendant plufieur* 
» jours, après lefquels & à certaines heures on les ouvrok j ce qui 

• faifoit groffir la rivière d'Aude , &faifoit flotter les mâts , qui fans 
» ce fecours n'auroient pu defcendre que très-difficilement. On te-' 
» noir les éclufes de ces lacs ouvertes pendant le reliant de l'année 
*» quand on ne travailloit pas à la voiture des mâts j mais un pêcheur 
» dans cet intervalle de temps ayant abaiffé les vannes ou empelle- 
h mens d'un de ces lacs , afin de mettre la rivière à fec pour pou- 
» voir pêcher destruites , & n'ayant pu , étant feui , relever enfuite 
» les empellemens ou les vannes , le lac fe remplit tellement d'eau r 
>» qu'elle emporta par fon poids les éclufes, & fit un abîme à la for- 

* tie du lac , de manière qu'elle renverfa tout ce qui fe trouva op- 
» pofé à fon débordement , ponts, moulins & petites marfons bâties 5 
w fur les bords de la rivière , accident qui dura jufqu'à ce que le 
» lac fut entièrement defféché , environ près de huit jours. L'eau 
i» qui en coulok étoit noire , fentoit le fourre , le bétail n'en pou- 
» voit point boire. On fufpendit a Carcaffonne & par-tout ailleurs y 
» le lavage des laines , & cela jufqu'à la mer , fur environ vingt- 
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» Cinq lieues de pays ; il a refté à la place du lac une belle prairie 
» qui s'y eft faite de la bourbe dont le fonds du lac étoit rempli,' 
»• qui fert à préfent à faire paître le bétail qu'on envoie en été fur» 
* la montagne. » Voye{ le Traité de la conftruftion des chemins , 
par M. Gauthier, pag. 133. 

La chair des moutons qui paiflent dans les prairies naturelles- 
d'Offau , & fur-tout à Arriutorte , acquiert un goût très-agréable ; 
on penfe communément que cette particularité doit être attribuée 
au ferpolet & aux autres plantes aromatiques j mais M. Bovrles a 
obfervé dans le territoire de Molina d'Arragon , « que lorfque le 
» berger laiffe paître les bêtes à laine , félon leur gré , elles cher- 
» chent avec foin & ne broutent que l'herbe fine , fans toucher feu- 
w lement aux plantes aromatiques qui croiffent en abondance dans 
» ce territoire de Molina j quand le ferpolet fe trouve mêlé avec 
n d'autres herbes , elles les féparem très-adroitement avec le nez , 
» pour ne pas les manger avec les autres herbes ; & s'il y a dans le 
1» même endroit quelque partie de gazon fans ferpolet , ces brebis 
n y courent fans s'arrêter *. Voye^ l'Hift. Nar. de l'Efp. 

Après avoir vu ce que la vallée d'Offau préfente de plus intérêt- 
font, nous allons rendre compte des obfervations que nous avons 
été à portée de faire au-delà des fommets qui la terminent du côté 
du Sud* 

La nature , inépuifable dans la variété de fes productions , nous» 
fournit , dans les montagnes du val de Thène , des preuves de fa 
merveilleufe fécondité ; dès qu'on arrive aux limites des deux royaux 
mes , le voyageur a lieu d'être étonné des objets qui s'offrent à fa 
vue; une agréable verdure embellit les endroits que leur grande élé-' 
vation expofe communément à être dégradés par les injures* du 
temps ; de» montagnes entières font couvertes de riches pâturages, 
lorfqu'on s'attend à ne voir qu'une extrême aridité. Le port de Sa- 
lient ne préfente pas un afpeét, effrayant ; une plate-forme afTez 
large & couverte de gazon en termine le fommet. Les autres ports, 
des montagnes , dont la hauteur égale celle de cette partie des 



n8 ESSAI SUR LA MINÉRALOGIE 

Pyrénées , font au contraire très-efcarpés j comme ils n'exiftent que 
par les ravages du temps , on ne les franchit qu'au milieu des débris , 
& par-deflus les angles tranchans des rochers. 

C'eft dans les montagnes du port de Salient que prennent leurs 
fources , le Gave & le Gallego , rivières dont M. de Marca fait 
mention : Jucundum eji fpeSaculum quod viatoribus prabent Gallicus 
fluvius , & alter Gabarits in fummo fajligio montium , quà ex valle 
Urfalenfe in Benearno itur ad Hifpanias per vicum Saliemem : in eo 
quippe jugo efl faits ampla planiùes Iceta pafcuis , ubt duorum flumi* 
num capita , è piano Mo fcaturientia , ducentis non amplius pajjibus 
ab invicem dijlant , fefeque ex Mo regnorum limite effundunt , GalUr 
eus adlberum non procul à Cœfaraugufta , Gabarus ad Aturrum, Ap~ 
ponam autem ipfa verba clarijjimi cruditione viri Hieronymi Surit a 
qui Jic de Gallici fluvii origine firipjît. Fons ejus ex fummo Pyrœnù 
cacumine aquarum divortio defluens & magno flrepitu excurrens loco 
Salientis indidit , & quafi ex ipfa Galliâ majore vi ac mole 

agentem undas , & Vaccitaniam ab Ilergetum regione terminantem , 
Galîicum appeUavere : qui fummâ tellure flexu devius Cœfaraugujlano 
in agro in lberum influiu Vid. Mar. Hifp. 

L'agréable perfpeétive que font les montagnes des environs du 
port de Salient, difparoît à mefure que l'on defeend vers l'Efpagne } 
vous cédez totalement d'en jouir après Salient , village fitué au 
confluent de deux ruuTeaux , & dans un vallon plus ouvert que 
ne le font ordinairement ceux qui fe trouvent à une û grande élé- 
vation. 

De Salient à Puyo vous fuivez une gorge étroite , bordée en par- 
tie de bois ; elle s'élargit près de ce dernier village où fe fait la réu- 
nion de pluûeurs ruifleaux qui contribuent à cet élargifTement , foit 
en minant , par la rapidité de leur cours , le pied des montagnes , 
foit en hauffant le fol des vallées par des dépôts. 

Le village de Puyo eft ombragé , du côté du Sud , par une chaîne 
de montagnes , d'une hauteur prodigieufe , & compofées de bancs 
de marbre , dont l'inclinaifon eft du N. N. E. au S. S. O. , elles font 
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entièrement arides dans le penchant feptentrional , & ce femble 
inacceflibles ; le côté oppofé de ces mêmes montagnes , couvert en 
partie de bois , offre un afpe£t moins hideux } différence qui dépend, 
ainfi que nous l'avons déjà dit , du plan d'inclinaifon qu'obfervent 
les bancs. 

Le val de Thène fe rétrécit considérablement après Puyo , ce n'eft 
plus jufqu'à Viefcas , qu'un profond ravin , où le voyageur trouve 
des partages affez incommodes , pour être autorifé à croire qu'ils 
ont été le principal motif de la fondation d'une Chapelle qu'on y a 
confacrée à Notre-Dame de Patience ; cette gorge devient enfuite 
plus large j le Gallego qui reçoit les eaux de la Sia , ceffe d'être 
refferré entre de hautes montagnes ; il inonde fouveht , au Sud de 
Viefcas , un terrain immenfe , entièrement compofé de matières , 
que fon cours précipite des montagnes. Vous obfervez parmi ces 
débris une plus grande quantité de pierres arrondies qu'au val de 
Canfranc, ce qu'il faut attribuer à l'élévation confidérable des en- 
droits d'où elles fe détachent : les montagnes du val de Thène étant 
très-hautes , la rapidité & l'abondance des eaux doivent augmen- 
ter en proportion j ces circonftances ne peuvent avoir lieu fans que 
les pierres, forcées de céder aux cours impétueux des ruiffeaux , ne 
fe trouvent émouffées dans leurs angles par des chocs violens & mul- 
tipliés. Leur defiru&ion , en général , eft plus complète à propor- 
tion qu'elles ont été roulées à de plus grandes diftances : on remar- 
que dans les vallées de gros blocs , qui avant de parvenir à l'embou- 
chure des rivières , font entièrement réduits én fable. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS LES BORDES D'ESPOEY, 
JUSQU'AUX ENVIRONS DU VILLAGE D'ARBEOST, 

Dans la rallie SAffon. 

inctinaifon L A vallée , ou pour mieux dire la gorge d'A(- 
dts Bmcs. f on ne f e prolonge que depuis le village de ce 
nom , jufqu'à celui d'Arbeoft. Le pic de Gabifos 
dont la hauteur , fuivant M. Flamichon , eft de 
1 1 5 5 toifes au-deflus du pont de Pau, la borne du 
côté du Sud ; c'eft une des moins profondes & 
des moins 4arges des Pyrénées; elle ne pénètre 
pas au-delà des montagnes moyennes , & n'a 
guère que la largeur néceffaire pour le cours de 
la rivière qui la parcourt d'un bout à l'autre. 
Cette efpè.ce de torrent fe joint au Gave, près 
de Nay , ville entièrement confumée par le feu 
du Ciel, en 1 5 45 , & qui , rebâtie depuis , a donné 
naitlance au célèbre Abadie , dont la mémoire 
s étoit Ci prodigieuie , au'il compofoit fes ouvrages 
dans fa tête & ne les ecrivoit qu'à mefure qu'il les 
faifoit imprimer. 

La vallée que nous nous propofons de fuivre 
ne commence , ainfi que nous 1 avons déjà vu , 
qu'au Sud du village d'Affon. Avant que de nous 
occuper de la defcnption des montagnes qui la bor- 
dent, jetions un coup-d'ceil fur les matières que l'on 
rencontre , au nord de cette partie des Pyrénées j 
nous découvrirons dans les coteaux & dans les 
plaines, des terres ou des pierres arrondies, que 

les 
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IncUnaipn lestorrens ont charrié des montagnes j elles coniif- 
tent principalement en matières calcaires , argi- 
leufes , 8c en roches de granit ; parcourez les 
Landes qu'on nomme Pont-long , defeendez dans 
les plaines de l'Oufle & du Gave Béarnois , mon- 
tez fur les hauteurs qui dominent ces rivières , 
vous verrez dans ces divers terrains des veftiges 
de la deftruction des Pyrénées. Quand on confi- 
dère , le long de cette chaîne -de montagnes , les 
cavités larges & profondes <jui font comblées 
de leurs débris , depuis l'Océan jufqu'à la Médi- 
terranée , il eft aifé de concevoir que la hauteur 
des Pyrénées a dû prodigieufement baifler depuis 
l'époque de leur formation. Mais quittons des 
contrées dont le fol eft l'ouvrage fécondaire de 
la nature , pour examiner en approchant des mon- 
tagnes une compofition plus ancienne ; nous 
P.'/^- 0 - 1 D ii S w S c °* trouverons à Nay des bancs de pierre calcaire 

àl£.S.E, auN.N.E. , , A ' r , , r r 

blanche , la même elpece de pierre le découvre 
fous le château de (Joarraze , où Henri IV fut 
élevé ; elle eft pareillement difpofée par bancs. 

Au-delà de Nay dont la iituation eft embellie 
par le cours du Gave , le terrain préfente du grès 
argileux. 

En continuant d'avancer vers le Sud , on trouve 
fous l'Eglife d'Aflbn , diftante de Nay d'envi- 
ron deux mille toifes , des mafles de marbre 
gris. 

Entre le village d'Aflbn & le pont de la Tape , 
on découvre des couches prefque verticales de 
fchifte argileux , qui fe lève par lames minces & 
des mâfles d'ophite , les mêmes matières fe pro- 
longent par le calvaire de Betharram , au pied 
duquel on trouve des blocs énormes de granit 
roulé & des bancs fchifteux , dont le plan eft per- 
pendiculaire à l'horizon , & à travers lefqucls le 
Gave Béarnois s'eft ouvert un partage. 

A un quart de lieue Sud de Betharram , où fe 
termine une plaine fertile qu arrofe le Gave , on 
entre dans une gorge bordée de hautes collines ; 
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lacitnaïfon e i| es pré Tentent fur la rive droite cette rivière 
des Bancs. fe % bancs d'une pierre compofée de petits grains 
quartzeux : ces bancs qui ont depuis un pied juf- 
aus.s.d. ' qu'à quatre d'épaiffeur, font féparés par des cou- 
ches d'ardoife argileufe. 

Revenons dans la vallée d'AlTon , nous verrons 
vers fon entrée , près du pont de la Tape , des 
montagnes de marbre gris qui fe prolongent du 
côté de l'Eft , vers Saint-Pé , où Ton trouve auffi 
des mafles de marbre gris , orné de veines fpa- 
DuS.s.o. thiques ; on y remarque quelques bancs de la 
même efpèce de pierre , ils fe trouvent du côté 
du Gave fous les murs de la ville. 

Au-delà des matières calcaires précédentes on 
rencontre des mafles d'ophite & de marbre gris , 
qui fe fuccèdent alternativement jufqu'au village 
ae Peyroufe , éloigné de Saint-Pé d'environ dix- 
huit cens toifes : cette difpotltion alternative raie 
conjecturer que la formation des pierres calcaires 
& celle des mafles d'ophite de cette partie des 
Pyrénées datent du même temps; comme ces 
deux efpèces de pierre font placées verticalement 
à côté l'une de 1 autre en différentes bandes , ar- 
rangement que l'on obferve depuis le fommet des 
couines qu'elles forment jufqu'au delîous du ni- 
veau des eaux du Gave qui en baigne le pied , il 
femble que cette opinion eft très-vraifemblable. 
Revenons dans la vallée d'Aflon , d'où nous nous 
Tommes éloignés plus d'une fois , pour examiner 
du côté de FEft , des terrains adjacens dont la 
composition eft aflez fingulière pour exciter la 
curiofité des Naturalises , nous trouverons entre 
le pont de la Tape & celui de Orillemette des 
mafles d'ophite & des bancs de fchifte argileux , 
dont la direction varie. 

Sous l'Eglife de Saint-Paul , village fitué aa 
pied des montagnes de la région inférieure , on 
découvre des pierres calcaires. 

Remontez au-delà de Saint-Paul , le long de la 
rivière qui coule dans la vallée d'Affon , & vous 
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Imiinaifon verrez que les montagnes qui la bordent, du Nord 
des Bmcs. au Sud , jufqu au-deuus du village d'Arbeoft, font 
composées de couches de fchilte argileux & de 
mafles de marbre gris , qui fe fuccèdent alter- 
nativement. 



DESCRIPTION DES MINES 

que Ion trouve dans les montagnes qui dominent la vallée 
d'AJfon, 

N ous n*avons qu'un petit nombre de mines à décrire ; mais la 
riche minière de fer de Loubie , dédommage amplement de cette 
difette : fi Ton voit ici peu de métaux précieux , on y trouve du 
moins abondamment le plus utile. 

Les pierres calcaires des environs de la forge de Nogarot , font 
parfemées de pyrites cubiaues. 

Près de Haugaron , eft la mine de fer en chaux brune & folide 
de Loubie , aue Ton convertit en fer dans les forges de Nogarot & 
de Saint-Paul. 

Vous trouvez quelquefois , avec cette mine de fer , de la mine 
de cuivre jaune, & de la mine de cuivre foyeufe : JErugo vel ochra 
cupri germinans , viridis. Lin. JErugo nativa , roulis , vel Jlriata» IV^. 

La beauté des galeries & le genre de travail , que M. Moiflet a 
remarqué dans la minière de Loubie , lui ont fait foupçonnér que 
cette mine de fer a été exploitée par les Romains ; leurs ouvrages , 
avec ceux des modernes , s'étendent en profondeur horizontale , à 
la diftance d'environ trois cens quarante toifes. 

Près du col de Loubie, fur la rive gauche du ruhTeau qui y prend 
ia (burce, on trouve de la mine de fer micacée : Ferrum intraaabile , 
rubricans , micaceum , nitens. Lin, La mine de fer micacée , fuivant 
les Eflais de M. Sage, produit cinquante livres de fer par quintal. 
M. Monnet dit qu'elle eft très-pauvre en fer, & qu'un quintal de 
cette mine n'en rend pas plus de quinze à dix-huit. La mine de fer 
micacée du col de Loubie eft attiréepar l'aimant. 

On trouve entre la mine de fer de Loubie & le village d*Àrbeoft, 
fur la rive droite du Louzon , de la mine de plomb à petits 
cubes. 
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On découvre de la mine de plomb à petites facettes y fur la riv^f 
gauche du Gave , vis-à-vis de Saint-Pé. 

OBSERVATIONS. 

Après la longue fuite d'obfervations que nous avons mifes fous les 
yeux du Leéteur, nous penfons qu'il eftà propos de fixer un moment 
fon attention fur l'arrangement des matières des Pyrénées. Cette 
difpofition diffère trop de celle qu'on remarque dans d'autres parties 
du globe , fur-tout dans les terrains unis oif les bancs font horizon- 
taux, pour ne pas nous occuper des caufes qui produifent cet effet 
fmgulier j nous avons vu que les bancs des Pyrénées font inclinés , 
& qu'ils forment avec la perpendiculaire un angle d'environ trente 
degrés. Suivant la plupart des obfervateurs , la nature ne les avoit 
pas ainfi difpofés primitivement ; M. de Buffon penfe que les ma- 
tières des Pyrénées étoient jadis horizontales , mais que la maffe 
entière de chaque partie de montagne, dont les bancs font parallèles 
entre eux , a penché tout en bloc , & s r eft aflife dans le moment d'un 
affaiffement fur une bafe inclinée. Il eft affez difficile en effet , de 
concevoir comment les eaux de la mer ont pu dépofer des fédimens 
fur un plan qui approche de la perpendiculaire ; les loix de la phy- 
fique femblent devoir nous déterminer à croire que les matières 
feroient tombées par leur propre poids dans les lieux bas, & qu'au 
lieu de ces bancs parallèles , qui s'étendent à des diftances confidé^ 
rables , nous ne verrions aujourd'hui que des maffes confinement 
entaffées. Il faut en convenir , de pareilles raifons femblent, au pre- 
mier coup -d'oeil, convaincantes; mais elles perdent infiniment 
lorfqu'on réfléchit à la conftitution intérieure des Pyrénées ; nous 
ferons fouvent à même d'obferver, qu'avant l'époque où cette chaîne 
fut couverte des débris de produ£Hons marines, il exiftoit déjà de hautes 
éminences , uniquement compofées de maffes de granit. Il ne paroîf 
pas vraifemblable que les eaux de la mer aient pu former des bancs* 
horizontaux fur tes flancs <îe ces montagnes ; l'inclinaifbn des bancs 
calcaires & argileux a été produite primitivement par la pente de, 



Digitized by Google 



DES MONTS-PYRÊNÊES. ti^ 
leur bafe. Ces matières , avant que d'avoir acquis la folidité qu elles 1 
ont aujourd'hui , fe font trouvées dans des états propres à faciliter unf 
pareil arrangement. « La mer, fur les côtes voifines de la ville de 
» Caen, en Normandie , dit M. de Buffon , a confirait & confirait 
* encore , par fon ftux & reflux , une efpèce de fchifte , compofé de 
» lames minces & déliées , & qui fe forment journellement par le fé-* 
» diment des eaux ; chaque marée montante apporte & répand fur 
» tout le rivage un limon impalpable , qui ajoute une nouvelle feuille 
h aux anciennes ; d'où réfulte , par la fucceflion des temps , un 
» fchifte tendre & feuilleté ( i ) Les couches font fi minces , qu'il 
faut , fuivanr le même Naturalifte , plus de quatorze mille ans pour 
la compofition d'une colline de glaife de mille toifes de hauteur.- 
Suppofons que les fchiftes des Pyrénées aient été formés de cette 
manière , ou qu'ils proviennent d'une terre marécageufe femblable 
à celle de Modène , dont on parlera dans le cours de cet Ouvrage , 
il fera aifé de concevoir que les parties argileufes, extrêmement 
divifées dans leur origine 9 & par conféquent trop légères pour être 
entraînées par leur propre poids, ont pu couvrir la furface d'un plaiv 
incliné , & y avoir été retenues , foit à la faveur de leur propriété 
glutineufe, foit par lesafpérités de leur bafe : « il ne femble pas né- 
» ceflaire, félon M. de Keralio , de recourir aux tremblemens de 
» terre pour expliquer la pofition prefque verticale des couches d'ar- 
» doife ; un limon gras & très-fin qui fe dépofe en petite quantité 
» peut s'arrêter facilement fur un plan très-incliné. Si on remplit urr 
» vafe , dont les côtés foient perpendiculaires, d'eau chargée d'une 
h terre légère , fes parties les plus fines s'attacheront aux côtés per-^ 
h pendiculaires du vafe , & y formeront une couche mince , mais* 
>» très-fenfible j cette couche deviendroit épailTe , fi l'expérience 
» étoit répétée (ans cefle durant plufieurs fiècles ; il eft donc très-- 
» poflible qu'une eau limoneufe , renfermée entre des côtés prefque 
» perpendiculaires y & faifant effort dans tous les fens , comme tous- 

, , , d ... ■ ■ ■ | I | . V 

0) Hifloirc Natitfelle, Supplément, Tome cinquième, 
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» les fluides , y dépofe de part & d'autre un limon gras & très-fin.' 
» La première couche ayant pris un peu de confiftance , eft en état 
» d'en recevoir & d'en retenir une autre : celle-ci , une troifième. 
» Il me femble que la ftrufture feuilletée des bancs d'ardoife , s'ac- 
>» corde allez bien avec cette formation ». Voyez la Defcription des 
Glacières de Suijfe , page 308. 

Quant à l'arrangement des pierres à chaux , ces matières font , ou 
le réfultat des débris des corps marins, réduits en pouflière; dans ce 
cas il eft vraifemblable qu'elles ont été dépofées à-peu-près comme 
les fchiftes , ou elles peuvent être compofées de coquilles entaffées 
les unes fur les autres } alors voici ce qui fe préfente naturellement 
à l'efprit. Les corps marins qu'on trouve quelquefois par bancs , de 
plufieurs lieues de longueur, ne contiennent qu'une feule famille , 
fans qu'on apperçoive le moindre veftige d'autres productions ma- 
rines j cette circonftance nous porte à penfer qu'il s'amafTe peu-à-peu 
une prodigieufe quantité de coquilles dans les lieux que ces animaux 
ont choifis pour leur féjour ; condamnés la plupart à mourir où ils 
ont pris naiflance , ils font collés les uns aux autres par une humeur 
gluante qui les attache pareillement aux rochers , d'où la violence 
des vagues ne peut les féparer. Nous avons un grand nombre de 
preuves de cette extrême adhérence. Voici ce que les Mémoires de 
l'Académie des Sciences rapportent. « Il y a des coquillages qui ne 

» fortent jamais de l'endroit où, pour ainfi dire , ils ont pris racine 

h L'œil de bouc s'attache par une bafe très -plate à des pierres 
» même très-polies, & s'y attache avec tant de force, qu'étant mis 
» dans une fituation où cette bafe & la pierre ruflent verticales , il a 
» fallu un poids de vingt-huit ou trente livres pour lui faire lâcher 

» prife M. de Réaumur s'eft afluré par des expériences déci- 

» fives , que ce coquillage s'attache fortement à la pierre par le 

» moyen d'une glu qui fort de lui Cette glu eft encore plus 

• remarquable dans les orties de mer. C'eft par le moyen de 

m cette même glu que les huîtres fe collent aux rochers , ou les unes- 
» aux autres > & enfin c'eft-là le ciment univerfel dont la nature s'eft 
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» fervie toutes les fois qu elle a voulu , pour ainû dire , bâtir dans la 
i» mer , ou y affurer quelque chofe contre le mouvement perpétuel 
» 6V violent des eaux *. 

L'exemple fuivant vient pareillement à l'appui de l'opinion que 
j'ai ci-devant hafardée. « Deux vaifleaux qui avoient été deux ans à 
» la mer du Sud, étant revenus à Breft, on trouva quand on voulut 
* les brayer à l'ordinaire , leur fond fi chargé de coquillages , qu'on 
» ne pouvoit prefque difcerner le bois ; & ces coquillages étoient fi 
» adhérens , qu'il fallut fcier tout le doublage pour les détacher. 
>» M. Deflandes en envoya à M. de Réaumur de deux genres -, les 
» uns font des balanus qui font aufli une des efpèces de conques ana- 
» tifères ; les autres font des pinnes marines ». Voye^ CHiJloire de 
F Académie des Sciences , IJZ4 , page 5 o. 

J'ouvre le tome dix-feptième de XHiJloire générale des Voyages , 
par M. l'Abbé Prévôt , & je lis dans la page 1 5 1 ce qui fuit : « Les 
» vents contraires dont nous fûmes accueillis en paflant le détroit de 
» Malaca, nous obligèrent d'y mouiller pendant quelques jours. On 
» y trouva des huîtres excellentes qu'il falioit manger fur le rocher 
» même où elles font attachées fi fortement , qu'il n'eft pas poffible 
» de les en tirer ». Les rochers de la baie de Saint-Jean-de-Luz 
contre lefquels les flots de l'Océan vont fe brifer , font couverts , 
malgré leur inclinaifon qui approche de la perpendiculaire , de 
glands de mer & de lepas qui adhèrent fortement à leur furfacc. Ces 
coquillages réfutent aux fières tempêtes qui foulèvent les flots dans 
cette baie , & la main de l'homme eflaie en vain de les détacher du 
rocher fur lequel ils ont choifi leur demeure. D'après ce qui vient 
d'être rapporté , on paroît autorifé à croire que le gluten des coquil- 
lages a fervi à fixer fur un plan incliné les corps marins qui , dans la 
fuite des temps , fe font convertis en pierre calcaire. 
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DESCRIPTION MINER ALOGIQUE 

DES MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE D'AZUIJ. 

hciinaifon Les obfervations minéralogiques nous ramè- 
dts Bancs, nent au pied des Pyrénées d'où nous allons rega- 
gner leurs fommets , en nous écartant le moins 
qu'il ferapoflible, du planque nous avons adopté; 
nous ferons conftansà fuivre la direction du Nord 
au Sud comme le plus fûr moyen de mettre de 
l'ordre & de la clarté dans la description de ces 
montagnes; mais il ne nous fuffit pas de décrire 
un grand nombre de faits de la nature , & de les 
préfenter fans confufion , nous defirerions encore 
corriger leur fécherefle naturelle , en mêlant au 
récit les acrémens dont il eft fufceptible ; quoique 
nous penhons avec un de nos Auteurs célèbres 
que ce qui ne doit être embelli cme jufqu'à une 
certaine mefure précife eft ce qui coûte le plus à 
embellir , nous ne nous bornerons pas néanmoins, 
à conduire le Lecteur par des lieux inhabités & 
à travers de ftériles rochers ; nous continuerons 
de le mener quelquefois dans les pays animés 
d'une nombreufe population , dans de rians 



P av " 

fages qui par leur variété lont capables de foulager 
l'ei prit fatigué d'une fèche nomenclature. Tâ- 
chons en parcourant la vallée d'Az.un , d'intéref- 
fer celui qui ne cherche pas moins à s'amufer de 
la fuperflcie des chofes qu'à les approfondir. 

La vallée d'Azun eft une branche de la vallée 
de Lavedan ; elle commence au bourg d'Argelés 
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| indinmfon & f e prolonge jufqu'aux limites de la France 9 
des Bancs. C omme prefque toutes les grandes cavités qui tra- 
verfent du Nord au Sud , la chaîne des Monts- 
Pyrénées. Cette vallée s'élève confidérablement 
au-deiîus du fol de la vallée de Lavedan; des at- 
terrùTemens immenfes forment dès fon entrée une 
haute colline. Ces grands amas qui s'étendent jus- 
qu'au village d'Aucun font , en général , compo- 
iés de blocs énormes de granit & de matières ter- 
reufes , que les torrens ont charriés des monta- 
gnes Supérieures. Parmi ces pierres roulées on en 
remarque dont le diamètre eft d'environ huitpieds. 
Ces ruines , qui font l'ouvrage des eaux , « que 
le tems a entaflees , n'offrent point , ainfi qu on 
pourroit l'imaginer , une vue défolée ; elles font 
couvertes de prairies dont la verdure toujours 
fraîche forme , au contraire > le plus agréable af- 
pecr : ce terrain mobile , élevé aux dépens des 
montagnes , abonde en plufieurs efpèces de pro- 
ductions ; on y remarque fur-tout des frênes, de9 
châtaigniers & des noyers , dont les tiges garnies 
de branches quelles étendent au loin , forment 
une ombre impénétrable : mais ne nous arrêtons 
pas plus long-temps à contempler la fécondité de 
ce lieu, continuons notre marche pour aller exa- 
miner une formation plus ancienne ; nous verrons 
que les montagnes qui dominent toutes des matiè- 
res , & qui leur fervent en même temps jde bafe , 
font compofées de maffes de ntarbre gris ; il eft 
facile de fe convaincre de cette vérité au-deflus 
d'Arcizan , paroifle fituée à deux mille toifes 
d'Argelés. 

Plus loin , entre les villages de Gaillagos & 
d'Aucun , nous trouverons des couches de fchifte 
argileux , on en tiroit anciennement de l'ardoife. 
Cette ardoiûere paroît correfpondre à celle qui 
eft dans le penchant de la montagne fituée fur la 
rive gauche du Gave de Bun. 

Si nous remontons , vers l'Oue/l , le cours du 
ruifleau qui traverfe le village d'Aucun , nous 
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indinaifm verrons fon Ht compofé de couches de pic 
du Bancs. ca j re feuilletée & couvert de blocs de granit , 
ayant jufqu' à fix pieds de diamètre : ce ruiffeatr 
au n. 'n. e! que les chaleurs de L'été fèchent prefque entière- 
ment , devient quelquefois , dans les tems d'o- 
rage , un torrent impétueux qui entraîne ks ha- 
bitations , & ravage les campagnes : oit affure 
que le fracas des roches qu'il précipite des mon- 
tagnes , fe fait entendre jufqu'à Marfous > qui en. 
eft éloigné de fix cens toifes. 

On trouve dans les montagnes fîtuées près du 
village de Marfous , des mânes de marbre gris. 

Non loin. d'Arrens , qui eft à mille toiles Sud de 
Marfous, on découvre des bancs de fchifte argi- 
leux , qui fe prolonge vers l'Oueft par le lac aes 
Allias , à côté duquel eft un col qui fert à la com- 
munication des vallées d'Azun & d' Aflbn. On re- 
marque une ardoifière fur la rive droite du Gave» 
Je ne m'étends pas davantage fur les fubftances 
minérales des environs d'Arrens. La verdure qui 
les couvre rend leur recherche très-difficile; d'ail- 
leurs , prefque toute l'attention eft fixée par les 
charmantes perfpe&ives des montagnes voifines , 
& du vallon qui les fépare. Je laide au Lefteur 
le plaifir d'imaginer l'effet que doit produire la 
rue d'un tableau ou, l'œil enchanté découvre des 
champs fertiles en pluneurs efpèces de grains r 
t des prairies entrecoupées de bocages , panemées 
d'habitations ruftiques , & abreuvées d'une eau, 
abondante & pure , qu'on voit fe précipiter des 
roches arides craifurmontent cet agréable pay fage ; 
nous nous en éloignons à regret pour parcourir de 
vaftes & triftes lolitudes. 

Après le village d'Arrens, le premier objet qui . 
fe préfente aux yeux de l'obfervateur y eft la Cha- 
pelle de Poeyiaunt , bâtie fur des couches de 
pierre calcaire , grife , tendre & feuilletée. On 
remarque dans cette églife la fingularité fuivante : 
elle n'eft point pavée ; on a feulement mis de- 
niveau le rocher 
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inclinai/on Au-dela de ce lieu , ou les montagnes refferrent 
des Bmcs. extrêmement la vallée d'Azun , qui n'eft plus 
~ r "^ Kj qu'une gorge jufqu'à fon extrémité méridionale , 
Du J'J P' on trouve des couches de fchifte argileux , gri- 
iatre & mou. 

Plus loin les montagnes font compofées de 
Dus.s.o. bancs de marbre gris, ou de pierre calcaire feuille- 
auN.N.E. t( j e ^ f^pju-es par J es couches de fchifte argileux, 

un peu mou , & d'un gris jaunâtre , chaque bande 
formée de lits d'une feule efpèce de pierre à plu- 
fieurs toifes d'épaiffeur ; on peut compter huit de 
ces bandes alternatives, depuis la (Chapelle de 
Poeyiaunt , jufqu'à une maifon qu'on appelle 
la Lavaffe } elles fuivent toutes la même direction 
& la même inclinaifon; dans cet intervalle on 
voit fur la rive droite du Gave le lieu qu'occupoit 
une maifon qui fut enfevelie , il y a quelques an- 
nées , fous les Lavanges , avec les perfonnes qui 
l'habitoient. 
En continuant d'avancer vers le Sud, on trouve 
Du s. s.o. après la maifon de la Lavaffe des couches d'ar- 
auN.w.E. ^Qjfla argileufe ; elles font fttuées dans un endroit 
qu'on nomme le Tech ,• on y a ouvert une ardoi- 
nère; on ne peut fuivre cette gorge fans être 
frappé d'étonnement. Le Gave eft renfermé de- 
puis Arrens , entre des montagnes qui femblent 
irriter fon impétuofité 5 accru d'un grand nombre 
de roiffeaux , il fe précipite avec un bruit épou- 
vantable , & couvrant les rochers de fon écume ; 
fes bords riches en pâturages font ombragés de 
coudriers , d'érables & de frênes. 

Après les couches de fchifte précédentes , les 
Du s. s.o. montagnes font compofées de bancs de marbre 
auN.N.E, gris, qui fervent d'appui à ces matières argi- 
leufes j on remarque iur la rive droite une grotte 
qui paroît inaccemble. 

Plus loin eft un défilé qui fe nomme Lefcala , 
ou faut Davadi , noms oui conviennent parfai- 
tement à ce paffage borde d'affreux précipices j 
il eft fitué fur les flancs efcarpés d une montagne 
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îndinaifon compofée de couches de pierre calcaire aflez 
des Bancs, dure ^ & ^ont \ €S \\ ts ne f ont généralement 
dun.n.e. inclinés ; on en obferve un petit nombre placés 
"dusVo vert * ca ^ ement « 

«un.n. 'e. ' Au-delà du faut d'Avadé , on découvre des 
Dun.n.e. bancs de fchifte dur, argileux , qui font fuivis 
Idu 's. s?o. ^ e mSL ^ es de g^nit ; la furface de cette roche 
auN.N.E.' eft chargée de rofage ferrugineux; cet arbrif- 
feau , fur lequel la vue aime à fe repofer , porte 
de belles fleurs rougeâtres aux extrémités de fes 
branches. 

En avançant fur ces montagnes qui femblent 
fe reculer à mefure qu'on approche des fom- 
mets , on trouve des mafles de granit qui s'é- 
tendent iufqu'au-delà du lac, ou gourgue de 
Suyen ; les montagnes font compofées de cette 
roche : dans ces lieux élevés qui forment la ré- 
gion fuperieure, on ne découvre pas, en remon- 
tant les eaux du Gave, de pierres calcaires; il s'en 
trouve néanmoins à quelque diftance de la gorge 
que nous fuivons ; au Nord du lac d'Arrieugrand 
eft une montagne qu'on nomme Migoela , d'où 
s'éboulent des blocs de marbre gris ; la bafe de 
cette montagne , ainfi que le milieu , eft de gra- 
nit. Il m'a été afluré qu'entre les lacs de Remou- 
lains , & le quartier de Cujelapalas , il fe trouve 
aufli des pierres à chaux. Tek font les minéraux 
aue nous avons obfervés dans les montagnes 
a'Azun ; nos découvertes fe bornent à celle des 
fchiftes, des pierres calcaires & des granits; nulle 
autre efpèce de pierre ne s'eft offerte à nos yeux ; 
on n'apperçoit même pas des criftallifations fpa- 
thiques , ni quartzeufes ; toutes les fubftances ont 
une forme eroflière; mais û la vue n'eft point 
fatisfaite de Ta configuration de ces maffes, on fe 
trouve bien dédommagé par l'avantage d'avoir 
pu facilement obferver la marche régulière de la 
nature : on ne peut fe difpenfer d'admirer la dif- 
pofition uniforme des matières que nous avons 
décrites ; aucune partie des Pyrénées ne montre 
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I tncUnaifon mieux l'organifation de cette chaîne de monts ; 
des Bancs. on vo j t très-diftin&ement que les bancs calcaires 
& argileux font appuyés alternativement les uns 
fur les autres ; que le granit leur fert de bafe , & 
(jue leur direction eft toujours de PO. N. O. à 
1 E. S. E. Le voyageur curieux de connoître la 
ftru&ure des Pyrénées , fans craindre d'être arrêté 
par des obftacles qui fouvent la déguifent, doit 
pénétrer jufqu'au fond de la vallée d'Azun : il trou- 
vera dans les montagnes qui Pentourent des objets 
capables de le fatisraire; il eft d'autant plus facile 
de les obferver , que les roches font prefque en- 
tièrement nues depuis les environs de la Lavaffe ; 
nous n'avons trouvé au-delà de cette maifon 
qu'une petite quantité de bois , dont il ne fera pas 
inutile de faire connoître les efpèces & leur po- 
rtion ; dans les montagnes moyennes font le 
frêne & le hêtre ; au-delà croifient les fapins } à 
une plus grande hauteur on découvre le pin fau- 
vage ; c'eft ainfi aue les différentes régions des 
Pyrénées font distinguées par la diverfité des 
plantes. 
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que fournirent les montagnes qui bordent la vallée d'Aqun. 

C'est une chofe étonnante de voir la prodigieufe quantité de 
mines qu'on a ouvertes dans les Pyrénées ; mais elles ont prefque 
toujours trompé les efpérances des entrepreneurs : vous trouvez des 
preuves de leurs mauvais fuccès dans les montagnes d'Azun j on y 
remarque des vertiges de travaux faits par les anciens ; les modernes 
les ont fuivis durant quelque temps ; il paroît que ces entreprîtes n'ont 
produit aucune utilité j quoique nous penfions qu'elles font capables 
de rebuter pour toujours la cupidité, nous allons décrire les veines 
de métaux quife trouvent dans des montagnes que la nature a fi peu 
enrichies. 
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On trouve àt Caftillon , montagne fituée dans le territoire du vil- 
lage d'Arras , de la mine de plomb à petites facettes, dont la gangue 
eu argileufe. 

A Nouaux , dans le territoire d'un particulier d'Arras , on dé- 
couvre de la mine de cuivre, d'un jaune pâle. 

A Arrouge , montagne qui appartient à la paroifle de Si- 
reix , on trouve de la pyrite jaune , pâle ; il y a auffi de 
la blende : Pfeudo galcna mollior obfcura , fyuamulis tenuio- 
ribus W* 

A Efcalléremale , dans le quartier d'Arcizanfavant, on trouve de 
la pyrite, d'un jaune pâle. 

Le canton de Labat d'Aucun produit de la pyrite jaune , avec 
de la mine de plomb & de la blende. 

Au pic de Pan , dans le territoire d'Aucun de Marions^ on dé- 
couvre de la pyrite jaune , dont la gangue eft quartzeufe. 

Le pic du Midi d'Arrens fournit de la blende à petites écailles , 
de la mine de plomb.& de la pyrite. 

La Pene d'Aube renferme de la mine de plomb à petites facettes , 
dont la gangue eft quartzeufe : on trouve aufli dans cette montagne 
quelques petits criftaux de roche hexagones. 

Le pic d'Arrieugrand fournit dans le canton , qu'on appelle 
Maluras , de la galène chatoyante , à petits grains : ùalena 
particulis minoribus , obliqué. refpUndens. W* \& gangue de . 
cette mine eft argileufe. 

OBSERVATIONS. 

En parcourant la vallée d'Azun , nous avons vu l'ouvrage pref- 
que inconcevable des torrens ; fefprit ne fe prête que difficilement 
à croire qu'ils ont pu rouler ces rochers énormes , ifolés & arrondis 
qu'on trouve dans les vallons 6c fur les montagnes } les vagues de la 
mer paroiflent feules , capables de déplacer de pareilles raafles } 
mais les doutes ceffent pour l'obfervateur , que de violens orages 
furprennent dans le fein des Pyrénées ; j'ai été témoin , plusieurs 
fois , des terribles effets qu'ils produifent , & particulièrement le jo 
Juillet 1780. Attiré par le beau fpeftacle que les montagnes de Ga- 
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varnie préfentent , j'arrivai ce jour-là , au village de ce nom , avec 
M. Flamichon , Ingénieur-Géographe du Roi ; l'habitude où nous 
étions de voyager dans les Pyrénées , nous rendit attentifs , malgré 
la férénité du ciel , à de légers nuages où l'oeil connoiffeur voit com- 
primé l'orage qui fe prépare * nous jugeâmes que le tonnerre fe 
feroit bientôt entendre, perfuafion qui nous empêcha de pénétrer 
au-delà de Gavarnie , où nous étions arrivés vers les dix heures du 
matin. Infenfiblement les montagnes s'obfcurcirent , & vers les deux 
heures le tonnerre commença à gronder au loin , du côté de Lus ; 
on n'entendoit qu'un bruit lourd & continu , mais les éclairs redou- 
blés qui perçoient des nuages noirâtres , mêlés d'une blancheur que 
l'on regarde comme le runefte préfage de la grêle , nous annon- 
çaient déjà la défolation des contrées fur lefqueiles cet orage fon- 
doit; quoique menacés de partager l'effroi qu'il devoit infpirer , nous 
ne fûmes qu'admirateurs du beau & terrible fpeétacle que l'horizon 
préfentoit , le tonnerre ne gronda que foiblement au-deflus de nos 
têtes. Nous defcendîmes le lendemain vers la plaine , en fuivant la 
branche du Gave , qui prend fa iource aux montagnes de Gavar- 
nie ; les eaux avoient leur limpidité ordinaire , mais elles ne la con- 
fervèrent que jufqu'à Gèdre , où elles fe mêloient avec les eaux alors 
bourbeufes d'un torrent qui fe précipite des fommets qui dominent la 
chapelle de Notre-Dame de Héas ; empreffés de recueillir quelques 
détails , nous apprîmes à Gèdre que le territoire de ce village avoit 
été dévafté , & que les champs ravagés par la grêle avoient perdu 
leurs fruits 5 nous ne tardâmes pas à voir nous-mêmes les dégâts caufés 
par l'orage -, des prairies qui , la veillé ctiarmoient la vue , étoient en- 
févelies fous des monceaux de pierres, ou noyées fousdes amas d'une 
boue encore liquide ; les flancs des montagnes étoient ceupés de 
ravins , là , où nous n'avions pas même trouvé une fimple rigole. Les 
chemins emportés auroient été un obftacle pour fortir de cette val- 
lée, qui depuis Gèdre jufqu'à Saint-Sauveur, n'eft qu'une gorge 
étroite bordée de hautes montagnes par lefqueiles le voyageur ne 
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trouve aucune iflue ; mais les officiers municipaux de Lus , occu- 
pés de la confervation d'une prodigieufe quantité de beftiaux , que 
des conventions faites avec l'Efpagne , obligeoient d'éloigner des 
montagnes de la région fupérieure , s'emprelïerent de faire ouvrir 
de petits fentiers à travers les lieux dégradés ; dans l'efpace d'une 
matinée la communication fut rétablie j mais ce temps ne fuffit pas 
pour diminuer l'horreur d'un grand nombre de précipices , ni le dan- 
ger auquel on étoit expofé; ce ne fut qu'avec des peines infinies que 
nous arrivâmes à Lus , où fious apprîmes que l'orage n'avoit pas été 
moins violent à Bareges , & qu'une partie de la grande route , qui 
mène à ces bains avoit été entièrement détruite i c'eft ainfi que dans 
un court efpace de temps la furface des Pyrénées fut changée en- 
tre Bareges & Gavarnie. 

Cet exemple ne nous permet pas de douter de la formation des 
dépôts immenfes qui élèvent le fol des vallées , ou qui couvrent le 
penchant des montagnes ; ces atterriflemens ont été formés vifible- 
ment par les torrens ; les eaux entraînent les pierres que les injures 
du temps détachent des montagnes , & les placent dans les lieux in- 
férieurs avec tous les débris terreux dont elles font accompagnées ; 
ces eaux trouvent d'autant moins d'obftacle pour mouvoir de gran- 
des maffes , que celles-ci roulent ou glhTent fur un plan prefque per- 
pendiculaire , compofé de durs rochers j ne rencontrant point fur 
leur paflage des terres où elles s'enfoncent , ni des inégalités capables 
de les arrêter , ces blocs quoique de plufieurs pieds de diamètre font 
tranfportés à des diftances confidérables , on en trouve qui ont été 
anciennement entraînés jufqu'à des lieux féparés aujourd'hui par de 
profondes vallées , des montagnes d'où ils ont été détachés ; tels font 
les débris graniteux qu'on remarque, entre Saint-Pé & Lourde , fur des 
couches de pierre calcaire , & qui dans cet intervalle forment de 
hautes collines; quelque part que Tobfervateur porte la vue, il ne voit 
autour de lui que des maffes d'ophite, des marbres ou autres efpèces 
de pierre à chaux } il faut traverfer de grandes cavités pour pénétrer 

jufqu'aux 
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jufqu'aux montagnes d'où ces rochers ifolés & arrondis ont été char- 
riés. Parcourez la vallée de Barèges que les torrcns ont creufée pri- 
mitivement à travers des bancs calcaires & argileux , vous la trouve- 
rez couverte jufqu'à une certaine hauteur de différens débris , mais 
fur-tout de blocs de granit que les eaux ont précipités des montagnes 
îituées au Sud-Eft de ces bains. Faut-il d'autres preuves des amas 
furprenans , formés par les torrens dans le fein des Pyrénées ? la 
vallée de Campan peut en fournir plufieurs \ bornons-nous à citer les 
ruines des environs du village de Sainte-Marie , vous verrez de 
grands rochers de granit entafTés fans ordre , au milieu d'immenfes 
débris terreux ; comme les montagnes voifines ne font point compo- 
sées de cette efpèce de roche , ils ont dû être tranfportés des fom- 
mets éloignés & graniteux qui s'élèvent du côté du midi ; on ne peut 
avec vraifemblance fuppofer que ces matières proviennent du 
renverfement fubit de quelque montagne graniteufe placée dans ce 
lieu là ; la forme arrondie des blocs & leur furface polie prouvent 
un frottement qui ne peut être occafionné que par l'aétion des tor- 
rens qui leur ont fait parcourir un long efpace. 

Si Ténormité des rochers que le cours impétueux des torrens entraî- 
ne , eft capable d'étonner notre imagination , nous devons être pa- 
reillement frappés de voir qu'ils font prefque tous de la nature du 
granit ; fuivons les rivières qui (illonnent les Pyrénées , nous trouve- 
rons leur lit couvert de blocs de cette efpèce de roche ; examinons 
les anciens atterrhTemens , nous nous convaincrons qu'ils font égale- 
ment compofés de granit roulé. Si l'on ne voit pas la même quan- 
tité de débris calcaires & argileux , au milieu des montagnes qui of- 
frent de tous côtés ces matières difpofées en mafles continues , ce 
n'eft pas qu'elles réfutent mieux aux injures du temps , ainfi que l'é- 
poque plus récente de leur formation pourroit le faire concevoir ; 
nous penfons au contraire, malgré l'antériorité du granit, que les 
pierres calcaires & argileufes fe détruifent plus facilement : ces ma- 
tières étant moins dures que le granit , ne réfiftent pas de même aux 

S 
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chocs flréquens & impétueux quelles éprouvent lorfque les torrens 
les entraînent. Elles fe brifent , fe réduîfent en poudre contre les ro- 
chers. Elles font enfin déjà détruites à une très-petite diiiance des 
montagnes d'où elles fe détachent, tandis que le granit brave la ren- 
contre des corps les plus durs. 
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Z)£S MONTAGNES 

QUI BORDENT LE VALLON DE CAUTERÈS. 
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L E vallon de Cautères eft une branche de la 
vallée de Lavedan , il fe prolonge depuis Pier- 
re fite , du Nord au Sud , jufqu'aux limites de la 
France & de l'Efpagne ; il n'offre dans prefque 
toute fa longueur qu'une gorge étroite , dominée 
par des montagnes très-élevées dont quelques- 
unes font couvertes de bois , d'autres entièrement 
nues ; ce vallon eft arrofé par un torrent dont les 
eaux vont fe mêler avec celles du Gave , au- 
deffous de Pierrefite , & qui dans fon cours im- 
pétueux fe précipite de rocher en rocher ; on ad- 
mire une de ces cafcades naturelles à une petite 
diftance Sud , des bains de la Raillère ; ce tor- 
rent roule fes eaux fur la furface rapide d'une ro- 
che de granit , qui fillonnée tranfverfalement , les 
fait jaillir au loin ; dans ce faut impétueux elles dé- 
privent une ligne courbe , en retombant fur le 
granit d'où elles s'élancent de nouveau , en fui- 
vant de même jufqu'à leur chûte une portion de 
cercle; de cette belle cafcade fortent des jets 
d'eau qui forment une pluie continuelle accom- 
pagnée d'un brouillard blanchâtre; plus bas le tor- 
rent fe précipite avec violence à travers les ruines 
de fes bords & les couvre de fon écume ; des 
rochers fans nombre s'oppofent à fon pafiage , & 
ne font qu'accroître fon impétuofité & augraen- 

S i 
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indinaifon ter | e oni j t j es vagues. Les montagnes qui refferrent 
des Bancs. f 0 n lit produifent les mêmes effets, le vallon deCau- 
terès eft fort étroit , ainfi que nous l'avons déjà dit , 
l'endroit le plus large fe trouve près des fources 
minérales , élargiffement qui eft l'ouvrage de 
deux torrens , dont la jonclion fe fait un peu au- 
de (Tous des bains ; nous aurons fouvent occafion 
d'obferver que la largeur des vallées eft toujours 
proportionnée à la quantité d'eau qu'elles reçoi- 
vent } il n'y a communément que la dureté plus 
ou moins grande des rochers qui s'oppofe à cette 
loi générale ; mais ne nous arrêtons point ici à 
prouver cette vérité. Pénétrons dans le vallon de 
Cautères , pour examiner les matières qui la tra- 
verfent. 

Le village de Pierrefite , fitué à l'entrée de la 
région moyenne & de la gorge qui mène à Cau- 
terès, eft dominé par de hautes montagnes com- 
Du n. e. pofées de bancs de fchifte dur argileux , rougeâ- 
au s. o. tre ^ traverfé de veines quartzeufes : ces mon- 
tagnes font fi contiguës qu'elles biffent à peine 
un partage aux eaux d'un torrent qui tombe avec 
un bruit terrible. 

Plus loin , nous avons inutilement cherché la 
continuité d'un petit nombre de bancs calcaires 
qui traverfent la vallée de Barèges , entre Pierre- 
tte 6V le pont de Vifcos, ce qu'il faut peut-être 
attribuer à l'ocre ferrugineufe qui colore prefque 
généralement les matières qu'on trouve dans cette 
partie des Pyrénées j les montagnes ne paroiffent 
Du n. e. compofées que de bancs de fchifte dur , argileux : 
M s * a le torrent qui les fépare eft ombragé de frênes, 
d'aunes , de tilleuls , de chênes , &c. 

A mi-chemin de Pierrefite à Cauterès , le val- 
lon que nous fuivons eft interrompu par une 
éminence compofée de débris calcaires qui fe 
font détachés d'une montagne voifine où l'on dé- 
Du n. e. couvre des bancs de marbre gris , mêlé de vei- 
»u s. o. nes b| anc h es fpathiques. 

Au-delà des matières calcaires précédentes 
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incUnaifon f ont des couches d'ardoife argileufe , & des cou- 
mcs. cnes (j e pi erre 4 chaux feuilletée qui fe fuccèdent 
^ alternativement jufqu'à Cauterès : ces différen- 
tes couches fe confondent en quelques endroits , 
chaque bande qui eft un afferffblage de lits cal- 
caires ou de lits argileux , a peu d épaifleur ; on 
pourroiten compter avant aue d'arriver à Caute- 
rès quatre ou cinq , compofees de la première es- 
pèce de pierre & un pareil nombre de la der- 
nière ; la direction de ces matières diffère un peu 
de celle que fuivent les bancs de fchifte qu'on ob- 
ferve dans les montagnes fituées au Sud de Pier- 
refite. 

Quittons un inftant le fol du vallon de Caute- 
rès, orné de petites prairies qui , entrecoupées de 
canaux , prouvent que les habitans de ce lieu en- 
tendent parfaitement bien la manière d'aflervir 
& de diftribuer les eaux , pour répandre dans les 
pâturages toute la fécondité dont ils font fufcep- 
tibles , gagnons les bains qu'on appelle les caba- 
nes , fitués à côté& au-denus de Cauterès , nous 
trouverons , à une petite diftance Nord de ces 

a ?N S N S ' *° urces » ^es coucn es d ardoife argileufe. 

Si nous paffons au Sud de ces mêmes eaux 
minérales , nous découvrirons à vingt pas de dif- 
Du s. s. o. tance, des couches de marbre gris ; il faut obferver 
auN.N.E. j e$ coucnes argileufes & (calcaires font cou- 
vertes , dans cet endroit , de blocs de granit déta- 
chés des montagnes fupérieures ; c'eft fur les dé- 
bris de cette rocher que font bâties les maifons des 
bains des cabanes -, comme ces ruines n'ont été 
entaffées ici que poftérieurement à la forma- 
tion des montagnes , il eft aifé de voir que les 
fources minérales jailliflent du fein des pierres 
calcaires & argileufes , quoiqu'elles paffent à tra- 
vers des amas graniteux i tout le monde fait que 
Cauterès eft un endroit renommé par fes eaux. 
M. Campmartin qui en a fait l'analyfe , eft perfuadé 
qu'elles diffèrent très-peu de celles de Barèges ; 
ces eaux font monter le thermomètre de 
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inclinai/on Reaumur, depuis le 3 4 me degré , jufqu'au 44" 
Immédiatement ap rès Cauterès , fitué à la dis- 
tance d'environ trois lieues de Pierrcfite , on dé- 
couvre , en allant aux bains de la Raillère , des 
'malles d'une pierre brunâtre & ferrugineufe -, c'eft 
un fchifte dur, dont plulieurs parties donnent des 
étincelles lorfqu'on les frappe avec le briquet ; 
d'autres n'en donnent pas , & ce l'ont principale- 
ment celles qui ont une forme fchifteufe. 

Plus loin , on commence à trouver des mafles 
de granit ; le pont de la Raillère eft bâti fur les 
limites de cette roche & des matières que nous 
avons examinées dans le vallon de Cauterès ; ce 
pont eft aufli le terme des pénibles efforts que 
l'homme a dû employer pour défricher quelques 
petites portions d'une terre couverte de rochers ; 
au-delà, l'herbe fleurie , Tordes moiffons ceflent 
de flatter la vue ; elle ne rencontre plus que des 
afpecls rudes & fauvages ; les montagnes ne pré- 
fentent que des roches ftériles, ou des forêts de 
noirs fapins , repaire des linx ( 1 ) & des ours. 

A l'entrée de ces affreux délerts , on remarque 
les bains de la Raillère ; les fources minérales de 
ce lieu , jailliffent du fein du granit ; autour d'el- 
les font entaffés fans ordre des blocs énormes & 
innombrables de cette roche , trilles débris qui 
proviennent de la dertrufrion totale de quelque 
naute montagne } le granit n'a pu rélifter , malgré 
fa grande dureté , aux ravages du temps , oui 
confume les matières les moins fujettes à fe dé- 
truire & change infcnfiblement la furface du 



( 1) Felis Couda abreviata , apice aira , auriculis api ce Bar bâtis. Lin. Syft. Nat. Le a 6 
Juillet 1777, M. le Vicomte de Carbonnières a eu l'honneur de préfenter au Roi un 
Linx qui avoit été pris dans les montagnes des environs de Cauterès. Cet animal rare, 
& dont on croyoit l'efpécc perdue en Europe , s'eft trouvé dans les Pyrénées , à la fuite v 
de fa mère, qui fut tirée d'un coup de fuhl par un payfan, & lui échappa ; fon petit 
qui n'avo'.t que- huit à dix jours , tomba entre les mains du chafleur , qui le vendit a M. 
le Vicomte de Carbonnières , il y a environ huit mois. Cet animal eft parfaitement con- 
forme à la defeription qu'en a faite M. le Comte de BufTon dans fon Hiftoire naturelle. 
Le Roi l'a fan mettre à la Ménagerie. Voyc\ la Gageât de France du Lundi 28 Juillet 
•777 1 *°. 



Digitized by Google 




Google 



Digitized by Google 



DES MONTS-PYRÉNÉES. 143 

Dït&kn ! inclinai/on globe ; la de(tru£tion de ces mafles graniteufes 
du Banes. du Bancs. JqJj ^tre l'ouvrage d'une infinité de fiècles , fi 

y ^v*^ v^v^/ j» Qn en j u g e p ar j cs 0 i)é|ifq Ues Je granit, élevés 

en Egypte il y a quatre mille ans ; fu perces mo- 
numens qui embelliflent aujourd'hui la ville de 
Rome , fans avoir fouffcrt aucune altération. 

Les montagnes qui bordent le vallon de Cau- 
tères depuis le pont de la Raillère jufqu'aux en- 
virons du lac de Gaube , font compofées de gra- 
nit. On n'apperçoit pas dans cet intervalle de 
matières calcaires ; cependant le Gave roule , au- 
deflus des bains de la Raillère, quelques mor- 
ceaux de pierre à chaux , dont les malles doivent 
être dans la région fupérieure. 

Les montagnes de granit des environs de Cau> 
terès pourroient fournir, pour lafculpture & l'ar- 
chitecture , des blocs d'une grofleur prodigieufe 
fans être coupés par aucun hl. On elt redevable 
de la découverte de cette roche, dans plusieurs con- 
trées de l'Europe, aux Naturalises modernes. La 
mafle de granit qui fert de piédeftal à la Statue 
Equeftre de Pierre-le-Grand a été tirée d'un ma- 
rais , près d'une baie que forme le Golfe de Fin- 
lande ; ce bloc énorme , qui pèfe trois millions 
deux cens mille livres , a été tranfporté & placé à 
Petersbourg ; le fuccès de cette hardie entre- 
prife , ne permet pjus de dire , avec l'illuflre Bof- 
fuet , qu'il n'appartient qu'à l'Egypte de dreffer 
des monumens pour la poftérité. 

OBSERVATIONS. 

Nous avons mis fous les yeux du Lecteur , un nombre affez con- 
sidérable de faits , pour qu'il puiffe déjà entrevoir que l'organifation 
phyfique des Pyrénées diffère de celle que l'on obferve dans plu- 
fieurs grandes éminences du globe; d'habiles Naturaliftes prétendent 
que les chaînes des montagnes font compofées de trois bandes -, la 
première, difemvils, contient des mafles de granit, formant les 
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endroits les plus élevés ; la féconde des bancs de fchifte argileux , 
adoffés contre cette roche ; & la troifième des bancs calcaires. Cette 
divifion , fuivant M. Pallas , exifte dans toute l'étendue des vaftes 
états Rufles. M. Ferber a remarqué le môme arrangement dans Ton 
voyage d'Italie par le Tirol j il ajoute , avec M. Pallas, que le gra- 
nit, le fchifte argileux, & les pierres calcaires, fuivent conftam- 
ment le même ordre dans toutes les montagnes de l'Europe. Il eft 
certain que le granit forme de môme le noyau des Pyrénées ; mais 
les bancs argileux n'ont pas uniquement pour bafe cette fubftance 
que l'on regarde comme la plus ancienne roche du globe ; ils fe 
trouvent auffi fur les bancs calcaires , qu'il n'eft pas rare de voir à 
leur tour immédiatement fur le granit ; les dépôts d'argile durcie & 
de pierre à chaux font appuyés alternativement les uns fur les autres, 
difpofition qui a été pareillement remarquée par d'autres Obferva- 
teurs. « Les Pyrénées, félon M. Bayen, ne font en général formées 
» que de trois pierres , fchifte ou pierre argileufe , marbre ou terre 
» calcaire , granit ou terre vitrefcible. Les deux premières , le fchifte 
» & le marbre forment alternativement des couches qui m'ont paru , 
i» à l'égard du marbre, avoir quelquefois plus d'une demi-lieue 
» d'épaifteur ►». Voyc{ l'Examen chymique de différentes pierres, 
M. Bowles rapporte que , dans la defcente des Pyrénées , du côté 
de Saint- JeanPié-de-Port, on trouve des roches fablonneufes , de 
Tardoife , du marbre veiné de blanc ; & que de Saint-Jean-Pié-de- 
Port à Bayonne , on voit alternativement de t ardoife , de la pierre 
calcaire & du marbre veiné» Voyez l'Int, à l'Hift. Nat. de C Efpagne , 
page 381. Il eft aifé de juger par la description que le même Nam- 
ralifte fait des Pyrénées , depuis Vittoria jufqu'à Saint-Sébaftien , 
que les bancs calcaires & les bancs argileux y font difpofés 
alternativement. 

M. Darcet, dans fon Difcours fur l'état aBuel des Pyrénées , dit 
h que les montagnes calcaires que l'on trouve entre Lus & Barèges , 
1» font difpofées par couches , inclinées comme celles de fchifte , 
» qui y font inurpofées. Il a également obfervé que la roche de 

1» marbre 
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* marbre qu'on rencontre au-deflus de la vallée d'Afpe , étoit par 
» couches inclinées & féparées par d'autres couches de fchifte ». 

Les Monts-Pyrénées ne préfentent point feuls cette difpofition ; 
félon laquelle les bancs calcaires & argileux fe fuccèdent alternati- 
vement ; pour fe convaincre de cette vérité, écoutons M. Genfanne : 
« Les bancs de roche calcaire, dans les Cévennes fur-tout, font 
» fouvent appuyés fur d'autres bancs confidérables de fchifte ou de 
» roches ardoifées , qui ne font autre chofe que des vafes argileufes , 
» ou des limons plus ou moins pétrifiés ; jufques-là je ne vois rien 
♦» que de naturel; car il eft hors de doute que la mer a couvert autre- 
» fois les fommets de ces montagnes ; & il eft vifible que ces bancs de 
m fchifte faifoiem autrefois le fond de cette mer, & que les teftacées 

* y ont dépofé leurs débris , qui font aujourd'hui changés en roches 
» calcaires ; mais un fait qui furprendra plus d'un Naturalifte , c'eft 
w qu'H eft des endroits où, au-deflous de ces bancs de fchifte, il s'en 

trouve un fécond de roche calcaire , d'une couleur différente du 
*> premier , & dont les incruftations teftacées ne parohTent pas les 

* mêmes ». Voye\ l'Hifloire Naturelle du Languedoc* Walerius 
a obfervé le même arrangement dans la Dalécarlie & la Weftrogo- 
ihie, Obfervatione dignum fchifli Jlrata interdum ejfe divifa alio lapi- 
dum gtnert , prœcipuè calcareo ut in monte Kinnekulle W e/lrogo- 
thice & Ofmundsberget in Dalecarlia. W. in Syft. Min. page 348- 

En fuppofant que les végétaux détruits fe convertifTent en argile , 
opinion que l'on verra appuyée d'un grand nombre de preuves , 
nous allons citer un exemple curieux de la difpofition alternative de 
différentes matières , il me paroît en même temps propre à répandre 
du jour fur la formation des pierres calcaires & argileufes. « Quand 
» on ereufe des puits dans les environs de la Ville de Modène , on 
h trouve à vingt-trois pieds de profondeur , les reftes des ancien- 
1» nés conftru&ons ; plus bas, on a une terre dure , compacte , qu'on 
» prendroit pour une terre vierge , fi un peu plus avant on ne trou- 
» voit une terre noire & marécageufe, pleine de joncs : on ren- 

T 
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* contre enfuite , jufqu'à la profondeur de quarante-cinq pieds , des 
» terres blanches & noires , avec des feuilles & des branches d'ar» 

* bres , mêlées d'une eau trouble & bourbeufe , dont il eft difficile 
h de fe garantir , & dont on empêche le mélange avec l'eau claire 
» par le moyen d'un mur de brique , fait circulairement fur le ter- 
i» rain qui eft audefibus ; ce terrain eft une couche crétacée , d'en» 
» viron dix-huit pieds d'épaiffeur , rempli de coquillages marins j 
» fous cette craie & à la profondeur de foixante-trois pieds , com- 
» mence une autre couche marécageufe de trois pieds environ , où 
h il y a beaucoup de joncs , de branches , & de feuilles de diffé- 
» rentes plantes ; à cette couche fuccède , jufqu'à quatre-vingt cinq 
» pieds , un autre banc de craie , femblable au premier , puis une 
i» couche marécageufe ; fous celle-ci , & à la profondeur d'environ 
» cent trois pieds , commence un banc de huit pieds d'épaiffeur ». 
*Voyt\ le Voyage d'Italie , fait dans les années 1765 & 1766. La 

conformation ûngulière de ce terrain femble trahir le fecret de la 
nature ; mais comme il échappe fouvent lorfqu'on croit le faifir le 
mieux , nous n'ofons affurer que les matières argileufes & calcaires 
des Pyrénées aient été formées delà même manière que le fol de Mo- 
dène ; nous nous contenterons de le conjecturer jufqu'à ce que de 
nouvelles obfervations de ce genre viennent à l'appui de ce fyftême. 

Mais fuivons : les mines de charbon de terre fourniffent une infi- 
nité d'exemples , qui prouvent auffi que les bancs calcaires & argi- 
leux fe fuccèdent alternativement. Les couches que Ton rencontre 
dans les mines d'Ecofle , font compofées , fuivant M. Jean Stra- 
chey , de deux ou trois brafles d'argile : on trouve enfuite une brafle 
d'ardoife , une braffe de pierre à chaux ; au-deflous de cette cou- 
che , deux brafles d'ardoife , &c. &c. V oye\ l'art d exploiter Us 
mines de charbon. 

Les lits qu'accompagnent les mines de charbon de terre de Lobe- 
gin , à peu de diftance de Wettin , en Mifnie , cercle de Leipfick , 
font difpofés de la manière fuivante : deux verges de terre végé- 
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taie, deux ou (ix verges de glaife , une verge de fable rouge, une 
verge & demie de pierre argileufe ; on trouve enfuite de la pierre 
calcaire , de l'argile noire entremêlée de couches de charbon , trois 
quarts de verge d'une efpèce de roche calcaire grife, 6c enfin 
trois verges ou environ d'ardoife noire. Idem. 

Les couches des mines de charbon du pays de Liège , préfentent 
le même ordre ; fous la couche appellée terre franche , fe rencontre 
de l'argile jaune , qui a fept pieds d'épaifleur ; on trouve enfuite un 
lit de craie , ayant jufqu'à douze toifes d'épaiffeur 5 il précède une 
efpèce de terre grafle , glaifeufe , graveleufe , appellée Dielle , qui 
à fon tour eft remplacée par des couches marneufes. Idem» 

Il réfuite de ces faits que les argiles ne fervent pas toujours de 
feafe ( 1 ) aux pierres à chaux , & qu'il exifte des bancs argileux , 
dont l'origine eft moins ancienne que celle d'une infinité de bancs 
calcaires ; les pierres à chaux ont été formées de coquilles ou de leurs 
débris réduits en poudre; il n exifte, fuivant M. de Buffon (1) , aucun 
autre agent , aucune autre puifTance particulière dans la nature , qui 
puifTe produire la matière calcaire. L'origine des argiles a été juf- 
qu'à préfent moins éclaircie , mais il femble qu'on pourroit imaginer , 
fans choquer la vrailemblance, qu'une grande partie de cette terre 
provient de la deftru&ion des végétaux ; plufieurs habiles Natu- 
raliftes ont adopté ce fentiment. « Dans le langage ordinaire on 

* nomme argile toutes les terres qui font grafles ou empâtantes , & 
» fouvent ces terres ne font pas de véritables argiles , mais des ter* 

# res mélangées dans lefquelles il y a une portion d'argile plus ou 
» moins grande ; on ne connoît pas d'ailleurs l'origine de cette por- 

(1) M. Deliut, dans fon Traité de F Exploitation des Mines , aflure que le fond même 
de quelques montagne* primitives de la Hongrie , eft calcaire, Se que l'on voit fur le* 
têtes de ces montagnes des parties fchifteufes; dans ce même Ouvrage il aflure avoir 
reconnu plufieurs autres montagnes composes de roche calcaire , qui étoit recouverte d'ar- 
gile pétrifiée, rougeatre. Voyez, le Voyage Minéralogîque fait en Hongrie & en Tranfihanu . 
par M. Born , traduit de t Allemand par M. Monnet , page 363. 

(a) Hiftoire Naturelle des Minéraux, page xzo. 

T 2 
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» tion argileufe ; quelques-uns penfent qu'elle eft le réfultat des vé- 
» gétaux , ayant remarqué qu'il n'y a pas de plante ( i ) qui n'en 
» foumiffe plus ou moins ». V oye^ le nouveau SyjUme de M.néralo* 
gie, par M. Monnet, pag. 155. 

On a beau varier , iuivant M. Démette , l'analvfe des fubftances 
végétales , on n'en retire jamais ni argile ni quartz ; cependant la 
terre qui réfulte de la décompofition de ces mêmes végéraux , con- 
tient de l'argile & du quartz. Voye^ les Lettres fur la Ckymie , la 
Docimafie , &c. Tome I , pag. 574. 

« M. Baumé, qui dans Ton mémoire fur les argiles, a fait mention 
1» du réftdu terreux des végétaux , aflure qu'il forme avec l'acide 

* vitriolique de l'alun , & une efpèce de félénite un peu différente 
n de celle qui eft produite par la terre calcaire pure ; les acides don- 
». nent avec ce réfidu des fels fpathiques & un peu de fels martiaux ; 
» M. Baumé croit , d'après cela r que la terre des végétaux eft formée 
h d'argile & d'une terre voifine des terres calcaires , &c. 6Vc. 
Voye\ Us Leçons Elémentaires tTHifloire Naturelle & de Chymie,par 
M. de Fourcroy. Tome II, pag. 545, 

« Les exemples des fubftances végétales pourries & changées en 
» une terre argileufe ou fablonneufe , fans avoir même perdu leur 
» tiffu organique , ne font pas rares , on en trouve en Finlande y 

* fur le bord du Lac de l'Angelinu , dans le territoire de Tavaf- 
» thus , & dans les environs d'Upfal , fur- tout près d'Ernftadt ; on 
1» en a rencontré auffi des morceaux dans le Soiffonnois & dans les 
» environs d'Etampes , qui font recouverts de leur écorce , & qui 
» dans l'endroit de leur tra&ure , laiffent encore diftinguer les cou- 
» ches fucceflives , ou le progrès de rintus-fufeeption qu'ils avoient 



(1) Arpllam tvïâenitr ex rtfolutis vegeubillbus ortam sdducit tiLu. Radicet putredine défi 
tru£Lu in argilla vidil Zimmtrmam. EUer ex cineribus l\*norum argillam paravît. Gaub. ex 
Séliconti* herbscea L, ope acidi vitriotici «lumen obii/iuit. Vide Extvnea de compofuiont 6* ufii- 
srplbt* Job. Frider. Mofedcr. 
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» reçu autrefois ». Voye\ la nouvelle Expofition du Règne minéral 
par M. Valmont de Bomare. Tome II , pag. 49 1 . 

Cronfted penfe que l'argile eft une terre réfultante des végé- 
taux , altérée & changée par l'eau & par une longue fuite de temps} 
lorfqu'on confidère , ajoute cet Auteur , combien de plantes mariti- 
mes fe détruifent dans certaines mers pour former la terre ou l'hu- 
mus. On fe laifle aifément aller à ces idées. Voye\CEJJai d'une 

nouvelle Minéralogie , pag. 133. 

M. Macquer dit que la terre qui eft entrée dans la composition 
des plantes , & du corps même des animaux , après qu'elle a été 
dépouillée , le plus qu'il lui eft poffible , des principes de ces corn* 
pofés auxquels elle étoit unie, forme toutes les terres argileufes» 
Voye\ le Diclionnaire de Chymie , Tome IV , pages 6} & 66. 

Si le fentiment unanime des Obfervateurs de la nature fuffit pour 
établir une vérité , il n'eft pas douteux que les terres argileufes ne 
tirent en général leur origine de la deftruftion des plantes -> de même 
que les animaux teftacées préparent la matière calcaire i ainfi la 
végétation eft un des intermèdes que la nature emploie pour former 
l'argile. Pour nous familiarifer avec une idée qui au premier coup- 
d'oeil paroît fi peu vraifemblable , confidérons cette prodigieufe 
quantité de plantes qui croifient au fond de la mer , & qui, par leur 
deftru&ion , peuvent fe convertir en argile , nous cefferons d'être 
étonnés de trouver cette terre Ci abondamment répandue. Scylax (1) 
dit qu'au-delà de Cerné la mer n'eft pas navigable (2) parce qu'elle 
y eft pleine de limon & d'herbes mannes. Ces herbes (j) couvrent 
tellement la furface de l'eau , qu'on a de la peine à l'appercevoir , 
& les^vaùTeaux ne peuvent pafler au travers que pat un vent frais. 
« Lorfque le galion qui part des Philippines eft aflez avancé vers le 



(0 y °yi fon Périp'e» *rtick de Carthagc. 

(«) Voyt[ Hérodote in Mtlpomtnt fur les obftacles que Satalpe trouva. 
(3) y*y*K le * Carte* & les Relations y le premier volume des Voyages qui ont fervi à- 
Xitabliïïement de la Compagnie des Indes , part, pmniire , page *w. 
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» Nord pour trouver les vents d'Oueft , il garde la même latitude & 
» dirige fon cours vers les côtes de Californie. Après avoir couro 
» quatre-vingt-feize degrés de longitude, à compter du Cap Spiritu- 
» Sanclo , on trouve la mer couverte d'une herbe flottante que les 
» Efpagnols nomment Porra ; cette vue eft pour eux un figne cer- 
» tain qu'ils font aflez près de la Californie .... Careri dit que ces 
» herbes ont jufqu'à vingt-cinq palmes de longueur ; qu'elles font 
» grofles comme le bras vers la racine , & comme le petit doigt vers 
» le haut , qu'elles font creufes en dedans , comme les oignons en 
* graine auquel la racine reflemble. Vers l'extrémité du côté le plus 
» gros , elles ont de longues feuilles en façon d'algue , larges de 
i» deux doigts , longues de fix palmes , toutes d'égale longueur 6c 
» de couleur jaunâtre ; c'eit une des plus grandes herbes que l'Au- 
» teur eût jamais vue. Voye^ VHifi. Gén. des Voyages par M, 
VAbbé Prèvofl, Tome II , pag. 163. On trouve dans le même ou- 
vrage , ce qui fuit : « On continua de gouverner , dit Lery , tan- 
» tôt à l'Eft , tantôt à l'Oueft , qui n'étoit pas notre chemin , car 
» nôtre pilote qui n'entendoit pas bien fon métier , ne fut plus ob- 
» ferver fa route , & nous allâmes ainfi dans l'incertitude , jufqu au 
» tropique du Cancer, où nous fumes pendant quinze jours dans 
» une mer herbue. Les herbes ( i ) qui flottoient fur Peau étoient fi 
» épaifles & fi ferrées, qu'il fallut les couper avec des coignées 
» pour ouvrir le paflage au vaifleau , Idem , Tome XIV , pag. 1 99» 
Puifque l'ouvrage que nous venons de citer fournit d'autres preu- 
ves de la prodigieufe quantité de plantes qui croiffent au fond de la 
mer , qu'il me foit permis de rapporter les exemples fuivans ; on ne 
fauroit trop les multiplier quand ils paroiflent propres à répandre 
du jour dans une matière aufli peu approfondie que celle dont nous 
nous occupons : « La mer a fes gazons , on en trouve fur les côtes 



(1) Fucus pyrifcrus habitat in Octano Mthiofico i profundtfftme mari fapi tnatans t info 
lasque quaji formons. Kçenig. mUf. 4*. 
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» du Groenland , qui font hériffés dune herbe longue & rameufe . . . 
»» il y a des plantes marines quicroiffent auprès des côtes ; j'en ai 
i» compté , dit M. Crantz , plus de vingt fortes , depuis la longueur 
» d'un demi-pouce jufqu'à un pied ; plus on avance dans la mer & 
w plus elle a de profondeur , plus les plantes qu*on y trouve font 
» longues & larges. Idem , Tome XVIII , pag. 3 c. 

» Depuis le 26 e . jufqu'au 37 e . degré de latitude, en fuivant le 
» Nord jufqu'à la Virginie , on voyoit flotter chaque jour autour 
» du vahTeau une groffe quantité de ce que les Anglois appellent 
» GulrVeed , c'eft-à-dire herbe de Golfe , & qui diminuoit à pro- 
» portion de la diftance de la terre $ on lui a donné ce nom parce 
» quelle paroît venir des baffes de la Floride , & Ton prétend qu'il 
n s'en trouve jufqu'à trois ou quatre cens lieues au Nord-Eft du 
» continent. Idem , Tome III , pag. 465. 

Aux exemples précédens , nous ajouterons ce que rapporte M. 
Bougainville (1). La mer ( aux Mes Malouines ) eft prefque toute 
couverte de goémons ( 2 ) dans le port ,• fur-tout près des côtes , 
dont les canots avoient de la peine à approcher , ils ne rendent 
d'autre fervice que de rompre la lame. 

Le Capitaine Cook fait également mention des plantes qui croif- 
fent au fond de la mer ; voici ce qu'on lit dans la relation de ce 
grand navigateur ; » on a déjà remarqué plufieurs fois combien les 
» algues marines font des indices peu fûrs de terre , fans parler des 
» immenfeslits d'algues, qu'on trouve annuellement au milieu de 
» la mer atlantique , dans la mer du Sud , dans la zone tempérée à au 



(1) Voyage autour du Monde, tome premier, page i/o. 

(a) Les Marins donnent ce nom à certaines plantes noueufes , longues , qui croisent 
en grande quantité , dans le fond de la mer jufqu'à une demi-lieue du rivage ; elles font 
fouvent entrclaflees , les unes aux autres , par le mouvement des eaux , de manière k 
former une barrière formidable ; on a vu plus d'une fois des vaifleaux arrêtés par ces 
fortes de filets fur la pointe du Cap de Bonne-Efpérance. Voyt^ t article Goémon, dont 
U Di&ionnaire d'Hipire Naturelle , par Af, Valmoni de Bomare. 
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* moins quinze cens lieues de la nouvelle Zélande en Amérique. 
» Nous fommes fiurs qu'il n'y a point de terre dans un fi grand efpace, 

* quoique nous ayons vu de temps à autre des morceaux de goe- 

* mon dans chaque parage ». Voye\ les Obfervations faites pendant 
le feeoni voyage de M, Cook , dans thémifphère au/irai , Tome V , 
pag. 166. 

« Devant le mouillage de Saint- Vincent dans le détroit de le 
» Maire , il y a plufieurs bancs de rochers couverts de goémons ; 
» la fonde y rapporte huit ou neuf brades. On regardera probable- 
h ment comme extraordinaire , que l'eau foit auiiï profonde dans un 
» endroit où les herbes qui crohTent au fond , parohTent au-deflus 
♦* de la furface de la mer ; mais les plantes qui croiflent fur les fonds 

* de roche de ces parages , font d'une grandeur énorme ; les feuilles 
» ont quatre pieds de long , & quelques-unes des tiges en ont plus 

* de cent vingt ., quoiqu'elles ne foient pas plus grofies que le pouce, 
» MM. Banks & Solander en examinèrent plufieurs; en les mefu- 

* rant à la brafle , nous en trouvâmes quatorze , c'eft-à-dire , quatre- 

* vingt-quatre pieds. Comme elles ne s'élevoient pas perpendicu- 
» lairement , mais qu'elles faifoient un angle très-aigu avec le fond, 
» nous jugeâmes qu'elles étoient au moins plus longues de la moitié. 
» MM. Banks & Solander appelèrent cette plante fucus giganteus ». 
V oyez le Voyage du Capitaine Cook autour du Monde, Tome II , 
pag. 265 

Les mers lointaines ne font pas les feules qui abondent en plantes 
marines. M. de la Lande nous apprend qu'on en trouve auffi dans la 
Méditerranée. « Depuis que l'embouchure du Rhône s'eft rappro- 
» chée du port du Bouc , le fond s'eft confidérablement élevé par le 

» limon dont les eaux de la mer font chargées Les martes ou 

» tas de goémons qui y croiflent, élèvent continuellement le terrain: 
» en 1700, on y voyoit encore trente-fix galères mouillées dans le 
f port j actuellement on auroit peine à en mettre fix en (ureté », 
Voye[ des Canaux de Navigation, 

n 
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Il feroit aifé de citer d'autres exemples de végétaux qui croiffent 
au fond de la mer dans les différentes parties du globe , mais nous 
nous bornerons aux faits que nous venons de rapporter ; ils paroiflenr 
fuffifans pour qu'il foit poflible de concevoir la prodigieufe quantité 
<le matière terreufe qui a dû fe former & qui fe forme chaque jour 
par la deftru&ion des plantes mannes ; qu'on ajoute à ces amas de 
terre végétale , celle que les rivières & les fleuves tranfportent dans 
la mer , débris qui , fuivant l'opinion des Naturaliftes , fe conver- 
tirent en argile , il ne fera plus alors fi difficile de fe repréfenter l'im- 
menfe quantité de fubftance argileufe que fournit le réfidu des végé- 
taux détruits. 

La nature , qui femWe proportionner fes bienfaits à l'étendue de 
nos befoins , ne fe borne pas , comme pour la formation des pierres 
calcaires , à n'employer qu'un feul moyen pour produire l'argile > 
terre précieufe qui fournit aux arts la matière d une infinité d'ou- 
vrages qu'il feroit trop long de détailler; elle convertit auffi en 
fubftance argileufe les corps qui paroiffent les plus difficiles à fe dé- 
compofer. M. le Comte de BurTon (1) nous apprend que les cailloux 
les plus durs, les laves des volcans, & tous nos verres fa£Hces fe 
convertûTent en terre argileufe par la longue impreffion de l'humi- 
dité de l'air. Le quartz & tous les autres verres produits par la na- 
ture , quelque durs qu'ils foient , doivent , fuivant le même Natura- 
lise , fubir la même altération , & fe convertir à la longue en terre 
plus ou moins analogue à l'argile. Prefque toutes les montagnes de 
granit du Limoufin offrent des preuves de cette vérité ; on y trouve 
des terres argileufes qui proviennent de la décomposition de cette 
roche. Ainfi la nature eft dans une a£Hon continuelle ; elle modifie , 
elle altère , elle détruit même des fubfhnces dont l'extrême dureté 
fembloit devoir éternifer la durée ; quand on confidère ces divers 
effets , on fent combien il eft difficile de connoître l'origine de cer- 
taines matières qui fe trouvent aujourd'hui dans un état très-différent 



(1) Hifloire Naturelle des Minéraux. 
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de celui où elfes étoient à l'époque de leur formation. Le granit , 
par exemple , qui fe convertit , pour ainfi dire , fous nos yeux en 
argile , a fubi peut-être plufieurs autres changemens pendant la révo- 
lution des (iècles ; fi ces tranfmutations fucceflives ont eu lieu, que 
d'obltacles l'efprit humain n'a-t-il pas à furmonter, pour arracher à la 
nature fon (ecret fur la formation de cette roche 2 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 
DES MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE DE LAVEDAN. 

^^uoique nous foyons familiarifés avec les 
objets pittorefques des contrées montagneufes , 
nous ne pouvons refufer notre admiration aux 
beautés fans nombre , que la nature a prodiguées 
dans la partie des Pyrénées que nous allons par- 
courir : le contemplateur de ces merveilles y jouit 
fucceffivement de la vue d une infinité de magni- 
fiques tableaux , qui n'ont entre eux aucune ef- 

fèce de reflemblance. Chaque pas lui procure 
agréable furprife d'un nouvel aipecl ; dans ces 
changemens Aibits qu'aucune nuance ne prépare, 
l'abondance des fruits s'offre à côté de la plus 
affreufe ftérilité ; de riches pâturages forment les 
lifières d'une région enfevelie dans les neiges & 
les glaces -, des habitations nombreuses & rufti- 
oues fuccèdent tout-à-coup à l'horreur des vaftes 
folitudes ; mais ne précipitons point la descrip- 
tion de ces objets Ci oppofés , ils trouveront leur 
place à la fuite de rhiftoire des fubftances miné- 
rales que les montagnes de Lavedan produifent \ 
ce pays dont la ville de Lourde eft le chef-lieu, 
fait partie de la province de Bigorre , & confifte en 
une longue vallée qui fuit le cours du Gave. Le 
Lavedan ne commence qu'à Lourde} mais pour 
faire connoître les matières qui fe trouvent au 
Nord de cette vallée , nous partirons de Tarbes , 
ville capitale du Bigorre \ ce pays étoit ancienne- 

V 2 
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inclinaifon ment habité par les Bigerrones , que Jules-Céfar 
du Bancs. met au nom bre des neuf peuples qui compo- 
foient la Novempopulame. 

Autour de la ville de Tarbes s'étendent des 
campagnes Ci fertiles, que le voyageur fe croit 
tranl porté dans cette heureufe Campanie que 
Bacchus & Cérès , comme dit Pline , fe difputent 
la gloire d'enrichir. Nous allons les traverfer par 
la route c\e Lourde , qui paffe dans les environs 
d'Oflun , lieu près duquel eft une plaine nommée 
Lanne Mourine ; elle eft fameufe par la fanglante 
bataille qui s'y donna , au commencement du hui- 
tième fiècle , entre les Sarrazins & les habitans 
du pays : on y trouve encore en fouillant la terre t 
desoflemens, des crânes humains, dont l'épaif- 
feur extraordinaire fait juger que ce font les 
crânes des Maures qui périrent dans ce combat. 
( On fait que les crânes des habitans des pays 
chauds , font ordinairement plus épais que ceux 
des autres pays. Voye\ le Dictionnaire des 
Gaules. ) 

Le fol de la plaine de Tarbes eft compofé de 
pierres roulées de différentes efpèces que les tor- 
rens ont tranfportées des Pyrénées ; elie eft féparée 
par quelques éminences , de la vallée de Lave- 
dan , dont elle paroît être un ancien prolonge- 
ment j ce terrain inégal commence au Nord du 
village de Saux , & fe termine à la ville de 
Lourde i il préfente des matières areileufes que 
Ton retrouve au-delà du château de Benac j elles 
font de la nature de Pardoife des toits, & difpo- 
fées par couches dans un coteau fitué près d'un 
village qui fe nomme Loucrup. Les environs de 
Saux fournirent des pierres calcaires. 

Plus loin, entre Saux & Lourde, on trouve 
des couches d'ardoife argileufe ; fi l'on dirige un 
moment les recherches du côté du lac , fitué à la 
diftance d'environ douze cens toiles de cette 

DuN.n.e. vi ^ e ' on v °i tu,r Dcrc k y du côté de l'Orient, 
au s. s. ci. les mêmes couches argileufes , qui fuivent dans 
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hcUnmfon cet endroit la direction qu'on voit en marge. Ces 
du Bancs. mat ières paroiiTent placées fur un terrain caver- 
neux , ainfi que l'indique un affaiiTement qui in- 
tercepta, il y a quelques années, la route de 
Tarbesj on voit aujourd'hui un petit lac dans 
l'endroit où ce profond abîme s'eft formé i on 
allure qu'on a tenté en vain de le combler. 

Nous voici à l'entrée de la vallée de Lavedan , 
où fe trouve I4 .yiHe de Lourde , qui eft com- 
mandée par an cnâteau bâti fur des maffes de 
rre calcaire ; cette fortereflfe que l'on regar- 
oit anciennement comme une barrière capable 
d'arrêter les ennemis de l'état , & qui n'offre plus 
que le trifte fcjour de la captivité , crt féparée par 
un ravin de la grande route de Pau , où le voya- 
geur découvre des couches de pierre calcaire fif- 
file & des bancs de marbre gris. Des blocs arron- 
dis de granit d'une grofleur confidérable , & qui 
ont été roulés par les eaux , couvrent en quelques 
endroits , du côté de Peyroufe , ces lits calcaires j 
on les trouve dans de hautes collines limées près 
de ce village. 

Revenons à Lourde , nous trouverons à une 
petite diltance Sud de cette ville , crès de laquelle 
commencent les montagnes de la région infé- 
rieure , des mafles d'ophue fervant de bafe à des 
pierres à chaux ; on appcrçoit ces matières dans 
une montagne aride qui borde , du côté de 
l'Orient , la plaine de Lourde ; cette plaine eft ter- 
minée au Sud par une petite élévation compofée 
dun.n.e. de couches calcaires. 
s * s,a Immédiatement après & au Nord d'un pont 
conftruit fur le Gave , à une demi-lieue ou envi- 
ron de Lourde , on côtoie une montagne com- 
nei'Ooeft pofée de bancs de marbre gris, & de couches 
d'ardoife marneufe , dirigées du Nord au Sud , & 
inclinées de l'Oueft à l'Elt ; ces matières fe pro- 
Dun^e. longent fur la rive gauche du Gave de l'O. N. O. 
à l'E. S. E. , leur inclinaifon eft du N. N. E. au 
S. S. O; i on a ouvtrt plulîeurs ardoifières dans- 
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inciinaifon \ e $ couches marneufes ; on tire de la même mon- 
dtt Bancs. t a g ne 9 am fi que des environs de Lourde , du 
marbre gris traverfé de veines fbathiques. 

Près (Se au-delà du pont ci-demis, on découvre 
quelques couches d'ardoiiè, & communément 
des couches d'ardoife marneufe. 

Plus loin , le voyageur laifle fur la droite de 
hautes montagnes compofées de mafles de marbre 
Çris. Le trifte afpeft qu'offre leur nudité n'eft 
égayé que par la verdure des buis qui dérobent 
à la vue une partie de ees ftér^ps rdeners. 

Après avoir paiïe ces montagnes, la vallée de 
Lavedan qui , près de Lourde , n'eft qu'une 
gorge étroite, s'ouvre infenfiblement j elle a près 
çl'Argelés environ une demi-lieue de largeur, au- 
deflbus de ce bourg, les eaux qui defeendent de 
la vallée d'Azun fe mêlent avec celles du Gave : 
nous ne nous arrêterons point à décrire ici le riche 
payfaee de cette partie des Pyrénées ; ce feroit 
nous écarter de notre fujet : nous allons continuer 
l'hiftoire de l'organifation de ces montagnes , & 
chercher fous les débris que les rivières ontdépofé 
près d'Argelés , les bancs qui leur fervent de bafe. 
On trouve à l'entrée de ce bourg , à droite de la 
au s. s. o. grande route, des couches d'ardoife grife argileufe* 
A une petite diftançe au-delà d'Argelés , fitué 
dans une plaine dominée au Nord par une chaîne 
de montagnes calcaires qui la défend de la rigueur 
des froids aquilons , on découvre à côté d'un 
moulin des couches prefque verticales de pierre 
calcaire fiflile. 

Plus loin, les montagnes des environs dePierre- 
fite font compofées de bancs de fchifte dur argi- 
leux , traverfé de veines de quartz j cette pierre 
fe divife par tables d'environ un pouce d'épaif- 
feur & Je plufieurs pieds de longueur -, on les 
place de champ pour enclorre des héritages ; ces 
fchiftes , quoique de nature à fe détruire plus 
facilement que les autres efpèces de pierre, ont 
réfifté à l'action q!es torrens qui n'ont pu s ouvrit 
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DES MONTS - PYRÉNÉES* M , 

UtVmùfon à travers ces matières qtie le paffage néceffaire 
des Bmcs. p 0Ur [ e cours d es eaux j la vallée de Lavedan fe 
s ^ rw teflerre prodigieusement au-delà de Pierrette ; 
foit que l'on remonte le Gave de Cautères , oa 
celui de Barèges , qui fe joignent près de ce lieu , 
on ne voit que des gorges étroites bordées de 
montagnes très hautes , prefque inaccefftbles & 
d'un alpeér. aride & noirâtre , couleur produite 
par une portion plus ou moins grande de fer, qui 
le trouve particulièrement dans le fchifte. Or* 
voit après Pierrette r lieu litué au pied des mon^ 
Du n. e. tagnes de la région moyenne , des bancs de cette ef- 
pècedepierre: ilsbordent la grande routede Barè- 
ges dont la direÉtioncft parallèle à celle de ces ma- 
tières pendant l'efpace d'environ un quart de lieue* 
Au-delà , les montagnes forment fur la gauche 
DuN.n.f. un angle rentrant où Ion trouve quelques cou- 
aus.s.o. c | ies ^ e uj^bjç g,4 s ou d e pierre calcaire filîile. 

En continuant de pénétrer dans cette gorge r 
on découvre des bancs verticaux de fcltifte argi- 
leux , groffier , dont la furface eft en plufieurs' 
endroits , couverte d'incruftations gypfeufes , 
comme prefque toutes les matières de ce canton. 

Les fchiftes précédens font fuivis de bancs 
verticaux , de pierre calcaire de la nature du 
marbre -, il eft très-difricile de les découvrir, ainfi 
que ceux des autres pierres à chaux que nous 
rencontrerons jufqu'à Lus, non-feuiement parce 
qu'ils font moins larges que les bancs fchifteux, 
mais encore , à.cau(e des fubftances ferrugineufes 
qui les colorent ; ces obftacies nous déterminent 
à fixer avec exactitude la polîtion de ces bancs 
calcaires ; vous les trouverez au-delà d'un pont 
bâti fur un torrent qui fe précipite des montagnes 
fituées à l'oppofite du village de Vifcos , dans 
l'endroit le plus efearpé de la route de Barèges. 

Près de Vifcos qui eft à trois mille toifes ou en- 
viron Sud de Pierrefite , les montagnes font com- 
posées de bancs perpendiculaires de fchifte dur , 
argileux^ 
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inclinai/on Entre Vifcos & le pont qui traverfe le Gave , 
au-delà de ce village , on remarque quelques 
bancs verticaux de marbre gris ; il feroit difficile , 
ea pénétrant dans cette gorge de ne s'occuper 
que de la recherche des fubftances minérales % 
on ne peut éviter ni la vue d'une fuite d'affreux 
précipices , ni celle des rochers qui pendent au- 
deffus de la route ; quoique placé en apparence 
entre deux périls, le voyageur n'a jamais ef- 
fuyé aucun de ceux qui femblent le menacer 
dans ces horribles lieux , avantage que Ton 
doit en partie à la fage prévoyance de l'ad- 
miniftration; des parapets élevés dans les paf- 
fages les plus dangereux , forment une barrière 
fure. 

Mais pourfuivons. Entre le pont dont je viens 
de faire mention , & le village de Saligos , on dé- 
couvre des couches de marbre fiflile. Marmor 
paniculis fubimpalpabilibus fijfilc. Lin, 

A Saligos lieu où la vallée eft moins étroite & 
où la verdure des prés commence à difliper la 
triftefle que produit cette fuite de rochers que 
nous côtoyons depuis Pierreflte \ à Saligos f 
dis-je , on apperçoit des couches d'ardoife ar- 
gileufej ce village eft bâti fur cette efpèce de 
pierre. 

Au-delà , on trouve des bancs de marbre gris 
un peu foncé -, cette découverte , ordinaire dans 
les Pyrénées , occupe moins l'Obfervateur que 
les oflemens qu'on dit enfouis au village de Vilos. 
Un curieux qui avoit entendu parler des Géans 
de la vallée de Bareges , demanda , il y a quel- 
ques années, des os de ces hommes d une taille 
extraordinaire , à M. Cantonnet , Curé de Lus , 
qui ayant fait creufer dans une rue de Vifos , dit 
y avoir découvert des oflemens humains prodi- 
gieux. 

Si nous continuons notre marche vers le Sud , 
nous trouverons en deçà d'un pont fltué fur le 
Gave , à un quart de lieue ou environ Nord du 

village 
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incii«*ifon viUage de Lus , des couches d'ardoife grife argi- 
ieufe , parmi lefquelles on remarque des pierres 
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verdâtres qui approchent de la nature de l'o- 
phite y ce pont eft bâti fur des bancs perpendi- 
culaires de fchifte groffier ; il fe trouve à l'entrée 
du baffin de Lus, qui, de même que les montagnes 
dont il eft environné, offre de toutes parts la plus 
riante perfpe&ive. ' 

Après avoir paffé ce lieu qu'arrofe le torrent 
oui defcend des montagnes de Barèges , & qui, 
dans l'impétuofité de fon cours , entraîne des blocs 
énormes de granit , on découvre à une petite dif- 

P vls s ^' tance fous ,a cha P elle Ae Saint-Pierre, des cou- 
a b. «. fc. c}ies d'ardoife grife argileufe. 

Plus loin , au pont de Saint-Sauveur , voifin 
de la chapelle de Saint-Pierre, on trouve des 

° •e°n S e?' couches de P ierre calcaire fiffile. 

Au Sud , & à une très-petite diftance du pont 

«nV e?' Sain t-Sauveur , on découvre des bancs de 
marbre gris; il eft facile de les obferver près du 
paffage de V Echelle , où fe trouve une marbrière 
au'on exploite -, ces bancs fe prolongent du côté 
de l'Oueft , vers les bains de Saint-Sauveur , qui 
depuis quelques années attirent beaucoup de 
monde. Suivant les expériences de M. Camp- 
martm , l'eau du bain de la Vallée fait monter le 
thermomètre de Réaumur à 30 degrés j cet habile 
chymifte a trouvé que l'eau de cette fource, fou- 
mife aux mêmes expériences que celles de Barè- 
ges, contient , comme elles , de Chcparfulfuris y je 
penfe qu'on pourroit étendre cette analogie à tou- 
tes les eaux chaudes minérales des Pyrénées, qui, 
plus ou moins fulfureufes , paroiffent fortir d'un 
réfervoir commun } les eaux de Bagnères, de Bi- 
gorre , font les feules qui ne doivent pas êtrecom- 
prifes dans cette claffe , la recherche la plus 
approfondie n'y découvre point de foie de 
foufre. 

Après les bancs de marbre qui font avant le 
paffage effrayant de C Echelle , on fuit un chemin 




ESSAI SUR LA MÏNÊRALO'GÏE 

Uikaaifon étroit , creufé dan* le penchant d'un profond pré- 
des Snncs. cipice au pied duquel on entend le bruit continu 
du Gave ; ion lit^ell refferré -entre de hautes mon- 
tagnes , dont les fondemens femblent minés par 
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les goufres épouvantables que forment Iles eaux. 
Les bords efearpés &: dangereux de cetïe rivière 
d a o .s o. préientent des bancs de fchrfte dur, argileux, 
a i e. n. e. c j ont i»i nc ii na jf on approche de la perpendiculaire , 

comme prefque tous les bancs qui traverfent la 
vallée que nous fuivons. A l'extrémité da palTage 
de l'Echelle , les bancs de fchille dur font mêlés 
ivISi^ avec ^ es couches de pierre calcaire. 

Les montagnes qui dominent le premier pont 
que l'on trouve au Sud du paflage de l'Echelle , 
ik que l'on nomme le pont de l'Anigue , font 

ÏÏen : e°' com P°fé es ^ e Dancs de fchifte grofiler. 

A Pragnères , village à trois mille toifes Sud 
de Lus , & entouré de hautes montagnes , qui 
par leur grande élévation fembleroient devoir être 
comprifes dans la région fupérieure , on décou- 
vre des bancs prefque horizontaux de marbre gris, 
dont quelques-uns varient dans leur plan d'incli- 
naifon. Voye^ la Planche IX. 

L'efpace qui fe trouve entre Pragnères & 
Gèdre , eft occupé par des bancs de fchifte dur , 
argileux , & par des bancs de marbre gris , que l'on 
voit fe fuccéder alternativement : ces matières 
font aufïï quelquefois confondues au point qu'il 
eft très-difficile de fixer le nombre des bancs. Les 
pierres calcaires renferment près de Gèdre du. 
marbre gris & blanc. 

Hâtonsnous d'arriver dans des montagnes où les 
bancs font plus diftincts ; le granit prélente cette 
formation régulière ; on trouve après le village 
• de Gèdre des bancs de cette efpèce de roche 
d'environ un pied d epaifleur ; ils iont dans la di- 
rection générale de l'O. N. O. à VE. S. E. , & 
inclinés du N. N. E. au S. S. O. de plus de trente 
degrés avec la perpendiculaire } ce granit , qui 
fert de bafe à des bancs calcaires & à des bancs 
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de fchifte, eftpluscompofé que celui qui Ta trouve 
dans les autres parties des Pyrénées - r il eft mêlé 
avec des matières argi" 
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communément pé- 
nétrées d'ocre \ au pied de ces montagnes de 
granit , on trouve des blocs prodigieux de cette 
roche , entaffés fans ordre & qui en faifoient an- 
ciennement partie , mais oui en ont été détachés 
par des cames dont la tradition n'a pas confervé 
le fouvenir. 

Au-delà de ces montagnes de granit , on 
trouve des bancs de marbre gris , placés fur des 
maffes graniteufes. Voy*\ la Planche X, 

Sous réglife de Garvarnie , paroûTe fituée à 

{>rès de quatre mille toifes Sud de Gèdre & dont 
e territoire eft limitrophe des terres d'Efpagne , 
on trouve des bancs d'une efpèce de granit ou 
fchifte quartzeux micacé , lurmonté par des 
bancs de marbre gris. Cet arrangement n'eft pas 
le feul que ces matières obfèrvent , le naturalifte 
voit avec étonnement à une petite diftance à 
l'Oueft de l'auberge de Gavarnie qu'on nomme 
la Belle , près d'une grange qui appartient au pro- 
priétaire de cette maifbn , quelques bancs de 
marbre gris , qui „ dans la totalité , ont environ 
deux toifes d'épaûTeur ; ces. lits calcaires font 
appuyés fur des bancs de granit , qui portent eux-- 
mêmes fur les pierres à chaux , de manière que 
celles-ci (ont enchajfées dans les matières grani- 
teufes j la difpofition alternative de ces deux ef- 
pèces de pierre indique une formation du même 
âge ; quoique les obfervations de ce genre ne pa- 
roiffent pas affez multipliées pour que l'on puùTe 
décider fur un pareil lu jet , & que l'origine du 
granit foit généralement reconnue antérieure à 
celle des bancs calcaires , il femble néanmoins 
qu'on eft autorifé à croire que la formation des 
pierres à chaux & des roches graniteufes de Ga- 
varnie eft contemporaine ; il leroit difficile d'ex- 
pliquer d'une autre manière l'ordre refpeétif que 
ces bancs obfervent. 

X x 
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inclinai/on Mais quittons l'interprétation de la nature pour 
des Bancs, décrire les minéraux du val d'Offone. En remon- 
^^v*-' tant vers l'Oueft , le torrent qui coule dans cette 
gorge , on trouve des granits ou des fchiftes 

nzeux micacés , parmi lefquels on remarque 
:hiftes durs argileux ; le lit de ce torrent eft 
compofé de ces efpèces de pierre & bordé de 
hêtres , de fapins & de pins fauvages. 

Sur les rives du Gave d'Offone , des monta- 
gnes nues inacceffibles & d'une hauteur prodigieufe 
ne préfentent que des pierres calcaires , c'eft du 
marbre gris en général , difpofé par maffes ; on 
auSV e? ' rcm a r que aufli quelques bancs , ils font fur la rive 
gauche , & au pied d'une chaîne de montagnes , 
qui fe prolonge vers le quartier qu'on nomme 
Lacofle, par lapene de Succugnac, également 
compofée de pierres à chaux \ quelques-uns de 
ces rochers qui dominent le val d'Offone , font 
penchés au point de garantir le voyageur de la 
pluie ; on voit de pareilles cimes menaçantes en 
fuivant la route de Barèges entre Pierrefite & 
Lus. 

La montagne de Lacofte eft furmontée de ma* 
tières d'un rouge brun , qui , vues de loin , paroif- 
DuR n.e. f e nt être du fchifte dur , argileux , dont les bancs 
" u femblent fuivre du côté du col de Cauterès , la 

direéKon que l'on voit en marge ; ces pierres ont 
pour baje des maffes de marbre gris. 

Les cimes des montagnes , qui , du côté de TEf- 
pagne , bordent le val d'Offone , riche en pâtura- 
ges, font compofées de pierre calcaire ; la monta- 

fne de Vigncmale ( i ) > une des plus hautes des 
yrénées & toujours couverte de glaces & de 
neige , eft pareillement compofée de pierre à 



(i) Suivant le nivellement & autres opérations faites par M. de Laroche, !a 
lagne de Vignemale eft d'environ 1679 t°ifes au-deflui du marche-pied de la croix de 
ta place de Lourde. Si nous ajoutons à ce nombre environ deux cens toifes , que M. 
Flamichon, qui a nivcllé une partie du cours du Gave, fuppofe depuis Lourde juf- 
ju'à^ l'Océan, nous trouverons que cette montagne eft élevée de 1879 toifes au-deftiu 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



- 



Digitized by Google 



DirtHion 
du Bancs. 



du B 



DerO.N.O. 
»r£.S.E. 

I 



DES MONTS-PYRÉNÉES. \6\ 
latiinaifon chaux. A cette grande élévation , l'Obfervateur 
ne découvre aucun veftige de granit ; les eaux 
ne charient pas le moindre morceau de cette ro- 
che ; elles ne roulent que des pierres à chaux & 
des fchiftes argileux j une fingularité encore re- 
marquable dans ces montagnes de la région fu- 
périeure , c'eft que les marbres qu'on y trouve ne- 
portent aucune marque de vetufté , ils ont au 
contraire le caractère des pierres calcaires d'une 
formation récente , quoiqu'on n'y découvre pas 
des corps marins. 

Mais quittons ces lieux déferts & fauvages qui 
ne retentirent jamais du chant des oifeaux , oîi 
Ton n'entend que le cri finiftre de la corneille ; 
revenons à Gavarnie pour terminer aux monta- 
gnes qui dominent ce village du côté du Sud , la 
aefeription des minéraux que nous avons com- 
mencée dans les plaines du Bigorre y ces monta- 
DuS.s.o. enes font cornpofées de bancs de marbre gris y 
Du hn^e m li ncuna ^ on varie aux cafeades de Gavarnie ; 
au s. s. 6. * jettez les yeux fur les tours de Marboré, hériffées 
de glaçons , voyez le pic blanc qui fe perd dans 
les nues , vous ne découvrirez que des pierres 
calcaires dans cette haute région des Monts-Py- 
rénées. 



DESCRIPTION DES MINES 
que renferment les montagnes qui entourent Us vallées de Laveian 
& de Barèges. 

Parmi les fubftances métalliques que l'on trouve dans cette par- 
tie des Pyrénées , les mines de plomb font les plus abondantes j mais 
elles ont été ouvertes fans qu'il en ait réfulté des avantages pour les 
Entrepreneurs , qui fe font lafTés de continuer les travaux qu'exige 
la recherche des tréfors cachés dans le fein de la terre. 

La montagne de Bats , territoire de Neitalas , renferme de la 
mine de plomb à petites facettes j la gangue de cette mine eft 
calcaire. 
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Le pic du Midi de Soulon , produit de la mine de cuivre , d'un 
jaune pâle. 

Au pied du pic de Midi de Soulon , on trouve de la mine de 
cuivre jaune. 

Près du pont de Meyabat , fur la rive droite du Gave , on dé- 
couvre de la mine de plomb à petites facettes , dont là gangue 
eft calcaire. 

Dans le bois de Vifcos , on trouve de la mine de plomb à petits 
grains : cette mine , dont la gangue eft argileufe , fe trouve mêlée 
avec de la pyrite jaune & de la blende. 

Près du pont de la Gardette , à une petite diftance de Gêdre , 
il y a de la mine de plomb à petites facettes , dont la gangue 
eft calcaire. 

Sous les bois plantés de hêtre, vis-à-vis de Mouré, on découvre de la 
mine de plomb à petits grains , la gangue de cette mine eft calcaire. 

. A quelque diftance de Gêdre , fur Ta rive droite du ruifleau de 
Heas , dans un endroit qu'on appelle Las Crampettes , on découvre 
de la mine de plomb à petits cubes } on remarque dans cette mine , 
dont la gangue eft calcaire , de la pyrite jaune-pâle. 

A la Hargue , près de Gêdre , on trouve de la mine de plomb à 
petites facettes. 

A Campeil , entre Gêdre & Notre-Dame de Heas , il y a de la 
mine de plomb , à petits cubes , la gangue eft calcaire. 

A Baranquon de l'Artigue , entre Gêdre & Notre-Dame de 
Heas , on découvre de la mine de plomb , à petits grains , dont 
la gangue eft calcaire. 

Le quartier du Gront de l'Artigue , près de Saint-Philippe , pro- 
duit de la mine de plomb, à petits cubes , la gangue eft quartieufe. 
On remarque dans le même endroit de la pyrite jaune en criftaux, 
dont je n* ai pas obfervé le nombre de facettes. 

A Saint-Philippe , on trouve de la mine de plomb à petites 
facettes. 

A Caret , de la mine de plomb à petits grains. 

A Touyères , de la mine de plomb à petits grains, dans une gangue 
calcaire : on trouve dans le même endroit de la mine de cuivre 
jaune, folide : Minera cupri flava , folida. TV, 

Au Biroulet , il y a de la mine de fer micacée. 

On trouve à Couret, près de Gavarnie, de la mine de plomb à 
petits grains. 

Au Garrot de l'Artigue, dans le territoire de Gavarnie, on 
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découvre de la mine de plomb a peins cubes la gangue de 
cette mine eft calcaire. 

Au trou des Maures , près de Gavarnîe , on trouve de la mine de 
plomb à petits cubes ; la gangue de cette mine eft argîleufe : on 
trouve dans le même endroit de ta pyrite jaune-pâle. 

A la Providence , près de Gavarnie , il y a de la mine de plomb 
à petites facettes , dont la gangue eft calcaire ; vous remarquez , à 
«ne petite diftance de cette mine , de la pyrite jaune-pâle , dont 
la gangue eft pareillement calcaire. 

A Cafenave , dans le territoire de Gavarnie , on trouve de la mine 
de plomb à petits grains. 

On découvre à la Hourquette , de la mine de plomb à petites 
facettes. 

Le xraartier de la Haigniflè , dans le territoire de Gavarnie , pro- 
duit de la mine de plomb à petits cubes , dont la gangue eft 
calcaire. 

On Ut , dans le Dictionnaire Minéralogique de la France , que la 
conceffion de toutes ces mines avoit été faite, en 1728, au Baron 
de Lowen , Suédois , mais qu'il périt lorsqu'il alloit en entreprendre 
l'exploitation. Les fîeurs Crouffet la demandèrent enluite & 
l'obtinrent ; leur entreprûe n'a point réuffi , puifque les travaux 
ont totalement ceffé. 

* 

O B S E R VA T I O N S- 

A melure que nous nous éloignons de la mer , on voit , comme 
je l'ai déjà annoncé , les Pyrénées s'élever d'une manière , pour ainft 
dire , infenfible. La vallée d'Offau nous a présenté des montagnes 
d'une hauteur plus coniîdérable que celles de la vallée d'Afpe ; elles 
font à leur tour dominées par les montagnes de Lavedan , dont l'af- 
pec\ eft auffi plus varié. Le voyageur entre dans ce pays par une 
gorge étroite , que l'on trouve après Lourde , place qu'Arnaud de 
Béarn défendit vaillamment pour les Anglois , en 1373 , & où il 
périt de la main de Gafton de Foix , fon parent , qui le poignarda , • 
pour avoir refufé de la livrer au Duc d'Anjou. 

En avançant vers le Sud, on découvre la plaine d'Argelés, où fe 
fait la réunion de plufieurs torrens , qui, après avoir précipité leur 
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cours à travers les rochers , coulent fur un fol propre à différentes 
productions : ici , des campagnes femées de froment & de maïs , 
fournuTent également à la fubfiftance du riche & du pauvre ; là , les 
plus belles prairies aflurent un afile aux troupeaux que les neiges de 
l'hiver chaflent du fommet des Pyrénées. Près des lieux habités, des 
vergers, dont l'épais feuillage couvre les canaux deftinésà féconder 
les terres , enchantent la vue par la diverfité des fruits : ce délicieux 
vallon eft dominé par des montagnes qu'embellifTent des bois épars , 
de gras pâturages , entrecoupés d'une infinité d'habitations ; tableau 
qui , fans embraffer beaucoup d'étendue , n'offre pas moins le plus 
agréable mélange. 

Après le village de Pierrefite , s'élève une longue chaîne de roches, 
au pied defquelles on admire le magnifique chemin qui mène aux 
Jaains de Barèges , par une gorge étroite & profonde ; la nature qui , 
dans les maux dont elle accable l'humanité , fembloit avoir voulu 
lui dérober l'ufage de ces eaux falutaires , en les plaçant dans les 
déferts les moins acceffibles , a été forcée de fe prêter aux vues bien- 
faifantes du Gouvernement. Les flancs des montagnes ouverts , d'ef- 
froyables ravines comblées , des ponts conftruits fur des torrens 
impétueux , onj fait difparoître tous les obftacles qui empêchoient 
d'approcher de ce lieu j mais l'admiration produite par ces prodiges 
de l'art, de même que les riantes prairies de Lus, dédommagent 
foiblement de l'extrême aridité qu'on obferve fur les bords du Gave , 
&i dont le voyageur n'eft pas moins attriûé que de la couleur noi- 
râtre des rochers. Il découvre bientôt après , en continuant de remon- 
ter par Saint-Sauveur , des montagnes fans culture ; leur afpeâ 
devient hideux vers les frontières de l'Efpagne; les environs de 
Gêdre offrent des blocs énormes de granit , confufément entaffés ; 
mais l'étonnement redouble lorfqu'on arrive au village de Gavarnie. 
JLes tours de M arboré , qui parouTent moins l'ouvrage de la nature 
que celui de l'art , compofées de bancs calcaires , fe perdent dans 
la région des nues , & ne font acceffibles qu'aux frimats. Des neiges 
éternelles couvrent une partie de ces montagnes , que la nature 

condamne 
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condamne à la plus affreufe ftérilité ; l'œil y cherche en vain de verts 
gazons , le fapin qui fe plaie au milieu des plus arides rochers , retufe 
même d'ombrager des lieux aufli ùuvages : plufieurs torrens , qui ^ 
du fein de ces montagnes glacées, tombent en cafeades d'environ 
trois cens pieds , &xraip affent, après leur chûte , fous des voûtes 
de neige , font leur unique ornement. On ne peut enfin confidérer 
ûns effroi l'horrible & impofant fpeétacle-des tours chenues de Mar- 
boré i fituées à la fource du Gave Béaroois , elles femblent préfenter 
à l'imagination même la plus froide , la demeure facrée du Dieu qui 
verfe les eaux falubres de cette rivière. 

C'eft un préjugé affez généralement reçu , que les eaux des neiges 
& des glaces fondues , font dangereufes à bobe. M. Elie Bertrand a 
cherché a détruire cette opinion ; voici ce qu'il dit à ce fujet : « Les 
» eaux qui viennent des glaces fie des neiges fondues, &*n général 
» la plus grande partie des eaux des montagnes , font plus légères & 
* plus faiutaires que toute autre. Les eaux en particulier qui découlent 
i» des glacières peuvent toujours être bues impunément, quelque 
» chaleur que Ton ait. Si on eft échauffé , altéré ou fatigué , elles 
» rarraîchûTent , défaltèrent & délaffent ; c'eft-là un fait attefté par 
» tous ceux qui ont été à portée d'en faire l'épreuve ; ces eaux des 
» glacières font même fouvent pour les habitans un excellent fébri- 
» fuge ; c'eft aufli quelquefois un remède dans les dyffenteries. Si 
» dans quelque lieu de la Suiffe on vok des goitres , c'eft à une 
» efpèce particulière d'eau pierreufe ou fablonneufe qu'il faut aitri- 
n buer ces excroiffances , fi du moins l'eau y contribue beaucoup , 
» Se non pas aux eaux des neiges , comme on Ta fouvent dit ». Mém % 
de M. Elie Bertrand* 

« On ne fauroit croire , rapporte Tournefort , combien la neige 
» fortifie quand on La mange 5 on fent dans Teftomac , quelque 
n temps après, une chaleur pareille à celle que l'on fent dans les 
» mains quand on Ty a tenue un demi-quart-d'heure ; & bien loin 
» d'avoir des tranchées, comme la plupart des gens fe l'imaginent, 
» on,a le ventre tout confolé ». Voyage au Levant, 

Y 
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Pour moi je ne me fuis jamais trouvé incommodé des eaux de 
neige fondue , dont j'ai bu fouvent dans les Pyrénées ; les habi- 
tans de ces montagnes font pourtant très-perfuadés qu'elles peuvent 
devenir nuifibles. 

• Nous nous Tommes entretenus des hautes montagnes de Gavarnie V - 
dont l'afpecY tepoufle le voyageur; Tefprit eft pareillement frappé 
lorfqu'il confidère les bancs de marbre qui compofent ces fuperbes 
remparts. Situés dans une région fi élevée, ils atteftent que l'Océan 
n'a point de bornes insurmontables , & qu'il couvre le globe de la 
terre au gré de fon inconftance. Mais queleft le temps néceflaire pouf 
ces grandes viciffitudes , dont on attribue la caufe aux loix du mou- 
vement univerfel ? C'eft ce que nous n'entreprendrons pas de déter^ 
miner. Si Ton calculoit, d'après les obfervations de Celfius, qui pré- 
tend que les eaux baùTent de quarante-cinq pouces dans un fiècle, 
nous trouverions ( en ne fixant la hauteur des tours de Marboré qu'à 
quinze cens toifes au-deflus du niveau de la mer ) , que les eaux au* 
voient dû employer deux cens quarante mille ans pour s'éloigner du. 
Commet de ces montagnes. 

Les rochers de Gavarnie ne font pas les fëuls qui , à cette grande 
élévation , foient formés de pierres calcaires ; nous obferverons les 
mêmes matières à l'extrémité méridionale des vallées d'Aran & de 
Luchon , où fe trouvent les plus hauts fommets de la chaîne elles 
font conftamment pofées fur le granit, & jamais deffous ; arrange^ 
ment qui fait entrevoir deux époques très-dilbnftes dans la for- 
mation des Pyrénées. La première nous préfente ces maffes 
prodigieufes de granit ,. efpèce de pierre que la nature femble 
avoir deftinée pour fervir généralement de bafe à l'enveloppe 
extérieure du globe. La deuxième réunit les couches parallèles 
qui s'étendent à des diftances confidérables , les amas de galets y 
les pierres calcaires; indices & monumens qui atteftent qu'une grande 
partie des Pyrénées eft l'ouvrage de la mer. Les plus hautes cimes 
dépofent en faveur de cette opinion ; l'Obfervateur ne voit point 
s'élever au milieu des débris, entaffés par les eaux,, ces ifles granit 
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teufes , que l'on regarde comme n'ayant jamais été fubmergées ; le 
granit feul forme quelquefois , îl eft vrai , de hautes montagnes , mais 
les pierres calcaires & argileufes fe trouvent à une auffi grande élé- 
vation. Il réfulte de ce fait , qu'à l'époque où la mer commençoit à 
couvrir les Pyrénées de productions marines , il exiftoit déjà de 
grandes montagnes , purement graniteufes , qu'elle n'a fait qu'ac- 
croître par d'immenfes dépots, provenant de la deitruétion des corps 
marins organifés ; mais l'enveloppe des malles de granit , continuel- 
lement expofée aux injures du temps & à l'action des eaux du ciel , 
ne cette de diminuer depuis que la mer s'eft retitée du fommet des 
Pyrénées. Les torrens , fur-tout , qui fillonnent de profondes cavités 
dans le fein de ces montagnes, entraînent les pierres calcaires & argi- 
leufes , & dégagent peu-à-peu le granit} ainiî cette roche , après une 
longue fuite de fiècles , fe trouvera entièrement à découvert , telle 
enfin qu'elle étoit difpofée , avant d'avoir fervi de bafe à des matières 
de nouvelle formation. Les Pyrénées , parvenues à leur premier état , 
reffembleront aux montagnes graniteufes du Limoufin, qui paroiffent 
avoir fubi toutes ces viciffitudes. Les environs de Châteauneuf , vil- 
lage fitué à fix lieues de Limoges , préfentent des bancs inclinés de 
marbre gris , entourés de granit ; cette ifle calcaire eft , félon M. 
Cornuo , Ingénieur-Géographe du Roi , d'une demi-lieue de dia- 
mètre y & diftante de plus de dix lieues des contrées calcaires. Un 
pareil monument femble avoir été confervé pour indiquer que les 
montagnes actuelles du Limoufin, ne font que le noyau d'une région 
autrefois beaucoup plus haute , formée par les dépôts de la mer , & 
détruite après la retraite des eaux par les mêmes caufes qui abauTent 
chaque jour la cime des Pyrénées. 

La conftitution intérieure de cette chaîne ne permet pas d'ad- 
mettre, comme nous l'avons déjà dit, que les matières qui la com- 
pofent aient été formées en même temps ; il eft aifé au contraire de 
voir que la formation du granit a précédé celle des bancs calcaires & 
argileux, auxquels il fert de bafe ; mais comment s'eft faite la réunion 
des différentes efpèces de pierre qui conftituent l'ancienne roche du 
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globe , où l'Obfervateur n'a jamais trouvé le moindre veffcge de pro* 
tfaéHons de la mer ? Il parok que fon origine eft une des opérations 
les plus fecrètes de la nature. Cependant fi Ton convient que les 
matières difpofées par bancs , ne peuvent être que ^ouvrage de la 
mer, pourquoi les montagnes de granit qui présentent cet arrange- 
ment , ne devroient*elles pas leur formation à fes eaux , comme 
quelques Uts calcaires qu'on trouve entre les mafles ou bancs de cette 
roche femblent le faire préfumer t Le granit eft quelquefois par lits 
très-réguliers. Les montagnes des environs de Gavarnie nous en four- 
nirent* une preuve : nous trouverons pareillement des bancs de gra- 
nit pf ès de Bellegarde : on rencontre la même difpofition hors des 
Pyrénées j des couches graniteufes traverfent la route d'Autun à Tou- 
km, à une lieue ou environ de cette dernière ville. On voit à une 
petite diftance au-deflus de Vandeneffe , en Bourgogne , des bancs 
d une efpèce de granitello , de plufieurs pieds d'épaifleur j ces bancs f 
dont la direction eft de l'O. à TE. , & l'inclinaifon du N. au S. , for- 
mant un angle d'environ trente-cinq degrés, avec la perpendiculaire, 
font Cépatéi par des couches de fchifte argileux , feuilleté , qui con- 
tient quelques parties micacées. J'ai obfervé dans le Limoufin, entre 
le Fai & Morterolles , des bancs de granit * peut-être cet ordre fe 
prefen$eroit-il plus fouvent à nos yeux , fi la même caufe qui unit 
fouvem les bancs de marbre , au point de les difpofer par maffes non 
interrompues , n'eût rapproché de même ceux de granit j réunion 
qu'un laps immenfe de tems a pu faciliter. A cette hypothèfe , on ob- 
jectera fans doute l'abfence des corps matins dans les roche* de gra- 
nit; je réponds que des galets emaffés par les eaux de la mer , n'e* 
contiennent pas , & qu'il y a une infinité de pierres calcaires qui 
n'eurent déjà plus aucun veffige de coquilles* d'ailleurs les mon- 
tagnes graniteufes ont pu avoir été formées dans l'Age ou la 
futface de la terre ne pnodmfoit que des plantes * corps vivans 
& organisés , dont l'origine a dû précéder celle des animaux» 
Nous fommes donc autorifés à croire que les eaux de la mer ont 
formé le granit qui s'étend en couches : cette opinion paroît d'au* 
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tant plus probable , que ces couches fcdvent la direction des pierres 
calcaires & argileufes. 

Il importe de remarquer que le granit ftratifié eft adoffé en 
général contre des mafles plus antiques de cette roche qui n'efc 
point difpofée par bancs -, ces dent efpèces quoique compofée» 
des mêmes fubflances ne parouTent pas avoir été formées de 
la même manière , la pofrrîon des parties constituantes femble 
indiquer une formation différente ; on obferve que le granit qui n'eft 
point étendu en couches montre les feuilles de mica difpofées en» 
tous fens ; dans les granits feuilletés au contraire les paillettes de mica 
font parallèlement difpofées les unes fur les autres , comme les lames* 
tfardoife ou autres matières que les eaux ont dcpofées. Il eft vraifem- 
blable qu'à mefure que la mer s'avançoit vers les montagnes de gra- 
nit en maffe , elle commençoit par y dépofer les débris graniteux , 
que les torrens avoient charriés dans les lieux inférieurs $ ces matiè- 
res graveleufes fè trouvant dans un état de divifion favorable pour 
fuivre le mouvement de» eaux, furent dépofées les premières & du- 
rent par conféquent former ces couches de granit feuilleté , qui re- 
couvrent fréquemment le granit en maffe & le féparent des pierre» 
calcaires & argileufes* Quand aux groupes de granit où l'œil ne 
diftingue pas de couches & qui n'offrent que des mafles fondes fan» 
rentes ni futures , ils font , fuivant M* de Sauffure , l'ouvrage de la 
criftaltifation* * Ce célèbre Naturalise penfe que les parties de 
» granit font toutes contemporaines, qu'elles ont été formées dans 

• le même élément & par la même caufe, & que le principe de 
» cette formation a été la criftallifation ; des élémens de quartz , de 

* fchorl , de feld-fpath, diffoos dans un même fluide , fe font raffem- 
» blés au fond de ce fluide , enfe criftalufant , ici féparés , là entremè* 
» lés, comme nous voyons de l'eau faturée de dirTérens fels , dépofet 
» dans le fond d'une même capfule , les criftallifations de tous ces fels, 
» plus ou moins régulièrement configurés & plus ou moins entrelacés 
» les uns dans les autres ». V oyagc dans Us Alpes. Tome I , pag. i oir 

L'opinion de M. Banal fur la formation des granits eft différente , 
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i\ l'attribue aux feux des Volcans. « Ne fe pourroit-il pas , dit cet 
» Obfervateur de la nature , que les cendres volcaniques ayant pour 
» principe apparent des grenats , des fragmens de fchorl , de mica , 
» de quartz & de feld-fpath paffaffent à l'état de granit , qui n'eft 
» que l'agrégation de ces matières élémentaires régénérées en partie 
» furvant l'abondance ou la rareté de ces mêmes élémens , & fui- 
» vant que les pores de la cendre fe feront plus ou moins prêtés à 
» leur criftailifation } M. Barrai ajoute , qu'ayant examiné plufieurs 
* efpèces de cendres , il croit y avoir reconnu tous ces fragmens en 
» partie dans les unes & dans les autres ; & même fans une atten- 
» tion particulière , l'on voit dans ces cendres les grenats , les fchorls 
» & les mica ; M". Guettard & Ferber & autres en font mention 
» dans leurs obfervations d'Italie »- Voye{ Hift. Nat, de FIJlc de 
Corfe, page 39. 

Quand on confidère que la grande chaîne des montagnes grani- 
teufes de l'ifle de Corfe , eft , fuivant M. Barrai , prefque par-tout 
coupée par des courans de laves , fouvent mélangées avec le gra- 
nit , & que les montagnes de cette roche qui s'élèvent dans le fein 
de l'Auvergne & du Vivarais , préfentent le même phénomène , il 
eft facile d'imaginer qu'elle peut avoir également été produite 
par les feux fouterrains j d'un autre côté comme les Naturaliftes 
n'ont point découvert des indices de volcans dans les mon- 
tagnes graniteufes des Pyrénées , des Alpes , de la Bourgogne , du 
Limoutm , de la Bretagne, &c. on eft forcé de fufpendre fon opinion 
& de convenir que nous ne connoiffbns point encore les moyens 
que la nature a employés pour former le granit qui n'eft pas difpofé 
par couches. La phyfique moderne n'a pas mieux réuffi fur l'origine 
primitive de cette roche. Par quel agent ont été formées les fubf- 
tances employées pour fa compolmon ? Le filence de prefque tous 
les Naturaliftes prouve combien cette queftion eft difficile à réfou- 
dre y aucun fyftême ne domine encore à Pexclufion des autres , & 
pour me fervir de lexpreffion de l'ingénieux auteur de la pluralité 
des mondes , toutes les portes font ouvertes à la vérité. 
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DESCRIPTION MINER ALOGI QUE 

£>£5 MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE DE BASTANV 
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L es montagnes que nous allons parcourir , dé- 
pouillées de leurs forêts , k' parées par de profon- 
des cavités , offrent à nos recherches leurs mer- 
veilles fouterraines ; nous aurons foin d'y recueil- 
lir tout ce qui nous paroîtra propre à contribuer 
à l'hiftoire minéraloeique des Pyrénées ; la con- 
noiffance de la ftructure intérieure de ces monts 
ne peut s'acquérir que par une longue fuite d'ob- 
fervations; aufline craindrons-nous pas d'expofer 
dans un trop grand détail les minéraux que ren- 
ferment les montagnes qui dominent la vallée de 
Baftan. On lit dans i'Hiltoire de l'Académie des 
Sciences , que , puifqu'il ne nous eft permis que 
de remonter quelquefois & avec peine des effets 
aux caufes , le travail des obfèrvations fuivies 
4pit être fort néceffaire , & qu'il eft même d'au- 
tant plus digne de louange qu'il eft moins brillant 
& que ceux qui l'entreprennent fe facrifient en 
guelque forte à la gloire de ceux qui feront des 
fyftêmes* Pour nous qui fommes convaincus de 
ces vérités , nous préférons l'avantage de donner 
des deferiptions bien exactes à celui de plaire par 
des hypothèfes qui ne feroient qu'ingénieufes & 
que la nature pourroit détruire : pniflent nos dé- 
couvertes être de quelque fecours à ceux oui 
cherchent à pénétrer jufau'à l'origine fecrete des 
chofes ! Après avoir parlé delà néceffité d'éten,.- 
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lacbuifi* dre nos recherches ; je crois qu'il convient de 
du Sa»et. fj xer j a p 0 fition géographique de la contrée dont 
^-*~ V ~* J ' nous allons examiner le foL 

La vallée de Baftan eft une branche de celle 
que le Gave fuit , depuis les cafcades de Gavar- 
nie jufqu'à Lourde , elle commence au village de 
Lus , & fe termine au pied du Tourmalet , paf- 
fage par lequel on pénètre dans la vallée de 
Camp an. 

La vallée de Baftan , fe prolonge du Sud-Oued 
au Nord-Eft , direction différente de celle que 
nous furvons dans les autres vallées , qui eft , ainfi 
qu'on l'a vu , du Nord au Sud. Paffons à la def- 
criprion des minéraux qu'on trouve dans les mon- 
tagnes qui l'environnent. 

Sous le château de Sainte-Marie , qui domine 
le baffin de Lus , remarquable par la riche va- 
•Dus s e, riété deiesafpe&s , on découvre des couches de 
au n.n. £. ^hiftg argileux qui fe dwue facilement par feuil- 
les. 

Après le château de Sainte-Marie , les monta- 
d«s.$.o. gnes préfement des bancs de marbre gris, le fol 
iun.n.e. 2g j a va j^ c epi fépare cas montagnes , eft cou- 
vert de différentes efpèces de terre & de pierre , 
que les torrensy ont tranfportées; on y remarque 
iur-iout des blocs considérables de granit roulé par 
les torrens. 

Plus haut , en continuant de remonter le Gave, 
dont les bords font ombragés de faules & d'au- 
nes , on découvre des couches d'ardoife argi- 
leufe. 

Avant que d'arriver àBarèges, le voyageur ren- 
,?N S î? t' contre ^ couches de pierre calcaire hmïe : elles 
font couvertes, ainli que la plupart des bancs qui 
traverfent la vallée de Baftan, a aterriflemens qui 
s'élèvent jufqu'à une grande hauteur. Barèges eft 
bâti fur ce terrain mobile , dont les eaux entraî- 
nent quelquefois des parties considérables ; de 
pareils éboulernens ont fouvent menacé ce lieu 
de fa deftruclion ; un bois planté de hêtres & 

une 
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D'tHtRon \ inciinaifon une muraille élevée , fur le penchant de la mon- 
it$ Bana. des Banu. ta g ne contre laquelle ces bains font adoffés , for- 
******* ment fa défenfe. Barèges eft renommé par fes 
eaux minérales ; elles contiennent , fuivant M. 
Montaat , une petite quantité d'hepar fulfuris , 
du natrum , du fel marin , une terre dont une 
partie eft foluble dans les acides & le refte de 
nature argileufe ; M. Montaat y a découvert aufli 
une fubftance grafle , qui s'y trouve dans un état 
favonneux. Le degré de chaleur des eaux de 
Barèges , eft , félon M. Campmartin , depuis le 
vingt-neuvième degré du Thermomètre de Réau- 
mur jufqu'au trente-fixième. 

Sortons de Barèges pour diriger nos pas vers 
le pic du midi ; on découvre à 1 extrémité orien- 
Das.s.o. taie de la grande rue de ce lieu , des bancs pref- 
'duN^n^e. < î ue verticaux de fchifte dur , argileux, 
au s. s. 6. ' A une petite diftance de ces bancs fchifteux , 
Dus.s.o. on remarque du côté du Sud des bancs calcaires 
au n. n. e. p ara i|è| es aux précédens ; c'eft du marbre gris 
blanc traverfé de veines verdâtres ; ces bancs 
font en général verticaux } on n'en découvre qu'un 
petit nombre d'inclinés. 

Si l'on fuit le chemin du Tourmalet , monta- 
gne que l'on parte pour aller dans la vallée de 
Campan , on trouvera à une demi-lieue ou en- 
DuN.N. e. viron de Barèges , des bancs de fchifte dur , ar- 
gileux , qui fervent de bafe à des couches d'ar- 
coife de la même nature. Parmi ces couches de 
fchifte , on a ouvert une ardoifière fur la rive 
gauche du Gave : il eft important de remarquer 
que les fchiftes durs contiennent une pierre vex- 
dâtre afTez dure pour donner des étincelles lors- 
qu'on la frappe avec le briquet , & dans laquelle 
font des filets d amianthe & d'asbefte ; entre les 
mafles de cette pierre verdârre , qui femble ap- 
procher de la nature de l'ophite , on voit des 
couches de marbre gris fiflile , qui lui fervent 
quelquefois d'appui. Toutes ces matières fe trou- 
vent à l'oppofue de plufieuis bergeries fituées fur 
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| incUnaifon J a r i ve droite du Gave & entourées de champs 
dis Bancs. & j e p r £ s . jjj ^ f ont [ es dernières habitations de 
s ^ v * w cette vallée & les bornes des productions dont la 
terre récompenfe les travaux du laboureur ; vous 
ne trouvez au-delà que des lieux incultes & d'af- 
freufes folitudes. 

Aux premiers pas que l'on fait dans les vaftes 
déferts que nous allons parcourir , on ne rencon- 
tre point de fubftances nouvelles , on continue 
à trouver des fchiftes en remontant le Gave , ce 
Dus^s. o. f©nt des couches d'ardoife argileufe que l'on dé- 
couvre avant la jon&ion des torrens qui defcen- 
dent du Tourmalet & du pic du midi de Bagnè- 
res , remarquable par le funefte événement qui 
enleva aux fciences en 1741 le célèbre M. Plan- 
tade , qui mourut fubitement en montant fur cette 
montagne. 

Tâcr 10ns de gagner le fommet du pic du midi 
dont nous fommes éloignés de quinze cens toifes; 
mais comme nous nous trouvons au pied de la 
montagne du Tourmalet , ne lahTons point igno- 
rer au Lecteur , qui a le courage de nous fuivre 
à travers ces trirtes lieux , qu'elle eft compofée 

auN^L* ^ e coucn e s de fchifte gris , qu'on peut ranger 
parmi lesardoifes argileuies. Lorfqu'on commence 
à monter vers le pic du midi , la rive droite du 
torrent que nous allons côtoyer préfente pareille- 
ment des fchiftes argileux. 

Plus loin , dans le penchant d'une montagne 
couverte de gras paturâges , & fîtuée au Nom du 
Lac & de la Piquette du Honcet , vous trouvez 

,un. S n! e?' ^ es coucn e$ de pierre calcaire tendre & feuil- 
letée. 

Ces couches font appuyées fur d'autres cou- 
ches d'ardoife argileufe. 

Elles font immédiatement fuivies de couches 
de marbre gris fiflile. 

Ne foyons point rebutés de la répétition fré- 
quente à laquelle nous fommes afTujettis par la 
nruôure uniforme de ces montagnes , pourfui- 
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vons un récit ftérile & faftidieux pour quiconque 
ne fe plaît point à confidérer la difpofttion lingu- 
lière des différentes matières dont elles font com- 
pofées i nous nous convaincrons que les derniè- 
res couches de marbre dont j'ai fait mention ci- 
deflus , fervent d'appui à des fchiltes durs parmi 
lefquels on remarque des bancs dans la direction 
qu'on voit en marge. 

En continuant d'avancer vers le Nord , on 
traverfe des couches de marbre fiffile. 

Au-delà , vous trouvez des fchiftes durs , dont 
les bancs font fi rapprochés que cette pierre fem- 
ble difpofée par maffes continues -, ce qui nous 
empêche de déterminer la direction des bancs. 

tes matières argilcufes font fuivies de feuillets 
verticaux de marbre fifïile , on en découvre aulîi 
qui font un peu inclinés. 

Au-delà des bancs que nous venons de décrire, 
on trouve un petit lac dont les bords préfentent 
des bancs de fchifte dur , micacé , qui occupent 
l'efpace qui le fépare d'un autre lac plus étendu 
dont la largeur a été fixée par M. Moiflet à cent 
cinquante toiles , & fa longueur à deux cens cin- 
quante. Ces bancs font entremêlés de couches de 
pierre calcaire , dont la totalité n'a que peu d'é- 
paiffeur. Portez la vue fur les montagnes oppo- 
fées qui bordent le torrent que l'on remonte en 
allant au pic du midi , vous appercevrez la cor- 
refpondance de ces différentes matières. 

Les bancs de fchifte dur précédent fe ter- 
minent vis-à-vis du milieu du grand lac ; ils font 
fuivis de couches de marbre gris fiffile , qui leur 
fervent d'appui. Toutes ces matières font par 
bandes alternatives & difpofées fucceflivement 
les unes fur les autres , depuis le pied de la mon- 
tagne du Tourmalet. 

Les bancs de pierre calcaire qu'on obferve 
à côté du grand lac , font pofés fur de grandes 
maffes de quartz d'un gris blanc , immédiatement 
fuivies de fchiftes durs noirâtres & percés de 

Z 2 
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DtnfUon incUnuifon petits trous , comme s'ils euflent éprouvé l'aftion 
à*^Bancs. dt ^J^ncs. du feu \ il y a apparence aue c'eft Un effet de la 
^ *" '"^'^ foudre qui frappe fouvent la cime des monts. 

Après ce grand lac qui , fuivant le rapport de 
mon guide, ne produit aucune efpèce de poiffons , 
on trouve des fchiftes durs , mêlés de beaucoup 
de quartz. Au milieu de ces arides rochers , croif- 
fent plusieurs efpèces de plantes , qui dédomma- 
gent d'un fi trifte afpeét ; le carnillet-mouffier 
(Jîiene acaulis. Lin, ) eft l'efpèce fur laquelle la 
vue aime le plus à fe fixer. Le Bbtanifte ne re- 
doute pas de monter aux lieux les plus difficiles 
où cette plante prend naiffance , elle les couvre 
d'un gazon orné de fleurs, dont l'agréable & 
vive couleur femble appeller fou avide curiofité. 
Le voyageur monte jufqu au lac par une pente 
ui n'eft point extrêmement rapide , mais au-delà 
e ce grand amas d'eau , il faut pour atteindre la» 
cime du pic du midi , gravir contre les rochers 
efcarpés ; après de pénibles efforts , on arrive 
dans une partie de ce mont qu'on nomme la brè- 
che de Saint-Cours , où l'on trouve des malles 
de marbre gris , mêlé avec des fchiftes durs. 

On trouve plus haut un petit lac fitué à l'Oueft 
du pic du midi , & dont les bords font couverts 
d'une neige qui ne fond jamais , il eft traverfé 
dukke. par des couches de fchifte dur , un peu grenu , 
* u micacé & mêlé de couches de pierre calcaire 

grife qui eft une efpèce de marbre j ces différen- 
tes couches n'ont pas au-delà d'un demi-pied d'é- 
paifleur , chacune prife dans fa totalité, 
au s 0 e " Après avoir pane ce lac on découvre des cou- 
ches de pierre calcaire feuilletée ; c'eft une ef- 
pèce de marbre qui eft. prefque fans aucun mé- 
lange d'argile. 

Plus loin , au bord d'un précipice effroyable 
que l'on côtoie pour monter au pic du midi , on 
trouve des couches de pierre calcaire grife , mê- 
lée de fchifte dur & de quartz ; cette région in- 
habitée &fauvage eft 1'afile des aigles, qui,fùyant 



Dfl'O.tf.O. 
àf£.S.E. 



ttcrO.N.O, 
• 1£.S. £. 



Digitized by Google 



DlrttTiïn 
des Bancs. 



De TO.N.O. 
àlï.S.E. 



De TO.N.O. 
• !'£. S.E. 



De J'O.N.O. 
à TE. S.E. 



DerO.H.O. 



Inclinaifon 
des Bancs. 



Du N. N.E. 
auS.S.O. 



DES MONTS-PYRÉNÉES. 181 

devant le chaffeur , de rocher en rocher , femblent 
infulter à fa vaine pourfuite. 

Le fommet du pic du midi eft compofé de 
fchifte micacé ; quoique les bancs n'y foient pas 
en général bien réguliers , on en remarque plu- 
fteursdans la direction que l'on voit en marge. 
Les matières fchifteufes ne font pas les feules 

r" forment cette haute montagne , on rencontre 
:ôté du Sud , à une petite diftance du fommet, 
des bancs calcaires verticaux appuyés contre des 
fchiftes. 

Si l'on confidère la partie qui regarde le nord , 
la vue rencontre près de la cime de la même 
montagne des bancs de fchifte micacé , qui por- 
tent eux-mêmes fur des bancs calcaires , ces dif- 
férentes matières fe trouvent prefque à la même 
hauteur, &fe fuccèdent alternativement, comme 
les pierres calcaires & argileufes. 

Après avoir examiné le pic du midi de Bagnè- 
res, d'oii une perfpe&ive immenfe s'offre à la 
vue , nous allons revenir fur nos pas vers Barèges 
pour parcourir une branche de la vallée de Baf- 
tan , en remontant le torrent quile précipite du 
lac d'Efcoubous. 

Sur la rive gauche du Gave , à côté de la 
jonttion de cette rivière & des eaux qui dépen- 
dent du lac d'Efcoubous , on trouve des bancs 
verticaux de marbre fiffile , entremêlés de fchifte. 
dur, argileux. 

Plus loin , l'obfervateur découvre des bancs de 
a?N. S N?'E?' f cn Me dur , mêlés de quarts & des couches de 
marbre fiffile , qui fe fuccèdent alternativement j 
ces matières qui traverfent le vallon d'Efcou- 
bous , au pied & à l'Eft du pic d'Eflits , obfervenc 
toutes le même arrangement. 

Derrière le pic d'Eilits , montagne qui produit 
de l'amiante (i) , on apperçoit des maffes de 



(l) Amyaaihus fibris millioribus parjllelis, fuiU ftparabilibus. W. Amyanthus fibris fîii- 
formts fltxibiUbus, Lia. L'amiante eft compofé de fibres flexibles parallèles, qui lui ont A - 
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Dinaion i indinaifon marbre gris , prefque aufli élevées que la cime 
<i:s Bancs, des Bancs. d e cette m0 ntagne , & qui fervent d'appui à des 



Les pierres calcaires que préfente la rive gau- 
che du torrent que nous remontons , portent 
elles-mêmes fur des mafles de granit. Les monta- 
gnes font compofées de cette roche jufqu'à leur 
iommet : elle occupe une grande étendue de 
pays , entre les vallées de Baitan & d'Aure ; je 
me bornerai à citer les montagnes d'Izé , de Cau- 



de mer le nom de Lin foflilt ; il varie dans fa couleur ; celui des Pyrénées eft d'un blanc 
gfitâtre. M. Sage rapporte qu'il entre plus aifément en fufion que 1 amiante de la Chine, 
oc qu'il produit un émail noir par la terre martiale qu'il contient. L'amiante, félon M. V. 
de B. , cil: formé d'une argile extrêmement diviféc fie transformée , ainû* que le talc. Ceft 
une vieille chimère, fuivant M. Cronfted, que de croire que les Anciens fe faifoientdes 
' vëtemens avec l'asbefte fibreux ; d'autres Auteurs ont adopté l'opinion de ce favant Miné- 
ral t>i rte ; je rapporterai néanmoins les propriétés merveilleufes qu'on attribue à ce 
minéral. 

Les Anciens avoient Fan d'en ourdir des toiles incomburtibles , dont on enveloppoit 
hs corps dertinés à être brûles ; les toiles d'amiante fervoient aufli à d'autres utages. Le 
Nouveau Teftament nous apprend, en S. Luc , chap. 16, que le vêtement du mauvais 
riche étoit - de bijfus ou amiante ; ces toiles , non-feulement réfiftoient au feu , mais fe 
purifioient & fe blanchi flbient dans cet élément , ainfi qu'on en peut juger par le partage fui- 
vant de Pline : Inventât jam ejl ttiam ( linurn ) , quoi ignibus non abftimeretur , vivum id vacant , 
ardcntefqvt in focis caviviorum ex to vidimus /nappas , fordibus exuflis fplendtfcentes igni 
magij , quam pojfcnt aquis ; regum in Je funèbres tunicx , corporis favillam ab reliquo ftp avant 
c'were. Nafcitur in dtfertis , aduflifque foie Ir.dia , ubi n»n cadunt imites , inttr diras ferpen- 
tes : ajfuefdtque vivere ardendo , rarum inventu , dijfcdc textu propter brevitatem. Rufus de 
«turo color , fpltndefcit igni y cum inventum efl aquat pretia txcellcntium Margaritantm. 

« II n'y a pas long-temps que la carrière de Caryrté a ceflé de produire des pelotons de 
>» pierre molle , qui le flloicnt comme le lin ; car je penfe que quelques-uns de vous ont 
» pu voir des ferviettes & des rézeaux , & des coetfes qui en étoient tifl'us, qui ne biû- 
» loient point au feu ; ainfi quand elles étoient ufées & falcs pour avoir fervi , & qu'on 
» les jenoit dedans la flamme , on les en retirait toutes nettes &. claires ». Voye[ QLuvm 
morales de Plutarque , Tome I, png. 1113, iradudion d'Amiot. 

On voit dans la bibliothèque du Vatican , un fuairc de toile d'amiante , de neuf palmes 
romaines de long , qu'on prétend avoir fervi à brûler les corps. Charles-Quint avoit plu- 
ficurs ferviettes de lin incomburtib'e , qu'on jettoit au feu pour les blanchir. 

L'amiante efl aulTi très-propre à faire des mèches ; les P«ïens s'en fervoient dans leurs 
lampes fcpvilcra'es : on ignore présentement l'art d'en faire de belles toiles. Voici la ma- 
nière dont on préparc ce minerai pour les petits ouvrages auxquels il eA employé : on 
fait tremper de l'amiante dans c!e l'eau chaude , on divife enfuite les fibres , en les frottant 
entre les mains, afin d'en féparcr toutes les matières étrangères; ce lav»ge doit être répété 
cinq ou fix fois ; on fait enfuite fécher au foLil , fur une claie de joncs , les fils d amiante , 
féparéï & nettoyés. L'amiante étant bien divifé en fibres ifoîécs , on les met entre des 
dents de cardes très-fines, & un peu huilées; on mêle ces filamens flexibles avec du 
coton , de la laine, ou de la filafle; on file ce mélange, dont on fait àz la toile, qu'on 
jette enfuite au feu pour faire brûler, foît la laine , foit le coton, ou la filafle qui a été 
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încUnaifon. bère , d'Aigueclufe & celles qui entourent le lac 
its Bancs. d'Efcoubous , elles font corapofées de granit ; 
y ^*~** cependant on remarque vis-à-vis du bord fepten- 
trional , & à droite du lac d'Efcôubous , des maf- 
fes de marbre gris. C'eft avec une efpèce de fa- 
tisfa&ion que je termine la defcription minéralo 
gique des montagnes qui environnent le lac d'Ef- 
côubous , elles n offrent de toute part que des 
faces fèches & arides ; l'œil n y rencontre d'autre 
verdure que celle d'un petit nombre de pins ifo- 
lés ; les rochers de la Thébaïde ne forment pas 
un plus trifte afpeét. 

OBSERVATIONS. 

La tâche que nous nous fommes impofée paroîtroit bien pénible 
à remplir , fi, parmi les rochers qui fixent notre principale attention, 
la nature navoit pris foin de femer quelques rieurs propres à ranimer 
notre courage , fouvent refroidi par la féchereffe du fujet. La vallée 
de Baftan qu'elle a traitée avec rigueur , offre rarement cet avan- 
tage ; dépourvue des ornemens répandus avec tant de profufion dans 
les contrées adjacentes , elle n'a pour partage qu'une trifte unifor- 
mité. Aucune plaine ne la fépare des montagnes qui la dominent , & 
l'efpace étroit qu'elles laifient aux bords des torrens , n'eft couvert 
que de débris ; cependant la pente de ces montagnes, quoique très- 
roide , ne fe refiife pas entièrement aux travaux du cultivateur -, il y 
recueille une petite quantité de blé proportionnée à la modicité de 
fes befoins ; on découvre aufli des habitations humaines fur des ro- 
chers & au bord des précipices où l'on ne cherche que les aires des 
vautours ; après avoir confidéré cette fingulière perfpe&ive, vous ne 
trouvez au-delà que des montagnes dont la vue infpire moins d eton- 
nement que de triftefTe. Vous n'êtes ému ni par le fpectacle impo- 
fant de la nature , ni enchanté par la variété d'un riche payfage : les 
forêts même, cette belle parure des régions montagneufes ne cou- 
vrent aucune partie de la vallée de Baftan ; fuivez-là , depuis les envi- 
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rons de Barèges jufqu'au Tourmalet , parcourez les folitudes qui en- 
tourent le pic du Midi , & vous verrez , avec peine , qu'on ne 
découvre pas un feul arbre qui , de ion ombrage , forme un afile 
contre les rayons du foleil. 

Mais gagnons le fommet de cette montagne d'où nous porterons 
au loin la vue pour nous dédommager d'un afpecl: fi monotone ; le 
pic du Midi de Bagnères s'élève dans la région des Pyrénées , qui * 
fépare Bagnères de Barèges ; fa hauteur , fuivant M. Flamichon , eft 
de 137 1 (1) toifes au-deffus du pont de Pau* de cette montagne 
chauve qui préfente d'affreux précipices du côté du Nord , les yeux 
de l'Observateur commandent fur les contrées de l'Aquitaine , il 
apperçoit Bagnères, Tarbes & Saint-Gaudens à fes pieds , il recon- 
noît le berceau de Henri IV $ il voit dans les domaines de ce grand 
Roi, les plaines fe confondre avec les collines , & s'étendre à fin- 
fini i la vue fe portant enfuite fur les Pyrénées , elle parcourt une 
furface immenfe creufée de profondes cavités, 6k hériflee de monts 
fourcilleux } cette grande chaîne pierreufe n'offre point de bornes à 
l'oeil qui, toujours attiré fans être jamais fixé , fe perd dans d'hor- 
i-ibles & vaftes folitudes. 



(1) M. de la Roche eftime qu'on peut ajouter environ cent toifes de plu* 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS TARBES JUSQU'AU TOURMALET, 
Montagne Juuée à l'extrémité de la vallée de Campan. 

Nous avons eu occafion de remarquer que le fol 
Bancs,, pl u fî eurs contrées , qui s'étendent le long des 
Pyrénées , étoit formé aux dépens de cette chaîne 
de monts ; de pareils débris fe trouvent au pied 
des montagnes du Bigorre , fur-tout dans les 
plaines que l'Adour arrofe -, remontons cette ri- 
vière vers Bagnères , nous trouverons entre Tar- 
bes & Montgaillard , des pierres graniteufes , 
fchifteufes & calcaires que les eaux ont roulées des 
Pyrénées ; ainfî rien ne demeure conftamment 
le même , le tems qui foumet tout à fon empire 
change la face du monde ; l'inhabilité n'eft pas 
feulement le partage des chofes humaines , la 
durée des^iècles caufe la deftruÉHon des mafles 
pierreufes les plus folides ; au milieu des ruines 
de la nature qu on obferve dans les campagnes de 
Tarbes , paroît un village qui fe nomme Audos , 
lieu où, fuivantle rapport de quelques Htftoriens, 
la mort furprit Marguerite de Valois , Reine de 
Navarre , foeur de François premier. 

Arrivé au village de Trebons , fitué à quinze 
cens toifes de Montgaillard , le voyageur décou- 
vre des lits verticaux de fchifte argileux , qui fe 
divife par feuilles minces. 

Au Sud-Eft de Trebons , dans un côteau fitué 
fur la rive droite de l'Adour , on trouve des maf- 
fes d'ophite , voye\ la Planche XI i elles font fui- 
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lndïnùfon v ies de mafles de pierre calcaire , immédiare- 

d Zj^i' ment P°^ es ^ m ^es ma^s de granit décom- 
pofé, au point qu'on enfonce facilement dans 
cette roche le bout d'une canne. Au-delà de ces 
es calcaires font des mafles d'ophite , fur lef- 



quelles le pont de Pouzac eft en partie appuyé ; 
l'arrangement de ces- matières femble indiquer 
que la formation des pierres calcaires & des maf- 
les d'ophite ell contemporaine , & que celle du 
granit eft antérieure. 

Quittons la rive droite de l'Adour & traverfons 
une plaine où les eaux de cette rivière portent la 
fécondité , nous allons gagner des collines qui 
s'élèvent fur la rive gauche , au Nord de Bagnè- 
res : elles font compofées de mafles de pierre ar r 
gileufe grenue ; on y trouve aufli des couches de 
lchifte un peu micacé & des couches de fchifte 
gris qui fe fépare facilement par feuilles ; fi nous 
luivons vers i'Oueft la direction de ces matières r 
nous les trouverons fur la rive gauche du ruifleau 
que recueille le Gaillefte , fous le village de La- 
baflere , defliis ; elles fe prolongent au-delà , par 
le domaine de Lacoume , maifon bâtie fur des 
^Du s. e. couches de fchifte gris quife lève par feuilles min- 
DuN.n!e. ces » & ^ ont k direction & l'inclinaifon varient : 
au s. s. 6. ces lits argileux touchent à des mafles d'une 
pierre verdâtre de la nature de l'ophite , parmi 
lesquelles on remarque de l'asbefte &de l'amiante, 
compofés de fibres très-courtes; elles préfement 
aufli une terre argileufe blanche , qu'on détache 
facilement de la iurface de l'ophite ; il y a même 
des morceaux oùil paroît que cette pierre éprouve 
différentes altérations : on eft autorifé à croire que 
l'ophite paflè non-feulement à l'état d'amiante , 
mais que cette dernière fubftance devient à fon 
tour argile blanche; à une petite diftance des pier- 
res d'ophite , on rencontre des veines d'amiante : 
elles traverfent des terres fablonneufes oui pro- 
viennent de ladécompofition des mafles d ophite; 
toutes ces matières dont l'origine eft fi peu éclair- 
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incimùfon c i e ? f e trouvent à cent pas de Lacoume , dans 

dt ^0^1j' un cnarn P ^ tu ^ au Sud-Oweft de cette maifon. 

Ne nous écartons pas davantage d'une direc- 
tion qu'il eft effentiel de fuivre , tournons vers le 
Sud pour continuer à examiner la nature du fol , 
Dus s o n0US rrouverons > avant que d'arriver au village de 
auN.N.k. ' Labaffère , des couches de pierre calcaire. 
Dun.n.e. Plus loin , on découvre des couches de fchifte 
argileux qui fe diviie facilement par feuilles ; ces 
matières ne fuivent pas un arrangement très-régu- 
lier , il y a cependant quelques lits dont j'ai ob- 
fervé la direction que Ton voit en marge. 

L'églife de Labaffère eiVfituée au pied d'une 
colline calcaire , fur laquelle on voit une tour 
prefque entièrement ruinée , la pente de cette 
colline eft aride du côté du Sud-Oueft. Il n'y pa- 
roît jamais de verdure. 

On rencontre après l'Eglife de Labaffère , des 
lits verticaux de fchifte gris, argileux , qui fe lève 
facilement par lames , ils fe confondent à la dif- 
tance d'environ un quart de lieue Sud-Ouelt de ce 
au^f n! e* vu "' a g e » ave c des matières calcaires qui forment 
par cette réunion des ardoifes marneufes dans lef- 
quelles on a ouvert des ardoilières : ces di'fTérens 
lits fuivent la même direction , les ardoifes mar- 
neufes font bornées du côté du Sud par des mon- 
tagnes calcaires , qui dominent les collines que 
nous venons de décrire. 

Revenons fur les bords de l'Adour, rivière qui , 
partagée en plufieurs canaux , répand dans les 
terres qu'elle arrofe les mêmes bienfaits que le Nil 
en Egypte, où quelque grande que foit la féche- 
reffe, l'herbe, fuivant l'exprelfion d'un ingénieux 
poète (1) , n'implore point le fecours de Jupiter 
pour obtenir de la pluie. On trouve à Bagnères , 
ville fituée au pied des montagnes de la région 

inférieure , 6V célèbre par la bonté des eaux , des 





(l) Te prvpttr millos ttUus tua poflulat imbrer , 
Ani* nec plurio fupplicM ktrba Jov't. 
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DinOion I inclinai/on maffes de marbre gris : cette pierre eft arrangée 
éu Banu. des Bancs. au fl] p 3r bancs , mais moins communément. La 

s **v* / v^-s^ montagne calcaire du pied de laquelle jailliffent 

les eaux minérales, eft remarquable par une ca- 
verne profonde qu'on appelle la Grotte de Beda. 

Entre Bagnères & les bains de Salut, féparés par 
l'intervalle d'environ un quart de lieue,on découvre 
des couches verticales de fchifte gris> argileux , qui 
fe divife par feuilles minces ; il y en a aufli quel- 
ques-unes d'inclinées ; on fuit ces matières en mon- 
tant du côté del'Oueft , avrcol de Ger , elles font 
à une petite diftance de ce paffage , dans la même 
direction &inclinaifon qu'au pied de la montagne; 
on remarque cependant , versle fommet , des cou- 
ches qui déclinent moins du côté du Sud j elles 
contiennent des pierres verdâtres de la nature de 
l'ophite , mais en petite quantité. Les couches de 
fchifte gris font interpofées depuis leur bafe entre 
deux montagnes calcaires , fituées au Nord & au 
Sud du col de Ger ; ce paffage ( i ) dont le fol 
eft compofé d'une pierre plus facile à fe détruire r 
eft moins élevé que ces montagnes. On remar- 
que en montant au col de Ger , que les fchiftes 
voifins des pierres à chaux , qui les bornent du 
côté du Sud , ne font pas fans mélange : ils con- 
tiennent plus ou moins de fubftance calcaire 
preuve évidente que ces matières font d'une for- 
mation du même âge. 

Si du col de Ger on defcend aux bains de Salut», 
en trouve des maffes de marbre gris , la montagne 
fituéeau Sud de cette fource en paroît entièrement 
compofée ; les environs du château de Baudean 

■ reS.* 0, SîHit offrent auffi du côte du Sud-Oueft des bancs 

calcaires. 

A l'entrée du bourg de Campan , (itué à la 
diftance d'environ trois mille toifes Sud de Ba- 



(t) La plupart des cols des> Pyrénées étant fitués au milieu des fchiftes crue le temps 
a dégradés , (ont pareillement dominés par des maiTes calcaires , entre lesquelles ces ma- 
tières areileufes font interpofées; on peut obferver cette difpofition refpeâive dans tes. 
cols de Saimc-Chriftinc, du Mcnou, des Moines, tTAneou, du Tourmalct, 6cc, ' 
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Incïmùfon gnères , on trouve des couches de (chiite gris , 

As Bancs, argileux. 

Au-delà de Campan , l'obfervateur ravi de la 
beauté du payfage, oublie l'objet principal de fes 
recherches , pour contempler les bords de l'A- 
dour tapiffés d'une riante verdure ; l'afpecl des 
montagnes ne fixe pas moins fon attention , il 
voit celles de la rive gauche ornées de prairies , 
de bocages & de futaies ; les montagnes de la 
rive droite n'offrent que d'arides rochers de mar- 
bre jgris , parmi lefqueis on remarque une grotte 
profonde , inacceflible aux rayons du foleil , on 
y trouve des criftallifations calcaires} une inf- 
criprion gravée au fond de cet antre , apprend 
que madame la Comtefle de Brionne l'a parcouru 
en ij66> des maffes de marbre gris occupent 
l'efpace qui fe trouve entre le bourg de Campan 
& le village de Sainte-Marie. 

Après Sainte-Marie , on découvre fur la rive 
gauche de l'Adour , des bancs de pierre calcaire 
& des bancs de fcrufte argileux. , il n'eft pas facile 
de les bien obferver à caufe des bois & des pâtu- 
rages qui les couvrent. On remarque peu de ré- 
gularité dans la difpofition de ces bancs j les mon- 
tagnes qui bordent la rive droite de l'Adour , font 
composées de blocs de granit roulé , fous lefqueis 
le prolongent des bancs calcaires & des bancs de 
fchifte argileux ; là prefque toutes les fubftances 
minérales échappent à la curiofité des minéralo- 
giftes, la nature y favorife davantage le contem- 
plateur du règne végétal , il promène la vue fur 
de riches prairies qui s'étendent jufqu'à Grip ,. 
maifon fituée fur le chemin de Bagnères à Barè- 
ges , & éloignée de Sainte-Marie d'environ deux 
mille cinq cens toiles. 

Au-delà de Grip eft un fol négligé , inculte 
qui fuccède à l'abondance des pâturages j de-Ià ^ 
on monte à Tramefaigues , quartier où fe fait fai 
jon&ion de plufieurs torrens , on y découvre des» 
bancs verticaux de marbre gris.. 
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indinaifon \ l'Efcalette , nom qui a été donné à la partie 

d £j^' efcarpée d une montagne inuée un peu au- demis 

dun.n.e. de Tramefaigues , on rencontre des bancs de 
aus.s.o. fchifte dur argileux# 

2s!s N ôf ' Les fcn ! ftes précédens font fuivis de bancs de 
marbre gris , vous les trouvez entre Lefcalette 
& le Tourmalet, dans des lieux fauvages & déferts. 

Arrivé prefqu'au fommet de la montagne du 
Tourmalet , vous découvrez des bancs de fchifte 
argileux , plus ou moins feuilleté , mais principa- 
lement du fchifte gris & affez tendre j la direc- 
tion & le plan d'inclinaifon de ces bancs varient: 
ces matières font dominées par des montagnes 
calcaires , fituées au Sud du Tourmalet , paf- 
fage d'où l'on découvre les dos vaftes & nuds 
d'une longue chaîne de monts. 



descriptio'n des mines 

que fournirent les montagnes qui entourent la vallée de Campan. 

Parmi les fubftances métalliques que les Pyrénées renferment 
dans leur fein, voici les feules de cette partie de la chaîne qui foient 
parvenues à ma connoiflance. 

On trouve des pyrites cubiques dans les pierres calcaires des envi- 
rons de Salut ; les fchiftes qui font au Nord de ces bains , en con- 
tiennent pareillement. 

Il y a des pyrites arfenicales , à Cofte-Ouillère, montagne limi- 
trophe des vallées de Campan & d'Aure , à côté du pic d'Arbizon. 

La montagne qu'on appelle Lacoucadé, dans le territoire d'Aure, 
fous le pic d%:bizon , fournit auffi des pyrites arfenicales. 

OBSERVATIONS. 
Autant les montagnes de cette partie du Bigorre , font peu riches 
en métaux , autant fe montrent-elles abondantes en fources qui con- 
tiennent des vertus médicinales * ces faveurs de la nature fe font re- 
marquer à Bagnères, ville fituée à l'entrée de la vallée de Campan. 
Perfonne n'ignore le grand concours de monde qu'on voit à ces eaux 
durant l'été , & durant une partie de l'automne } elles font des plus 
fréquentées du royaume. 
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Les fources de Bagnères , dont le'nombre eft confid érable , font 
monter la liqueur du thermomètre de Réaumur, depuis le vingt- 

fixième jufqu au quarante-fixième degré. 

M. Campmartin s'eft occupé de l'analyfe de plufieurs de ces four- 
ces; il réfulte de fes expériences que les eaux de Salut contiennent un 
fel neutre , à bafe terreufe , conftitué par l'acide vitriolique. 

Les fources du grand Pré, de Lanne & de Lafferre, contien- 
nent , fuivant le même Chymifte , un fel neutre, à bafe terreufe , 
ayant pareillement l'acide vitriolique pour conftituant. Ces eaux font 
privées de fer & de fourre 

Oïenard , in notitiâ utriufque Vafconiœ , rapporte plufieurs Inf- 
criptions , qui prouvent que les eaux de Bagnères étoient connues 
des Romains. 

Vïcus aqucnjis , hodie Bagnères à thermis , feu aquis falubribus 9 
quas jinu fuo emitùt , id nomtn adepta ; harum ufus non recens , fed 
antiquus & Romanis etiam , Ma regione potientibus , cognitus atquè 
ufurpatus fuit , ut ex Aquenfium cognomine ejufdem urbis civibus 
in veteri Infcriptione attributo , & ex votis Nymphis , pro falute ac- 
ceptâ redditâque , foiutis elicitur. 

Vêtus lapis domus cujufdam Bagneriarum urbis parietijuxta por- 
tant falariam affixus. 

I. NYMPHIS. 

PRO SALU 
TE SUA SE 
VER. SERA. 
NUS V. S. L. M. 

Alia etiam veneranda vetuftads vefiigia , vicinus ijli urbi ager ofi 
tentât. Pofaco monte ; inter veteris columnat rudera , jacet lapis his 
litteris notatus. 
IL MARTI. 

INVICTO. 

C A J U S*- - . . 

MINICIUS. 
POTITUS. 
V. S. L. M. 
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La pierre , fur laquelle cette Infcription eft gravée , fe trouve au- 
jourd'hui à Bagnères , fur le mur du jardin de M. Duzer. 

At bina marmora , qua camptflri vico , Afca in vice-comitatu Af- 
terienfis non procul Bagneriis profiant , numinis cujujdam , Bigerro- 
nibus culti , nomen haUenus ignoratum aperiunt , alterique torum difà 
atque urcci figura infculpta efi. 

NI, AGHoNl (i), IIII. œeo. . 

G H O N I, 
a EO A V Ll N I, 

LABV S IV S AV RI S I. 

vsLM vsLnl. 

La ville de Bagnères ainfi que les autres parties des Pyrénées eft 
expofée à des tremblemens de terre affez fréquens ; dans ces grandes 
agitations de la nature , cette longue chaîne de monts a été plufieurs 
fois violemment ébranlée , quelques-unes de ces fiineftes époques fe 
trouvent marquées dans les annales & dans les traditions des peu- 
ples qui l'habitent j l'obfcurité des premiers tems & le défaut d'ob- 
fervations nous ont dérobé la connoiflance d'une infinité d'autres 
fecoufTes , qui ont dû s'y faire reflentir ; nous allons rapporter , en 
fuivant l'ordre chronologique , ce que nous avons recueilli à ce fujet. 

Ipfo anno (58o) graviter urbs Burdigalenfis à terra motu concuffa 
efi, maniaque civitatis in difcrimine everfionis extiterunt : atquè ità 
ornais populus mmtu mortis exterritus efi , ut fi non fugeret , puiaret 
fe cum urbe dehifcere. Qui tremor ad vicinas civitates porreéfus efi , 
& vfque Hifpaniam adtigit , fed non tant validé, Tamen de Pyrteneis 
montibus immenfi lapides funt commoti , quipecora kominesque prof- 
traverunu Vid» SanSi Georgii Florentii Gregorii Epifcopi turonenfis 
opéra, pag. 141. 

Au mois de Janvier 1373 il y eut de fi furieux tremblemens de 



(1) Aghon , fuivant Ballet, étoit une fontaine divlnifée. Af t w, on, bonne; Aghon, 
bonne au. Voyt^ U Mimin far U Unpu dlàqm. 

terre 
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•erre en Efpagne , qu'ils firent tomber de grandes roches aux Monts- 
Pyrénées , renversèrent des bâtimens, fous les ruines defquels quan- 
tité de perfonnes furent écrafées. Voye\ , Abrégé nouveau de l'Hif- 
toire d'Efpagne. Terne U,pag. 1 tz , Edit. in-i u 

En 143 1 , il y eut un tremblement de terre qui caufa beaucoup 
de dommage en Aragon , fur-tout dans la Catalogne & le Rouffil- 
lon. Voye\ Hift. gén. d'Efpagne, de Ferreras. Tome VI,pag. jjG. 
Edit, in-quarto. 

En 1660 y le 11 de Juin, H y eut un terrible tremblement de 
terre , qui défola tout le pays compris entre Bordeaux & Narbonne ; 
voici ce qu'on écrivoit de Bayonne. Le grand tremblement qui 
» s'eft fait fentir en tant de lieux , s'eft païïe* fi légèrement dans cette 
h Ville que nous n'en avons eu que la peur 9 mais il a fait tomber 
» la plupart des cheminées de celle de Pau ; & l'on nous mande de 
» Bagnères en Bigorre , fitué au pied des Pyrénées , que plufieurs 
h maifons ont été renverfées , & tous ceux qui étoient dedans 
» écrafés ; que les montagnes , d'une hauteur exceflive , s'étant 
» ouvertes , une a été aby mée ; & que la vallée de Campan , voi- 
» fine de ladite ville de Bagnères , & la plus peuplée de tout le 
» pays , en a aufli été endommagée à tel point , & notamment le 
» couvent des Capucins de Notre-Dame de Medoux , fondé par la 
n maifon de Gramont , que les religieux qui en font échappés , fe 
* font vus réduits à fe hutter aux environs de ce lieu là ; mais ce qui 
» eft encore digne de remarque , les bains chauds qui font en ladite 
» ville de Bagnères , devinrent tellement frais , par la fortie des feux 
» fouterrains , que ceux qui y étoient furent obligés de s'en retirer. 
n Voye\ le recueil des Gazettes de France, N°. 85. 

Le pere Kircher fait mention de ce même tremblement de terre. 
Hoc loc n omitttre non pojjiim , quce dum fixe feribo , mini referuntur. 
Anno 1660 -, menfe junio , quo ingens terra motus infefiavit omnem 
illam gallice regionem , quœfe à Burdigalenfi urbe ad Narbonam cx- 
tendit ; erat propi Bigornium ingens & prœcelfus mons , qui ferocientis 
naturte vi ità abforptus dicitur 9 ut prœur laeum ingentem quem poft 

Bb 
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fereliquU, nullum ejus ampUus vefiigiumapparuerit ; addunt dijlrictum 
illum circa Pyraneos montes compluribus thermis fuijfe refertijpmum i 
in quibus , unius poft montis ruinam , aquce priàs fervidijfimx tantum 
frigus contraxerunt ut proindè ncmo ampliàs illis uti pojjit* Kircher 9 
mur. Jus fuburran* Tome I , pag. 278. 

E i Tuilier 1678 , un tremblement de terre fît enfoncer une des 
» p ! ui hautes montagnes des Pyrénées , qui fît fortir de l'eau avec 
w violence par plufieurs endroits qui formèrent autant de torrens , 
» entraînant rochers & arbres avec eux. L'eau qui avoit le goût des 
» minéraux jailliflbit par-tout des flancs de la montagne; la Garonne 
* s'accrut fi fort pendant la nuit , que tous les ports & les moulins au- 
» deflus de Touloufe furent emportés * à la môme heure , les rivières 
» de l'Adour , du Gave , & autres qui fortent des Pyrénées fe re£ 
» fentirent de ce débordement imprévu. Les canaux des jardins de 
» M. l'Evêque de Lombès , furent remplis d'un limon puant du dé- 
» bordement de la Save ; pendant huit jours les chevaux & autres 
i» befliaux n'en voulurent point boire. Trois mois après , TAriège , 
n par une femblable raifon , déborda. » Voye\ la Bibliothèque des 
Philofophes par M. Gauthier. Tome II , pag 402. 

Le tremblement de terre qui fe fît fentir à Saint- Macaire en 
Guienne, la nuit du 14 au 25 de Mai »7>o , fe fît auffi fentir à Bor» 
deaux le 24 à 1 o heures du foir -, la fecoufle fut aflfez forte, mais dura 
trop peu pour caufer du dommage , il en fut à peu près de même , à 
différentes heures à 1 2 lieues de Bordeaux , vers l'Oueft , au Nord- 
Oueft dans le Medoc , à Pons enSaintonge à 1 5 lieues de Bordeaux, 
& beaucoup plus loin , à Touloufe , à Narbonne , à Montpellier , à 
Rodez i mais ce phénomène , d'autant plus furprenant qu'il eft rare 
en France, n'a nulle part été aufli redoutable que vers les Pyrénées - t 
voici ce que l'on en apprend par des lettres de Pau du 6 Juin. Le 
24 Mai , vers les 10 heures du foir, on entendit dans la vallée 
de Lavedan , un grand bruit comme d'un tonnerre fourd j il fut 
fuivi d' une fecoufle violente de la terre. A cette première fecoufTe , 
il en fuccéda plufieurs autres jufqu'au lendemain 10 heures du ma- 
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tîn ; il y en eut encore quelques-unes , dans le même lieû\ les jours 
luivans } ce qui donne lieu de croire que le foyer de ces tremble- 
mens de terre étoit entre Saint-Savin & Argèles , ou les ébranlemens 
furent plus forts que par-tout ailleurs ; une pièce de roc enfevelie 
dans la terre, & dont il ne paroiffoit qu'une petite partie , fut déra- 
cinée & tranfportée à quelques pas de là : l'efpace qu'elle occupoit 
rut à l'infant rempli par la terre , qui s'éleva de deffous. Un hermite, 
habitant d'une montagne du voifinage, a rapporté qu'il avoit entendu 
des froiffemens de roches , qui s'entrechoquoient avec tant de bruit , 
qu'il avoit cru que la terre fe déboitoit entièrement & que les mon- 
tagnes alloient être englouties. L'alarme fut fi grande dans ce can- 
ton , que les habitans allèrent loger fous des tentes en rafe campa- 
gne. Ce fut fur-tout aux environs de Lourde que Ton fut le plus 
alarmé. Il y a dans le château de cette ville une tour dont les murs 
font d'une épaiffeur immenfe , & qui fut lézardée d'un bout à l'autre , 
la chapelle du même château s'écroula prefque entièrement. Dans 
le village de Gonçales qui n'eft pas loin de là , plufieurs maifons fu- 
rent renverfées & quelques perfonnes périrent fous les ruines Les 
voûtes du Monaftère & de l'Eglife de l'Abbaye de Saint- Pé , de 
l'ordre de Saint-Benoît, furent entr 'ouvertes ; àTarbes depuis 10 
heures du loir du 24 jufqu'au lendemain 1 o heures du matin , il y 
eut quatre fecouffes toujours précédées de mugiflemensfouterrains, 
& la voûte de la cathédrale fe fendit en divers endroits. Le 16* vers 
une heure après minuit , on fentit dans la même ville une cinquième 
fecouffe , qui renverfa la moitié du mur d'une ancienne tour placée 
au coin de la place de Maubourguet , il y en eut encore, deux autres 
le même jour, entre quatre & cinq heures du matin. Galette de 
France du 1 o Juillet ijbo , N°. z8. 

Le tremblement de terre qui en 1755 renverfa la ville de Iif- 
bonne , fe fit fentir dans les Pyrénées. 

Dans le mois d'O&obre 177% , on reflentit dans les montagnes 
de Béarn , un tremblement de terre , qui fut très-violent à Arudy , 
où. il endommagea les murs de l'Eglife. 

Bbi 
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Au commencement du mois de Septembre 1773 , il y eut dam 
la vallée d'Oflau une fecoufle violenre de tremblement de terre. 

Le 18 Août 1777 , vers les dix heures du foir , on fentit au vil- 
lage de Béon , vallée d'Oflau , dans les Pyrénées , une violente 
fecoufle de tremblement de terre ; fa direction fuivam robfervation 
de M. Flamichon , étoit du Sud quart Eft , au Nord quart Oueft. 

Le 7 Juin 1778 , à 7 heures 55 minutes du matin , on reflentirà 
Pau & aux environs de cette ville , une fecoufle aflez violente de 
tremblement de terre , qui s'étendit depuis la côte maritime , juf- 
qu'aux extrémités du Comminges & du pays deFoix, des cheminées 
furent renverfées à Saint-Pé. Le lendemain on reflendt deux autres 
fecoufles à Nay , vers les trois heures du matin. 
. Le 1 8 Juin 1778 à 1 1 heures du matin , M. Flamichon refonde 
à Béon, dans la vallée d'Oflau , une fecoufle de tremblement de 
terre , qui fe fit pareillement fentir dans plufieurs endroits de cette 
partie des Pyrénées. 

Le 21 Septembre 1778, à une heure du matin, le tems étant 
très-calme , il y eut à Peyrenère dans la vallée d'Afpe aux Pyrénées 
une fecoufle aflez violente de tremblement de terre , qui la veille 
avoit été précédée vers les neuf heures du foir , de deux fecoufles 
aflez confldérables j une autre fecoufle s'étoit déjà fait fends le 18 
de Septembre. 

Le 20 du mois d'Oclobre 1779 * neu ^ heures dti matin , on en- 
tendit dans la ville de Saint-Girons , en Conferans , & aux environs , 
un bruit fouterrain & fourd , qu'on prit d ? abord pour l'effet d'un coup 
de tonnerre éloigné ; mais quelques perfonnes ayant afluré quelles 
avoientfenti au même inftant un léger tremblement de terre, on 
fût plus inquiet fans être abfolument plus convaincu ; trois quarts 
d'heures après , un plus grand bruit fe fit entendre , & la fecoufle 
du tremblement de terre dont la direction étoit du N. O. au S. E. 
ne put être équivoque pour perfbnne ; cette fecoufle , qui n'a duré 
qu'une féconde , n'a caufé d'autre dommage que la chute de quel- 
ques grofles pierres qui fe font détachées du haut des murs de k 
ville. Gaiette de France du 26 Novembre iJ7$* 
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Le 11 Décembre 1779 , vers les fix heures du foir, on reffentit 
dans la vallée d'Offau , une fecoufle de tremblement de terre - t le 
28 à dix heures du foir , il y en eut une autre plus violente > fa direc- 
tion étoit du Sud-Oueû au Nord-Eft. La fecoufle fut très-fenfi- 
ble à Nay , qui fe trouve dans cette direction. Voye\ la Circulaire 
des Pyrénées , du mardi b Janvier 1 yjç). N°. xy . 

Le 15 Septembre 1781 , on reffentit à Oléron , ville fituée au 
pied des Pyrénées , une fecoufle de tremblement de terre affez vio- 
lente ; fa direction parut à M. Flamichon , la même que celle de la 
chaîne des Pyrénées. 

Lorfqu'on réfléchit à la prodigieufe^ quantité d'eaux chaudes qui 
jailliiïent du fein des Pyrénées , & à l'abondance des pyrites qu'on 
y trouve , on doit être étonné qu'il n'arrive pas des accidens plus 
runeftes que ceux dont on vient de lire le récit; que font ces ravages 
en comparaifon de ceux qui ont eu lieu dans l'Auvergne , ou les 
montagnes préfentent prefquè par-tout des matières fondues , cal- 
cinées & vitrifiées par les feux fouterrains ? Si nous jettons les yeux 
fur l'Italie , nous la voyons anciennement bouleverfée par les vol- 
cans , & défolée encore de nos jours par des éruptions nouvelles. La 
chaîne des Pyrénées n'a prefque point éprouvé de ces horribles con- 
vulflons du globe ; perfonne n'avoit fait mention des matières vol- 
caniques trouvées dans ces montagnes , à moins de fuppofer , comme 
M. Barrai , que le granit eft une production des feux fouterrains , 
hypothèfe que nous différerons d'adopter jufqu'à ce que l'on ait inter- 
rogé la nature par un plus grand nombre d'obfervations. M. Bo vies 
eft le premier qui ait remarqué , en Catalogne , entre Gironne & 
Figueras , affez près de la mer , deux monragnes pyramidales d'égale 
hauteur, qui fe touchent par la bafe, & qui prouvent, par les in- 
dices les moins équivoques , avoir été anciennement des volcans. 
Voyei Hiftoire Naturelle de PEfpagne. 

On n'a point encore trouvé dans la chaîne des Pyrénées d'autres 
veftiges d'un pareil bouleverfement j elle contient cependant toutes 
les matières qui , félon les Phy ficiens , font propres à la formation des 
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volcans , & touche par Tes extrémités à la mer, dont la communica- 
tion ( i ) eft jugée néceflaire pour produire ces terribles effets , qui , de 
fout temps , ont imprimé l'effroi. Indépendamment des matières in- 
flammables , & difpofées à fermenter , toutes les fois qu'elles font ex- 
pofées à l'air ou à l'humidité, je penfe qu'il exifte déjà , dans le fein des 
Pyrénées , un foyer immenfe , qui échauffe continuellement les eaux 
minérales dont ces montagnes abondent ; capables de parvenir jus- 
qu'au degré de l'eau bouillante , puifqu'elles font monter , dans 
quelques fources , le thermomètre de Réaumur à foixante - dix 
degrés , les eaux doivent fe réduire en vapeurs ; l'air fe trouve en 
même temps raréfié par les feux fouterrains ; dans ces circonflances, 
f air 6c les vapeurs fouleveroient avec fracas le terrain où fe fait cette 
dilatation , fans les iffues qui doivent s'y rencontrer. Il eft naturel de 
penfer qu'à mefure que les vapeurs (i) fe forment , elles fe dégagent 
particulièrement entre les bancs, dont les montagnes font compo- 
sées \ leurs effets fe bornent à produire de légères , mais fréquentes 
fecouffcs de tremblement de terre, qui ne s'étendent qu'à de petites 
diftances , & communément dans la direction des bancs. Les endroits 
ou cette difpoûtion régulière n'exifte pas , font ébranlés avec plus 
de violence , comme on affure que cela arrive aux environs de 
Lourde , où l'on remarque plufieurs affaùTemens ; il en eft de même 



(1) Les Anciens penfoient également que les eaux de U mer étoient néceflaire* pour 
la production des volcans : Accédant vicini £ perpetui jEtiue montis ignés & infuLrum 
(JLlidum vtluri if fit undis ( maris ) sLatur inetndium , ntqut tnim , in tam anguftis terminis , 
éliter durart tôt ftculxs tantus ign'u potuijfet , nifi humons imtrinums altrttur. Juft. Lib. IV. 
Cap. i. 

(a) Ce fendment eft conforme a celui de Pline, qui dit que les conduits fouterrains 
font des préfervatifs contre les fecoufles de tremblement de terre. On a la même opinion 
que ce J<ïaturalifte dans le Pérou , qui eft l'endroit du monde qui fournit le plus de faits 
fur les tremblemens. Quito y cft moins fujet que latacunga , qui n'eft que quatorze ou 
quinze lieues plus Sud» & on attribue cet avantage au grand nombre de ravines profondes 
qui coupent le terrain des environs de la première de ces villes , & qui même la tra-. 
v crient en diffèrent fens. Ces coupures, h ce qu'on croit, permettent aux feux fouter- 
rains de fe diffiper fans produire d'effet Voyt\ Us Rtmtrquts fur U fécond livre de PUt , 
par feu M. Boufutr. 
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près d'Arudy , dans la vaUée d'Oflau , petite ville entourée de bancs 
calcaires, qui ont éprouvé quelques dérangemens. Le tremblement 
de terre qu'on reflentit au mois d'O&obre 1771 , dans les montagnes 
de Béarn , fut très-violent à Àrudy , où il fit crevafler les murs de 
l'Eglife ; j'ignore qu'il ait produit ailleurs un femblable effet. Au com- 
mencement du mois de Septembre 1773 , vers les dix heures du foir , 
on reflentit dans la vallée d'Oflau un tremblement de terre ; j'étois 
alors au château d'Efpalungue , fitué dans cette vallée , qui , conf- 
truit fur des bancs calcaires , n'éprouva qu'une légère fecouffe , tan*- 
dis que les maifons des eaux chaudes , bâties fur des martes de gra* 
nit, furent violemment ébranlées. Il femble, après ce que je viens de 
rapporter , que l'arrangement des matières qui compofent les Pyré- 
nées, met ces montagnes à l'abri des crifes violentes qu'ont déjà 
fubies une infinité de contrées; il feroit poflible aufli que les bouches 
des volcans d'Italie , fitués à-peu-près fur la direction des Pyrénées , 
contribuaffent à donner paffage aux principes capables de les boule- 
verfer; cette communication fouterraine ne devroit pas nous éton- 
ner , puifqu'on a des exemples de trembleroens de terre r qui fe font 
fait fentir en même temps en Angleterre, en France , en Allemagne,- 
& jufqu'en Hongrie. Celui que l'on reflentit au Canada en 1 663 , 
s'étendit à plus de deux cens lieues de longueur. En 741, il y eut un 
tremblement de terre univerfel en Egypte & dans tout l'Orient; en' 
une même nuit fix cens villes furent renverfées. 

«« Le même jour, qui a été fi funefle au Portugal, on entendit à 
11 une lieue d'Angoulême r un bruit fouxerrain; peu après la terre 
» s'entr'ouvrit , & il en fortit un rorrent chargé de fable de couleur 
» rouge ; plufieurs fontaines des environs de cette ville fe trou- 

* blèrent , & leurs eaux baiffèrent à tel point , qu'on les crut prêtes 

♦ à fe tarir ; la Charente , ce même jour , en un très-court intervalle , 
» a baifle confidérabiement , puis eft montée à une hauteur extraor- 
» dinaire ». Voye\ la Galette de France du 1 3 Décembre ijbb , n°. 5o. 

« Le même jour ( 1 Novembre 17^) on fentit dans la Dalé- 
1» carlie , & dans quelques autres provinces , une fecouffe pen- 
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» dant laquelle les eaux de piufieurs rivières & de différera lacs ont 
»» été extrêmement agitées ». Voye\ la Galette de France du 3 Jan- 
vier iyb6 , n°, 1. 

Eu confidérant le graad nombre de yolcans qui brûlent dans cer- 
taines parties du globe , & ceux qui Ce font éteints dans d'autres , il 
femble qu'ils parcourent fucceflivement la furface de la terre. Selon 
M. le Chevalier Hamilton , « des opérations de la nature auffi admi- 
» rables , n'ont été établies par la Providence, dont la fageffe eft 
» infinie , que pour quelque grand deffein; elles ne font pas déter* 
» minées à tel ou tel point du globe, puifqu'il y a des volcans exif~ 
» tans dans les quatre parties du monde; nous fommes témoins de 
» la grande fertilité du fol , produit par explofion dans la terre de 
h Labour, ce qui la fit appeller, parles Anciens, Campania felix. 
h La Sicile , qui eft dans le même cas , pafle avec raifon pour un 
» des lieux les plus fertiles de l'univers , & a reçu le nom de grenier 
t* de t Italie (1 ). Les feux fouterrains ne pourroient-ils pas être con- 
» fidérés (fi l'on me permet cette expreflîon), comme la grande 
m charrue dont la nature fait ufage pour labourer les entrailles de la 
» terre, fie préfenter à nos travaux des campagnes nouvelles , lorfque 
» de trop fréquentes moiffons ont épuifé celles que nous cultivions * ? 
Qbfervations fur les volcans des l?.eux~Siciles , par M. le Chevalier 
Hanùlton, 

Le vulgaire ne confidère dans les effets des volcans , que la défo» 
lation de tout ce qui environne ces bouches à feu , comme le renver- 
fement des montagnes , la deftruétion des villes , &c. &c. ; mais 
l'homme éclairé entrevoix à travers ces affreux rayages , une autre 



(1) Les campagnes de Pefcnas , la Limagne d'Auvergne , le vallon de Quito , dans 
le Pérou , contrées dont on connotr la grande fertilité , font courettes par les matières 
rejettées des volcans. Le Capitaine Cook rapporte , d-rns fon voyage de rhctnifphère 
auAral, que les ifles de la Société, les Marquifes, & quelques-unes des ifles des AmU, 
où l'on a apperçu des reftes de volcans, ainfi qu'à Ambrym, où l'on voit des mon- 
tagnet brûlantes, ont ua fol fertile, où U nature dcploùe la magnificence du règne 
ycgétaL 

fin 
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fin que celle de bouleverfer notre globe. M. le Chevalier Hamilton 
penfe que les volcans ne déchirent le fcin de la terre que pour la 
préparer à la fécondité -, l'opinion de M. de Sauflure n'eft pas moins 
curieufe : je vais la rapporter telle qu'on la trouve dans les obfer- 
vations fur les volcans des Deux-Siciles , par M. le Chevalier 
Hamilton. 

« Il fe fait une confommation continuelle & confidérable d'eau 
» & d'air qui abandonnent leur forme fluide pour fe changer en 

* folide , car la matière des coraux & coquillages eft une terre cal- 
» caire ,& l'on fait que les Chymiftes modernes ont démontré que 
» les terres & les pierres calcaires contiennent plus que la moitié de 
» leur poids de ces deux élémens -, cet air & cette eau , ainfi 
» combinés , ne peuvent fe dégager que par la décompofition des 
» corps dans lefquels ils font entrés : or , la pierre calcaire ne fe 
» décompofe point d'elle-même, les injures de l'air peuvent bien 
» la divifer, les eaux peuvent l'entraîner , la duToudre, la mêler 
» avec d'autres corps , & lui faire ainfi revêtir mille & mille formes 
» différentes^ mais elles ne. peuvent point la décompofer. Les 
» acides peuvent à la vérité dégager l'air fixe que contient la terre 
» calcaire , mais ils ne peuvent point en féparer l'eau qui lui eft 
» unie ; le feu feul eft capable d'opérer cette décompofition , & 
» de dégager à la fois l'eau & l'air emprifonnes dans cette 

* terre } il faut même un feu très - violent , & qui aille juf- 
i» qu'à la vitrification ; car s'il ne faifoit que la réduire en chaux , 
» elle repomperoit peu - à - peu dans l'atmofphère , les élémens 
» dont elle auroit été privée. Seroit-ce là un des ufages des 
» feux fouterrains ? feroient - ils deftinés à rompre l'union trop 
» forte que les animaux marins établirent entre la terre & les élé- 
» mens de l'eau & de l'air 9 Se à rendre ainfi à la nature ces 

* deux fluides, fans lefquels notre globe deviendroit ftérile cV 
» défert ? Eft-ce pour cette grande fin que les volcans ont été 

* fi fort multipliés , & qu'ils femblent parcourir fucceffivement 
» toute la furface du globe » ? Laiffons ces crifes violentes de U 
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nature, & tout ce qui repréfente fon cercueil; occupons -nous 
des beautés qu'elle a répandues dans la vallée de Campan. 

La vallée de Campan ne s'étend que depuis le bourg de 
ce nom jufqu'au pic d'Efpade , fîtué dans la région moyenne 
des Pyrénées ; elle eft par conféquent moins étendue que les 
vallées voifines d'Aure & de Lavedan , qui ne fe terminent 
qu'aux limites des deux royaumes; fa plus grande largeur n'eft 
pas d'un demi - quart de lieue , mais l'induftrie des habitans a 
fuppléé au défaut d'un terrain fi refïerré ; ils fe font étendus 
fur les flancs des montagnes qu'ils ont mis en valeur , & cou- 
verts d'une infinité d'habitations ; on voit les forêts reculées 
prefque fur la cime, céder les lieux inférieurs au travail des 
cultivateurs ; on admire fur - tout la rive gauche de l'Adour : 
elle préfente une continuité de prairies, dont la verdure n'eft 
pas moins agréablement diverfifiée par l'éclat des fleurs , que 
par un grand nombre de bergeries éparfes , & de bouquets de 
bois. Ce délicieux payfage que furmonte une magnifique fu- 
taie de fapins, s'offre aux yeux du voyageur depuis le bourg 
de Campan jufqu'au village de Sainte - Marie. Le côté de 
la rive droite eft remarquable par fon aridité : on n'y voit que 
des roches nues, qui contraftent merveilleufement avec l'éton- 
nante variété que préfente le penchant de la montagne oppofée. 

A mefure que l'on remonte le cours de l'Adour, les mon- 
tagnes deviennent plus efcarpées , mais la vallée conferve juf- 
qu'à Grip , prefque toute fa fertilité ; vous conrinuez à dé- 
couvrir des habitations , entourées de riches prairies , d'un 
vert qui pourroit le difputer au gazon Ci vanté d'Angleterre. 
L'Adour , divifée en plufieurs rameaux , va par des routes 
fouvent fecrètes , abreuver des plantes que l'abondance des 
eaux ne raflaûe jamais ; cette rivière féconde admirablement 
les foins continuels d'un peuple Berger , qui ne paroît oc- 
cupé que des moyens de nourrir & de multiplier les trou- 
peaux. 
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Il faut renoncer , après Grip , aux objets raviflans par leur 
variété; l'œil ne promène plus fes regards que fur depauTes 
forêts, & fur des montagnes qui préfentcnt l'image dune af- 
freufe deftru&ion : on eft fur -tout frappé des débris que l'on 
remarque du côté du pic d'Efpade , ce font des entafTemens 
prodigieux de granit , roche que les fiècles & les faifons ont 
détachée des cimes qui le dominent au Sud. Au pied de toutes 
ces ruines , dans des pâturages qui foulagent foiblement la 
vue de cette hideufe confufion , eft une des fources princi- 
pales de l'Adour (i) , dont le volume d'eau fe trouve bientôt 

- 

(i) L'Adour, Atumu , nom que Bulletfâit dériver de la Langue Celtique Ar t a , pierre ; 
Tor t tur , tournante. Atuur , rivière qui fait tourner les pierres qui font dans fon lit». 

lnfanumque ruent ptr fixa rotanùa Ixii , 
In mare purpureum larbellïcus Hit Aturrus. 

I 

L'embouchure de cette rivière eft diflante de Bayonne de 3000 toifes. « Louis de 
*» Foix , natif de Paris , mais originaire du Comté de Fou , d'où il tiroit le nom qu'il 
» portoir, entreprit de creufer le port de cette ville qui mènç droit à la mer; il étoit 
» devenu inutile à la navigation & aux habita ns, parce que l'Adour & les autres rivières 
» qui fe joignent en cet endroit , fe recourbant fur la droite , entraînoient du côté du 
» Cap Breton , les eaux néceffaircs à ce pont , qui , par ce moyen , fe remplit de fable. 
» Pour l'empêcher , de Foix boucha ce canal oblique , par une double rangée de gros 
» pieux dont il remplit l'intervalle de pierres & de fables qu'il affermit le mieux qu'il put , 
» comptant que les eaux étant forcées de couler tout droit, entraineroient avec elles les 
» fables qui bouchoient le canal du port; mais les deux premières tentatives qu'il fit 
1» ne produisent pas l'effet qu'il en attendoit, parce que la violence des eaux qui avoient 
» leur pente du côté de l'ancien canal , y entraîna toujours fon pilotage. Il en avoit fait 
» un troifième , lorfqu'il tomba tout d'un coup des Pyrénées , qui font dans le voifî- 
n nage , une fi affreufe quantité d'eau , que la ville penfa d'être fubmergée ; & cette eau 
» en s'écoulant vers la mer avec beaucoup de violence , jetta les fables à droite & à 
» gauche , ouvrit le port , & boucha le canal fur la droite , qui , depuis ce temps- là , 
» s'eft rempli de fables. Cette chute d'eau arriva le »8 d'OSobre 1579; & tous les ans 
« on fait ce jour-là une proceffion folemnelle à Bayonne , pour un événement fi heu- 
n reux , qui a donné à la ville un port très-commode , qu'elle tient du hafard , bien plus 
» que de l'inJuArie de Louis de Foix ». Vvyt\ l'NiJloire de Jacques- Au^ufie de Thtu , 
Tome IX , page 204. 
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confidérablement augmenté } cette rivière reçoit plufieurs niîf- 
feaux , à mefure qu elle fe précipite de rocher en rocher j à 
juger par la rapidité de fon cours , il femble quelle ne foit pas 
moins empreffée de quitter ces horribles lieux, que d'aller arro- 
fer des contrées délicieufes dans la province de Bigorre. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS SAINTE-MARIE, 

DANS LA VALLÉE DE CAMPAN, 

Jufquau village de Bielfa , fituè au-delà des montagnes qui terminent 
la vallée £Aurt du côté du Midi, 

Le village de Sainte-Marie , éloigné de Ba- 
gnères d'environ cinq mille toifes , fe trouve près 
du confluent de deux branches de l'Adour , qui 
defcendent du Tourmalet & de la Hourquette 
d'Arreau ; nous avons déjà examiné les monta- 
gnes qui bordent le premier torrent , nous allons 
nous occuper actuellement de celles qui dominent 
l'autre branche de l'Adour ; nous la remonterons 
jufqu'à fa fource , pour defcendre enfuite dans la 
vallée d'Aure , que nous fuivrons depuis Arreau , 
qui en eft le chef-lieu ; nos recherches ne fe ter- 
mineront pas aux crêtes des montagnes qui la 
Téparent du territoire d'Efpagne , nous les conti- 
nuerons jufqu aux environs de Bielfa , riches en 
précieux métaux. 
I A une petite diftance Sud de Sainte-Marie, on 

aSVk 0 ' rencontre des bancs prefque perpendiculaires de 
fchifte dur , argileux , ils font couverts fur la rive 
gauche de l'Adour de blocs énormes de granit 
roulé. 

Vous trouvez immédiatement après, des bancs 
de marbre gris. 

Au Nord de la marbrière de Campan , fituée 
fur la rive droite de l'Adour y à trois mille toifea 
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hciinaifon G u environ Sud de Sainte-Marie , on découvre 

des Bjks. d es bancs de fchifte argileux , qui fe prolongent 

Dus.s.o. delTous des blocs de granit. 

»u v. n. e. L a mjr brière de Campan préfente des maffes de 
marbre communément mêlé de vert & de rouge: 
on y remarque des efpèces de couches qui fuivent 
la direction ordinaire des matières des Pyrénées. 
Le marbre de Campan contient une fubftance 
argileufe , il a des bancs de- fchifte pour bafe. 

M. Bayen ayant fournis à l'action de l'acide 
nitreux , deux onces de vert Campan , fans mé- 
lange d'autre couleur , a obtenu différens pro- 
duits ; i°. cinq gros & douze grains d'une terre , 
fur laquelle Pacide n'avoit pas agi , & que ce* 
• Chymifte a reconnu être de la nature du fchifte 
argileux; 2°. l'alkali fixe a précipité de la liqueur, 
qui tenoit la terre calcaire en diffolution « trente- 
un grains de terre martiale , mêlée de terre alu- 
mineufe , & une once quarante grains de terre 
calcaire. 

Deux onces de marbre rouge de Campan, ex- 
po fées à l'action du même acide , ont donné , i°« 
foixante grains de fafran de mars , rouge-brun , 
qui s'eft Féparé de lui-même pendant la diffolu- 
tion; i°. un gros , foixante-trots grains de fchifte ; 
3°. vingt-cinq grains de terre martiale & alumi- 
neufe , précipitée par Palkah ; 40. une once , 
trois gros, cinquante -trois grains de terre cal- 
caire. 

M. Bayen a au(E procédé à Panalyfe de ces 
deux efpèces de marbre , par Pacide vitriolique , 
deux onces de vert Campan ont fourni , par la 
virriolifation , une quantité de terre calcaire fuf- 
fifante pour former une once fix gros foixante 
grains de félénite. lls'eft trouvé, dans ces deux 
onces de marbre , cinq gros trente-trois grains 
de fchifte ; ce dernier a donné douze ou treize 
grains de vitriol maniai , & environ cinq grains 
de terre ocreufe , qui s'eft féparée d'elle-même 
pendant le vaporation ; il s y eft également trouvé 
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Jnciiaai/on U ne quantité fuffifante de terre alumineufe , pour 
des^Bancs. former au moins cinquante-quatre grains d'alun. 

M. Bayen ayant pareillement traité , par l'a- 
cide vitriolique , deux onces de marbre de Cam- 
pan rouge , a obtenu une once fept gros qua- 
rante-deux grains de félénite , de couleur blan- 
che , tirant lur le rouge , il efl refté dans la cap- 
fule où fe faifoit l'opération , deux gros & demi 
de fchifte abfolument décoloré , qui a donné 
trente-fept grains d'alun , & quarante- cinq grains 
de vitriol vert ; il s'eft féparé , pendant l'évapora- 
tion , fept grains de terre martiale. 

Il réfulte des expériences de M. Bayen , que 
le marbre vert de Campan , eft une pierre mixte, 
un compofé enfin de terre calcaire & de fchifte ; 
que les parties calcaires font les dominantes j que 
le fchifte contient , ainfi que toutes les pierres de 
ce genre qu'il a examinées , une quantité remar- 
quable de terre alumineufe & de fer ; que c'eft 
au fer minéralifé avec le fchifte , qu'eft due la 
couleur verte de ce marbre. 

Quant aux portions de marbre rouge qui fe 
rencontrent dans le marbre vert , M. Bayen s'é- 
tant afluré qu'elles dévoient leur couleur à un fa- 
fran de mars , difperfé fous la forme d'une pou- 
dre fine , entre toutes les parties de la terre cal- 
caire , a conclu que le fer qui eft uni au marbre 
de Campan , s'y trouve dans deux états difîérens ; 
dans le marbre vert , il eft minéralifé avec le 
fchifte , de manière qu'il a confervé la propriété 
d'être entièrement diflbus par les acides, fans en 
excepter même celui de nitre , qui , comme on 
fait , n'a pas d'aclion fur le fer déphlogiftiqué ; 
dans le marbre rouge au contraire , ce métal eft 
dans un état de fafran de mars , ou de chaux mar- 
tiale , qui , difperfée entre toutes les parties de la 
terre calcaire , lui communique fa couleur , en y 
adhérant fortement , mais fans avoir fubi avec elle 
de combinaifon intime } ce fafran de mars n'eft 
point foluble dans l'acide nitreux , & par-là le 
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Inclinai/on Chymifte trouve un moyen mr & facile de le fê- 
b'J**"' parer entièrement de la terre calcaire , fous la 
" - tonne pulvérulente , & fans altérer fa couleur. 

M. Bayen termine l'examen chymique du mar- 
bre de Campan , en obfervant que cette pierre , 
compofée de fchifte argileux & de . parties cal- 
caires , eft trop tendre pourréfifter long-temsaux 
injures de l'air ; aufli voyons-nous, ajoute-t-il, 
qu'en moins d'un fiècle , le marbre de Campan 
qui a été employé dans les jardins de Marly , eft 
entièrement dégradé. 

A vingt pas ou environ au Sud de la carrière de 
Campan , lurmontée par des forêts majeftueufes 
qui couvrent les montagnes d une fombre ver- 
dure , on rencontre des couches de fchifte gris , 
argileux ; plus loin , on trouve les mêmes matiè- 
res & des blocs confidérables de granit roulé. Les 
atterrhTemens immenfes de cette efpèce de roche 
forment une partie des montagnes limées entre le 
torrent qui defeend du Tourmalet & celui qui 
fe précipite du col qu'on appelle la Hourqutttt 
<T Arreau. Près de ce paflage , par lequel on pé- 
nètre dans la vallée d'Aure , on trouve des bancs 
de fchifte dur , argileux , & des couches d'ar- 
doife de la même nature. 

A la Hourquette d' Arreau , lieu fitué au milieu 
de gras pâturages , on rencontre des bancs ver- 
ticaux de pierre calcaire friable. 

En defeendant vers Arreau , vous fuivez des 
n.n.e. bancs de fchifte argileux qui fe prolongent dans 
la direction générale ; mais fi vous les obfervez 
près d'un village fitué à une petite diftance d'Ar- 
reau, vous trouverez qu'ils déclinent un peumoins 
vers le Sud. 

Nous voici dans la vallée d'Aure , où une nom- 
breufe population & des campagnes agréable- 
ment diverfifiées par des grains de difFc rente nature, 
s'offrent aux yeux du voyageur ; les montagnes 
qui l'environnent fe refufent en général aux pro- 
ductions néceffaires pour la nourriture des hommes ; 

mais 
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Jntihuùfon mais la nature a couvert cette ingrate région 

d 'L^Z' d f hêt ' es & de fa P ins * Nous commencerons 
d'examiner les minéraux de la vaHée d'Aure en- 
tre la ville d'Arreau & Cadiac , lieux féparés par 
un intervalle d'environ mille toifes ; on y rencon- 
tre des pierres calcaires , de Tefpèce du marbre 
gris. 

Plus loin , on trouve des bancs de fchifte argi- 
leux , oui ne fe divife point par lame* minces. 
On a découvert dans cette partie de la vallée 
d'Aure , des eaux minérales ; mais j'ignore leurs 
propriétés, & les fubftances quelles contiennent. 

A une petite diftance Sud de Cadiac , font des 
bancs de marbre gris. 

Depuis ce lieu jufqu'à Tramefaigues , les mon- 
tagnes font compofées de bandes de marbre gris, 
féparées par d'autres bandes d'ardoife argileufe 
ou de fchifte dur j on peut compter dans cet in- 
tervalle qui eft de près de fix mille toifes , environ 
fix bandes alternatives de chaque efpèce de 
Dus.s.0. pierre. Ces matières fe prolongent en général de 
«»■«.«. fO. N. O. à l'E. S. E. j'ai cfu remarquer auffi 
des bancs dont la direction ert de l'Oueft à l'Eft. 

Sous le château de Tramefaigues , dominé par 
les montagnes de la région fupérieure , on trouve 
des bancs de marbre gris ; ils fervent pareillement 
de bafe au village de Get , fitué fur les flancs ef- 
carpés d'une partie des montagnes qui s'élèvent 
fur la rive gauche de la Nefte. 

A une petite diftance Nord de la chapelle de 
Meyabat , font des bancs de fchifte dur argi- 
leux. 

Si vous portez les regards à vingt-cinq pas ou 
environ au-deflus de ce lieu , vous y découvri- 
.ÎÏÏf rez des couches de pierre calcaire feuilletée. 

Plus loin on côtoie des montagnes qui reten- 
tiflent du bruit des torrens. Elles font compofées 
.un?n S :e?" de bancs de fchifte dur, argileux & de couches 
d'ardoife. 

Arrivé à une petite diftance d'Aragnouet , il 
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inauuûfon y a ç| es pierres calcaires que je n'ai point été à por* 
du Bmcs. t £ e d'obferver ; mais il m'a été afluré qu'on y fai- 
foit de la chaux. 

A l'hôpital de Chaubert , amfi qu'au Plan, ter- 
ritoire d'Aragnouet , les montagnes préfentent des 
bancs de fchifte dur , argileux : ici le trouvent les 
dernières habitations de la vallée d'Aure, les mon- 
tagnes fttuées au-delà font entièrement déferres. 

Elles font compofées au Sud du plan d'Ara- 
gnouet , de bancs de marbre gris. 

Si nous montons au port de Bielfa , fitué au 
fommet des montagnes qui féparent la France & 
l'Efpagne , & d'où partent les fources multipliées 
de la Nefte 6V de la Cinca , nous trouverons dans 
ce paffage des couches de fchifte argileux. 

Les torrens qui defcendent de la région fupé*- 
rieure de cette partie des Pyrénées, roulent des 
blocs de grauit ; mais comme nous n'avons pas 
découvert cette roche en maffes, dans les monta- 
gnes dont on vient de lire la defcription , il eft 
vraifemblable qu'on la trouveroit vers les cimes 
qui verfent à la fois leurs eaux en Efpagne , dans la 
vallée d'Aure & du côté de Gavarnie ; les bords 
& le lit de la Nefte doivent recevoir auffi les dé- 
bris des vaftes & terribles montagnes de granit 
qui s'élèvent du côté de Barèges. 

Après avoir fuivi la vallée d'Aure , jufqu'à fon 
extrémité méridionale , je franchis le fommet des 
Pyrénées pour aller voir les forges de Bielfa; 
pendant ce voyage , les obfervations minéralogi- 
ques ne furent point fufpendues ; mais ayant 
perdu , depuis cette époque , le papier dans le- 
quel elles étoient inférées , je fuis contraint à me 
borner à un petit nombre d'objets , dont ma mé- 
moire a confervé le fouvenir. 

En defcendant le port de Bielfa , d'où la vue 
découvre les montagnes les plus affreufes , & les 
cavités les plus profondes , on trouve des bancs 
de fchifte , argileux , qui ne fe divife point par 
feuilles minces. 
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lncîiiuifon p r ès de l'hôpital de Bielfa , première habita- 
it Bancs. t j on q Ue j e VOY ageur rencontre fur le territoire 
w ^ijjjg^ ^ j es monta g nes f 0 nt compofées de 
mafles de granit & de pierre calcaire. 

Plus loin , fur la rive gauche de la rivière de 
la Cinca , s'élève une montagne qui contient de 
la mine de fer fpathîque jaune ; il s'y en trouve 
auffi de noirâtre , on la caffe en petits morceaux, 
& on la jette par un canal de bois de deux cens 
quatre-vingts toifes de longueur; on la tranfporte 
enfuite dans un autre canalde fix cens toifes. La 
mine tombe au pied de la montagne , où l'on a 
établi trois fourneaux pour la calciner , elle eft 
convertie en fer dans les bas fourneaux des forges 
de Bielfa & de Salinas , elle rend environ vingt- 
deux livres de fer par quintal. 

Avant d'arriver à Bieifa , on remarque fur la 
rive droite de la Cinca une montagne , compofée 
de bancs calcaires & de bancs de fchifte argileux, 
& qui renferme une mine de plomb que 1 on ex- 
ploite , elle eft à petits grains , & à petites lames. 

Une once de mine de plomb , que les ouvriers 
appellent noire , foumife à l'effai , a perdu , à la 
calcination , trente grains. On en a employé cinq 
quintaux , qui mêlés avec fix quintaux de flux , 
ont rendu cent quatre-vingt-dix livres de plomb. 
Cent trente grains de plomb , tiré de la mine 
noire , pafles à la coupelle , ont donné un fei- 
zième de grain d'argent. ' , \. 

Une once de mine de plomb ♦ qu'on nomme 
grajfe , n'a rien perdu à la calcination, quoiqu'elle 
ait donné beaucoup d'acide fulfureux \ cinq 
quintaux de cette mine, fournis à l'eflai, ont pro- 
duit deux cens quatre-vingts livres de plomb. 
Cent trente grains de plomb , tirés de la «ine 
grafle , n'ont rendu à la coupelle <jue le quart 
d'argent qu'on obtient de la mine noire. 

Il réfulte de ces expériences , que la mine dé 
plomb de Bielfa contient deux efpèces de mine , 
l'une plus riche en argent qu'en plomb, l'adtre ai} 

Ddi 
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DiuMon | incUnaifin contraire eft plus riche en plomb qu'en argent; 
des Bancs. k &s B**cs. Entre Bielfa & Salinas , les montagnes préfei»- 

tent des pierres calcaires , & font couronnées de 
fuperbes forêts. 

OBSERVATIONS. 

Comme les vallées deviennent plus considérables , à proportion 
de leur plus grande diftance de la mer , celle d'Aure fe trouve une 
des plus étendues des Pyrénées , elle varie beaucoup dans fa lar- 
geur j la partie la moins étroite eft la plaine de Vielle où fe réu- 
Biffent plusieurs ruifleaux , ils arrofent un grand nombre de prai- 
ries, qui font une agréable perfpeétive. Le terrain produit aufii du 
blé , mais en petite quantité ; ta vallée d'Aure fe rétrécit enfuit? 
confidérablement, vous ne trouvez plus qu'une gorge étroite jufqu'à 
fon extrémité - y elle eft de même à fon entrée près de Sarrancolin. 

La vallée d'Aure eft arrofée , dans toute fa longueur , par la Nefte r 
qui prend fa fource vers les frontières d'Efpagnej au lieu de conti- 
nuer fon cours vers le Nord , en fortant des Pyrénées , cette rivière 
fe détourne près du village de Labarthe , oit la nature lui oppofe une 
colline qui l'oblige de couler de TOueft à ITLft jufqu'auprès de Mon- 
rejeau , oit elle groflit la Garonne de fes eaux. 

On voit , avec peine , que la Nefte ne fe décharge pas dans la 
mer , en confervant fon Ut , comme prefque toutes les grandes rivière* 
des Mont-Pyrénées y Ci elle eût été féparée des eaux de la Garonne, 
il en auroit réfultê des avantages qui manquent aux contrées par où 
elle fembloit devoir naturellement prendre fon cours. Le diocèfe 
d'Auco offriroit un terrain moins montueux , il la Nefte avoit pu fur- 
monter les obftacles qui Font empêchée d'y pénétrer } elle auroit 
ouvert, à travers Tes collines, des plaines vaftes & fertiles, fem- 
blables à celles que les Gaves & l'Adour ont formées dans le Béarn 
& le Bigorre. Forcée enfuite de traverfèr les landes de Bordeaux, la 
Neftç auroit charrié , dans l'Océan , une partie du fable qu'il a dé* 
pofé dans cesdéferts, desatterriffemens favorables à la végétation, 
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formes par la deftru&ion continuelle des montagnes, en eufient 
écarté la ftérilité. Ceft par de tels moyens que les lieux voifins de 
la Garonne font devenus des plus fertiles du royaume j ce fleuve y 
dont le caprice dirige le cours, a couvert fucccfiïvement d'immenfes 
contrées , il les a rendues , par fes dépôts , plus dignes do travail des 
cultivateurs (i). Une grande partie des landes a fur-tout profité de 
ces alluvions ; le terrain faWonneux du quartier des Graves & de plu» 
fîeurs autres pays, paroît devoir la bonne qualité & l'abondance de 
ies productions végétales, au limon & au gravier, que les eaux de 
la Garonne charrient. L'étendue entière des landes auroit également 
perdu fon infertilité, fi les eaux qui defcendent des Pyrénées av oient 
pu y porter les débris de ces montagnes j mais perfontre n'ignore 
que de toutes les rivières qui coulent dans un pays auffi inculte & 
prefqueinhabiié, l'Adour & la Garonne font les feules qui tirent 
leurs fources des Monts Pyrénées : revenons à la vallée d'Aure. 

Les montagnes qui l'entourent, paroiffem d'une hauteur prodi- 
gieufe , & particulièrement au Sud de l'hôpital de Chaubert , où les 
rochers font à découvert j mais elles ne préfentent point conftamment 
1a même perfpe£Hve. Vous appercevez fur plufieurs montagnes de 
la vallée d'Aure, des forêts de (a pins & de hêtres, dont on fait grand 
commerce -, on en tire des mâts de vaiffeaux , des rames de galères , 
des bois de conftru&ion , que l'on tranfporte à Bordeaux & dans 
d'autres ports , par le moyen des rivières de Nefte & de Garonne , 
qui fe joignent , comme nous l'avons déjà dit , à une petite diftanec 
de Monrejeau. Les bois qu'on ne peut employer pour la marine , fe 
débitent pour la coriftruftion des maifons -, les habitans de cette 



(i) Les plaines que la Dordogne traverfc, doivent pareillement leur fertilité au* aitcr» 
HiTemens que cette rivière a formés , en changeant fouvent de lit. Quand je confidére , 
dit Montagne , I'impreflion que ma rivière de Dot degne bit de mon temps , vers la 
rive droite de fa defeente , & qu'en vingt ans elle a tant gagne 8t ùcrobe le fondement 
a ptufieurs bâiimens , je vois bien que c'cft une agitation extraordinaire j. car il elle 
fût toujours allée ce train » ou dût aller à l'avenir , la figure du monde fcrolt renverse- 
Effais de M, 
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vallée commercent aufli avec les Efpagnols , auxquels ils fourniffent 
principalement des mulets } il en pafle tous les ans une grande quan- 
tité par le port de Biclfa , un des plus élevés des Pyrénées , & que 
la nature ferme par les neiges pendant fix ou fept mois de Tannée. 
La vallée d'Aure , ainfi que les vallées voifînes, reçoivent des Efpa- 
gnols plufieurs denrées , eotr autres du vin , qu'ils tranfportent à dos 
de mulet , contenu dans des outres qui lui communiquent un goût 
très-défagréable i j'ai cependant remarqué dans les Pyrénées , des 
perfonnes qui aiment le goût que le vin prend dans ces peaux , en- 
duites de poix, comme l'hiftoire nous l'apprend des Romains, & de 
quelques peuples de la Grèce. 

« La vigne , fuivant Plutarque , reçoit plufieurs commodités & 
i» plaifirs du pin , attendu qu'il lui fournit les chofes propres & né- 
v ceflaires à bonifier & conferver le vin ; car tous univerfellement 
h erapoiflent les vaiffeaux où on le met , & encore y en a-t-il qui 
♦» mettent de la réfine dedans le vin même , comme font ceux 
♦» d'Eubcce , en la Grèce ; & en Italie , ceux qui habitent aux envi- 
» rons du Pôi & qui plus eft, on apporte de la Gaule Viennoife, 
» du vin empoiflé, que les Romains eftiment beaucoup, & en font 
» grand cas , d'autant qu'il femble que cela lui donne non-feulement 
» une agréable odeur, mais aufll qui le rend plus fort & meilleur , 
» lui ôtant, en peu d'efpace, tout ce qu'il a de nouveau & de 
» fubftance éveufe, par le moyen de la chaleur ». Voyez les Œuvres 
de Plutarque , Tome II, pag. 121 , Trad, d'Amwt. 

Nous terminerons nos obfervations fur la vallée d'Aure , par un 
phénomène fingulier , que préfente la Nefte } cette rivière reçoit , 
yers fa fource, près du pont de Fabian ; un ruifleau (jui defeend par 
Je vallon de Couplan : on aflure qu'il abonde tfn truites , tandis que 
les eaux qui viennent des montagnes de l'hôpital de Chaubert , n'en 
produifent pas ; il eft vraifemblable que les lacs fitués à l'extrémité 
du vallon de Couplan , attirent le pohTon dans cette partie de la 
vallée d'Aure, 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

DES MONTAGNES 

QUI DOMINENT LES VALLÉES DE NESTE ET DE LOURON. 

inctinsifon A. v a N t d'entrer dans la vallée qu'arrofe la 
Nefte , qni commtmique avec celle de Louron , 
le voyageur traverfe au Nord du village de La- 
barthe , une grande plaine dont le fol manque 
inoins de fécondité que de cultivateurs ; les pier- 
res roulées qu'on y trouve , font les témoins qui 
décèlent le fecret de fa formation ; lîtuée au pied 
des Pyrénées , elle s'eft élevée par les matières 
queles torrensy ont dépofées. Cette plaine inculte 
domine les riches campagnes qui bordent la Nefte, 
rivière que nous allons remonter jufqu'aux lieux 
d'où elle tire fa fource ; fi nous portons nos re- 
gards vers la droite , nous appercevrons d'abord 
près du village d'Izaux , des collines qui contien- 
nent des terres argileufes. 

Plus loin on entre dans les montagnes de la ré- 
gion inférieure , elles font compofées de marbre 
gris. 

Avant que d'arriver au village de Heches , on 
trouve des maifes d'argHe. 

Les matières argileufes précédentes font inter- 
rompues à Heches par des mafTes de marbre gris , 
l'Eglife de ce lieu eft bâtie fur cette efpèce de 
pierre. 

Entre Heches & Reboue , qu'un efpace de 
mille toifes fépare , on découvre des couches de 
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ESSAI SUR LA MINÉRALOGIE 

inciintifon En continuant d'avancer vers le Sud , l'atten- 
its Bancs. (j on ^ u voyageur eft fixée à Reboue par des 
dTSs!o. bancs de marbre gris. Cette couleur uniforme do. 
auN.N.R. mme j ans i es pierres calcaires des Pyrénées, 
mais les marbres de Sarrancolin vont bientôt nous 
offrir une agréable variété. 

Au Nord des carrières de Sarrancolin , d où 
Ton a tiré des blocs confidérables pour fervir à 
l'ornement des plus fuperbes palais , on voit les 
ruines d'une fonderie qui attellent le mauvais fuc- 
cès de l'exploitation des mines qu'on a ouvertes 
dans cette contrée; autour de ce lieu fe trouvent 
o. des bancs de fchifte argileux plus ou moins feuil- 

..N.N.E. , eté & 

Plus loin s'élèvent des montagnes de marbre 
gris , au pied desquelles Sarrancolin eft iltué j à 
une petite diftance Sud de cette ville , fur la rive 
droite de la Neftc , on trouve des bancs de mar- 
bre, qui, par la variété de fes couleurs, récrée un 
peu la vue, laffée de Tafpe6t monotone que pré- 
ièntent les pierres calcaires que nous avons obfer- 
vées , & qui communément font grifes. Le mar- 
bre , connu fous le nom de Sarrancolin , eft d'un 
rouge de fang , ordinairement mêlé de gris & de 
jaune ; on y remarque aufli des parties fpathiques 
& tranfparentes. 

Paflbns au-delà du village de Jumet , qu'une 
diftance de mille toifes fépare de Sarrancolin , 
nous y découvrirons des mafles énormes de peti- 
tes pierres liées par un gluten , elles font en gé- 
néral calcaires ; c'eft une efpèce de brèche. 

On trouve auflî au Sud de Jumet du fchifte ar- 
gileux , qui ne fe lève point par feuilles minces. 

A une petite diftance Sud de Frechet , village 
fitué à une demi-lieue du précédent , on rencon- 
tre des mafles de marbre gris. 

Après Frechet on côtoie des montagnes, corn- 

" ne fe fé- 



DuKN.E, 
auS.S.O. 



n.m.e. pofées de bancs de fchifte argileux , qui 
" s S 's°o. pare point par feuilles minces ; vous trouvez la 
' même efpèce de pierre , autour d'Arreau , petite 

ville 
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ville (huée au pied des montagnes de la région 
moyenne , & au confluent des torrens qui cou- 
lent dans les vallées d'Aure & de Louron; 
nous allons parcourir la dernière jufqu'aux fom- 
mets qui la bornent du côté du midi , fans 
nous écarter de la direction du Nord au Sud » 
que nous fuivons conftamment dans nos re- 
cherches. 

Arrivé à un auart de lieue ou environ d'Arreau, 
l'obfervateur découvre quelques bancs de pierre 
calcaire ; c'eft une efpèce de marbre vert & gris , 
qui parott contenir une grande quantité de iubf- 
tance argileufe. 

Plus loin , les montagnes préfentent des maffes 
de granit : cette roene dont les Naturalises 
n'ont point encore réuni à découvrir l'origine , 
finit à un quart de lieue Sud de Bordères , vil- 
lage éloigné d'Arreau , d'environ deux mille 
toiles. 

Derrière ces maffes graniteufes n'efpérez pas 
trouver quelque iubftance nouvelle , c'eft la 
répétition perpétuelle de ce que nous avons déjà 
décrit ; ce font des matières calcaires & argileufes 
difpofées par bandes alternatives comme Tes ob- 
fervations vont nous l'apprendre. Examinons d'a- 
bord les pierres oui font au-delà de Bordères , 
nous trouverons des bancs de fchifte argileux , 
greffier , auxquels le granit fert de bafe. 

Si nous continuons d'avancer vers le Sud , nous 
découvrirons près du village d'Avejan , des bancs 
de marbre gris , leur plan d'inclinaifon fuit celui 
des fchiftes précédens qui font appuyés fur des 
maffes de granit. Nous trouverons d'autres bancs 
inclinés de la même manière jufqu'au village 
Génos. 

Les environs de Vielle préfentent des bancs de 
fchifte dur argileux. Dans toutes ces matières dif- 
pofées par bancs & faciles à fe détruire , les eaux 
ont creufé plufieurs ravins , dont la direction eft 
en général d'Orient en Occident : que l'on jette 

E e 
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DînSioH j inciinaifon J es yeux fur la carte géographique de cette par- 
dts Bancs, du B*nc*. des Pyrénées , & Fon fe convaincra de la vé- 
^ - — j c ce j'avance , Ton y verra auffi que les 

montagnes <le granit qui réfiftent mieux aux in- 
jures du temps , n'ouvrent pas de même leur fein 
pour donner paflage, comme les pierres calcaires 
& argileufes , à une prodigieufe quantité de four- 
ces qui offrent au voyageur altéré une onde claire 
& limpide. 

Après Vielle, l'arrangement général des matiè- 
res des Pyrénées indique des bancs calcaires 

Sui devroient fe trouver près de Pouchergues \ 
s ont échappé à mon attention , mais les mor- 
ceaux de marbre gris que j'ai remarqués dans 
ce village , font préfumer que les montagnes 
voifines font compofées de cette efpèce de 
pierre. 

Entre Pouchergues & Adervielle le Naturalifte 
découvre des couches d'ardoife argileufe , qui ne 
demeurent point inutiles dans le fein de la terre, 
on a ouvert près d' Adervielle des ardoifières ; on 
trouve pareillement à Génos, qu'une petite dif- 
tancefépare de ce lieu, des carrières d'ardoife; la 
plupart des ardoifes y font verdâtres. La direc- 
DuS.s.o. tion de ces couches eft celle qu'on voit en 

auN.N.E, _ 

marge. 

A une petite diftance Sud de Génos , on dé- 
auN S N.*E?' couvre quelques bancs de marbre gris. 

Si nous montons vers le village de Londer- 
vielle , éloigné de Génos d'environ neuf 
■unV'e?' cens t0 ^ es » nous y trouverons des couches 
" ' ' d'ardoife argileufe ; avant que d'arriver à Ar- 
tiguelongue , les montagnes préfentent les mê- 
Du s s. o. mes matières ; on y découvre des carrières d'ar- 

au N. N. E. j • * 

doue. 

Près d'Arriguelongue, qui eft au-delà deSaint- 

Pé , que l'ordre des Templiers poffédoit ancien- 

DuS.s.o. nement, on trouve des bancs de marbre gris; 
.u n. n. e. on a des fours a c haux a port ^ e de ces bancs 

calcaires. 
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DUtmen hciiuaifon A mefure qu'on avance vers le midi , la nature 
des Bancs, devient plus avare en productions végétales, après 
Artiguelongue le voyageur erre fur des roches fté- 
riles degranit,difpoîéesparma{Tes; on^remarque 
au/fi quelques bancs graniteux , mêles avec des 
fubftances argileufes. L'intervalle qui fe trouve 
depuis Artiguelongue jufqu'à un quart de lieue 
Nord de l'hôpital de la Pès , eft occupé par des 
montagnes de granit. Les torrens qui ont leurs 
fources dans celles de Clarabid ne roulent que 
des morceaux de cette roche & de fchifte mi- 
cacé, ce qui doit faire préfumer que les fom- 
mets de cette région fuperieure qui n'offre que 
des déferts enfevelis dans la neige, font compofés 
de ces deux efpèces de pierre. 

Nous voici parvenu à l'hôpital de la Pès , qui 
de même que toutes les habitations de ce nom , 

?u'on trouve dans les parties les plus fauvages des 
yrénées , eft une retraite deftinéepour le voya- 
geur, & nonun aille où la charité fecoure l'humanité 
Souffrante , ainfî que fa dénomination pourroit le 
faire croire ; près de ce lieu folitaire font des 
montagnes qui présentent des bancs de fchifte mi- 
cacé, appuyés fur des maffes de granit. Comme 
ces montagnes ne fouffrent prefque point de végé- 
taux , on n'eft pas étonné de ne pas rencontrer 
des animaux dans une région qui ne peut pas 
les nourrir. 

Les bancs que je viens de décrire font ainfî 
qu'on l'a vu, dans la direction de FO. N. O. à l'E. 
S. E. quand à leur inclinaifon elle eft du N. N. 
E. au S. S. O. depuis les environs d'Arreau juf- 
qu'à Genos & du S. S. O. au N. N. E. de Gé- 
nos à Artiguelongue ; elle approche au refte , 
prefque toujours , de la perpendiculaire ; tel eft 
l'arrangement des matières que nous avons trou- 
vées dans les montagnes de cette partie des Pyré- 
nées. On doit obferver que les bancs de fchifte 
argileux y dominent , & que les pierres calcaires 
font en moindre quantité. 

Ee i 
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Dinaio» | heiuaifon On trouve au pic de Fourcade , de la mine de 
du Bancs, itt Banet. plomb , à petits grains ; comme cette mine eft 

la feule que j'aie vue dans ces montagnes , j'ai cru 
devoir la rapporter ici fans en faire un article 
particulier (»). 



(1) La ▼allée de Louron eft féparée par de hautes montagnes de celle de Giftau , dans 
laquelle je n'ai point pénétré ; mats M. Bowles en ayant fait la defcription , j'efpére qu'on 
me faura gré de donner un extrait de fcs obfervations. 

On voit dans h vallée de Giftau beaucoup de roches calcaires , du gypfe blanc comme 
la neige , & du granit gris en blocs énormes , qui roulent dans la Gnca : on y trouve 
aufli de la pierre a aieuifer, du grain & de la couleur de celle de la montagne d'Eli- 
tonde , dans la Baffe -Navarre. 

Il y a trots mines de plomb & une de cuivre, dans les environs du Plan, lieu prin- 
cipal de la vallée de Giftau. 

M. Bowles ayant expofé à l'action du feu , un morceau de mine de plomb , qu'il avoit 
apporté dTune montagne ardoifée , nommée SaAun , trouva qu'il étoit ft abondant en métal , 
qu'il rendoit cinquante livres de plomb par quintal. 

La vallée de Giftau fournit de la mine de cobalt arfenicale , d'un gris cendré, ayant 
pour gangue une eff éce tfardoife dure 6k luttante. 

« Au commencement du ftècle, dit M. Bowles, unpayfan de cette vallée trouva que 
» les pierres d'un endroit de la montagne élevée , qui eft en face & au Nord- Eft de Plan , 
» étoient plus pefantes que des pierres ordinaires; il foupçonna que c'étoit une mine 
j) d'argent. Il en prit une , & la porta a SaragofTe , à un particulier qu'il croyoit connoifleur 
» en mines. Ce particulier fit tous les eflais imaginables pour y découvrir l'argent qu'il 
» efpéroit y trouver ; mais à la fin il fut défabulé , & reconnut que c'étoit une mine de 
» cobalt. Il en envoya quelques morceaux à la fabrique de bleu d'Allemagne, où l'on 
» en fit l'épreuve. Les Allemands le trouvant parfait , cherchèrent a profiter de la richefTe 
» de la mine , fans rien découvrir aux Efpaenols , ni de (à valeur , ni de leur fecret * 
» pour cet effet , ils envoyèrent un Commi flaire Allemand , charge de traiter avec les 
» Aragonois, pour la conceftton des mines de la vallée de Giftau , en fe foumettaat a 

• donner tous les ans au Roi , une certaine quantité de plomb , à bon prix. La Cour hn 
m accorda fa demande , fans foupçonner qu il y eût aucun aune métal dans cette mine. 
m L'Allemand & l'Efpagnol rirent enfuite un traité fecret , par lequel le fécond s'enga- 
» geoit à livrer au premier, tout le cobalt qu'on tirerok de la mine, a raifon detrente- 
» cinq livres du quintal brut. 

» Comme les gens du pays entendoient très-peu l'exploitation des mines, on fit venir 
» de l'Allemagne quelques gens au fait pour les inftruire, & on commença a tirer le cobalt , 
» qui étoit vers le milieu de la montagne, fur le fommet de laquelle on trouve une autre 
» mine comblée , qu'on appelle la Mine de Philippe IV , parce qu'elle fut exploitée fous 
» fon règne. J'ignore quel en eft le métal , je foupçonne que c'eft du même cobalt, dont 
a» on abandonna l'exploitation dès qu'on n'y trouva point d'argent ; alors on ne connoifibir 
» pas bien ce métal , ni le parti qu'on en pouvoir tirer ; \cc que je ne conçois pas , 
n c'eft qu'on l'ait comblée , tandis qu'on a laifle ouvertes les mines de plomb , de cuivre » 
n qui font dans le même endroit. 

• Les Allemands tirèrent pendant long-temps cinq à fut cens quintaux de cobalt par 

* année. On envoyoit ce cobalt par le port de Plan à Touloufe ; où on l'embarquoit 
» fur le canal de Languedoc , fc du Languedoc on le faifoit paÎTer à la fabrique par Lyon 
» & par Strasbourg. Lorfque ces mêmes Allemands eurent écrémé , pour ainfi dire , notre 
m mine , dont ils tirèrent le plus aifé , fon exploitation ne pouvant plus leur tourner à 
i» profit , ils l'abandonnèrent, & s'en furent en 1753 » P*u de temps avant que j'y arri- 
» vaffe ». Voyti IntnduOion À l'Hifioirt NatunUt de l'£/p*pte. * 
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La petite vallée de Louron , dont je viens de faire la description 
minéralogique , Ce trouve à l'Eft de la vallée d'Aure ; elle commence 
à la ville d'Arreau , & s'étend jufqu au port de la Pès : elle eft très- 
peuplée , vous y remarquez plufieurs villages , & il eft vraisemblable 
que les habitations auroient été portées plus loin , Ci la communica- 
tion avec l'Efpagne eût été ouverte , comme dans la vallée d'Aure. 
Les peuplades Ce multiplient vers les frontières des deux royaumes , 
à proportion des rapports que les pays limitrophes ont entr'eux ; vé- 
rité que prouvent les ports de la Pès & d'Oo , qui comparés avec 
ceux de Bielfa , de Gavarnie , &c. &c. , font moins pratiquables 
que ces derniers , & ne font acceffibles qu'aux gens de pied. Il fe- 
roit aifé d'ouvrir une communication de la vallée de Louron à celle 
de Giftau , en finiflant de percer , vers le milieu de fa pente , la 
montagne du port de la Pès , qui fépare les deux vallées ; cet ou- 
vrage a été commencé il y a fept ou huit ans , pour faire palier en 
France des mâts , qu'on devoit tirer d'une forêt , fnuée fur le pen- 
chant des Pyrénées , du côté d'Efpagne. J'ignore le motif qui em- 
- pêche l'exécution d'un Ci beau projet ; s'il eût été fuivi , le p v ort de 
la Pès feroit aujourd'hui un des paflages les plus courts & les plus 
fréquentés des Pyrénées. On n'auroit point à redouter ces tourbillons 
de vents & de neiges, qui offufquant la vue du voyageur , l'arrêtent 
au fommet des montagnes , où il eft expofé à la cruelle alternative 
de périr par la rigueur du froid , ou de tomber dans des abymes 
effroyables ; ce paflage mettroit à l'abri de pareils dangers , & l'on 
y parviendrait fans être expofé à franchir des obftacles auffi grands 
que ceux qui Ce rencontrent dans d'autres vallées. On ne feroit 



La mine de cobalt , de ta vallée de Giftau t réduite en faire , rapporte , fuivam M. Sage , 
quinze cent pour cent : le quintal de mine Ce vend quarante-cinq livret ; après avoir été 
calciné il produit moitié de chaux , laquelle mêlée avec trois fois Ton poids de fable » erl 
vendue dans le commerce , fous le nom dt faire , quatre francs la livre. Deux quintaux 
de Bine fervent à faire quatre quintaux de fiffre , & produifcm feize cens francs. 
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étonne que de la hauteur prodigieufe des montagnes qui dominent 
le port de la Pès & fes environs ; jufqu'ici la chaîne des Pyrénées ne 
préfente rien de plus majeftueux. A l'afpeft de ces mafles énormes, 
qui s'élèvent brufquement jufqu'au-delà des nues, & dont les cimes 
couvertes de neige , n'offrent à l'œil que le fpe£tacle d'un hiver 
éternel , l'efprit demeure anéanti -, on perd non-feulement le cou- 
rage de gravir fur des endroits aufli efearpés , mais encore celui de ' 
les décrire : la plnme tombe de la main lorfqu'on n'a que des fujets 
d'étonnement & d'horreur à dépeindre. 




î 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 
DEPUIS BAGNÈRES DE LUCHON , 

JUSQU'AU LAC DE CULEGO, 



Situé vers C extrémité de la vallée de Larboujl. 



des 



I Inclinai/on 
Bancs. ' des Bancs. 



L'ordre que nous fuivons dans nos recher- 
ches nous mène dans la vallée de Larbouft , qui 
eft une branche de la vallée de Luchon , que 
nous n'avons point encore parcourue. Là , le 
Naturalise doit redoubler de courage , il faut 
toute l'ardeur que l'amour de la minéralogie eft 
capable d'infpirer, pour pénétrer dans une con- 
trée qu'environnent des montagnes ftériles, & 
dont les flancs font creufés en précipices. Ceux 
qui fe livrent à cette partie de Thiftoire naturelle 
trouvent qu'elle ne demande» pas des travaux 
moins pénibles que la botanique, qui, fuivantFon- 
tenelle , n'eft pas une fcience fédentaire & paref- 
feufe qui fe puiffe acquérir dans le repos & dans 
l'ombre du cabinet , elle veut que l'on coure les 
montagnes , que l'on graviffe contre les rochers , 
que l'on s'expofe aux bords des précipices. L'é- 
tude des fubftances minérales exige non-feule- 
ment de pareils efforts , mais il faut une ardeur 
d'autant plus confiante au contemplateur du repne 
minéral qu'il eft prefque toujours environné d ob- 
jets, qui par leur uniformité & l'afpeét affreux 
qu'ils préfentent font capables de porter dans fon 
ame la triftefTe & le découragement. L'attention 
des botaniftes n'eft pas aulli aifée à laifer , elle eft 
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inciinaïfon continuellement réveillée par la variété des plan- 
iez Bmcs. tes parent la furface de la terre , chaque fai- 
~ i fon fait naître un grand nombre de rieurs nouvel- 
les que l'oeil fe plaît à contempler. Quoique le 
fujet dont nous nous occupons n'ait pas les mê- 
mes attraits , le delir de faire connoître l'organi- 
farion intérieure des Pyrénées , nous engage à 
continuer la defeription des matières qui confti- 
tuent cette chaîne de monts ; nous allons re- 
prendre nos recherches, à Bagnères de Lu- 
chon, pour les continuer jufqu'à l extrémité mé- 
ridionale de la vallée de Larbouft , défendue de 
ce côté par des déferts impraticables & fans 
productions. 

On trouve près de Bagnères de Luchon , fur 
la rive gauche du ruiffeau qui defeend de la val- 
nu Sud lée de Larbouft , des bancs de fchifte dur argi- 
leux ; ils parohTent couverts , à leur fommet, de 
bancs de marbre gris. 

En remontant lé ruifTeau dont je viens de faire 
dun.n. e. mention , on ne tarde point à découvrir des bancs 
d'une efpèce de marbre gris. 

On voit fur les bords du même torrent, des 
bancs de marbre gris , féparés par quelques cou- 
ches de fchifte argileux. 

Plus loin , vous trouvez des blocs énormes de 
granit , ce font les débris de quelques montagnes 
formées par le prolongement des mafles de granit 
qu'on trouve vers l'entrée de la vallée deXou- 
ron , & qu'un tremblement de terre aura peut- 
être renverfées. Ce bouleverfement n'a pu arriver 
qu'après la formation des bancs calcaires & argi- 
leux qui traverfent cette vallée, puifque ces bancs 
font couverts par les blocs de granit. On voit 
régner ce défordre dans une grande partie du ter- 
rain , qui fe trouve entre le village Je Saint-Paul 
& celui d'Oo. 

A une petite diftance Nord du lieu d'Oo , où 
la vallée quitte la direction de l'Oueft à l'Eft , que 
nous fuivons depuis Bagnères & où elle prend 

celle 
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ïfZ: ^ IC u du au Sud , on trouve des ^ * 
* -rbre gns, mêles avec q uel q ues couches de* 

nV« E rt i A C j ît'Sf viUa ? e » Ie fo1 eft compofé de 

Du n. n. e. T 1 ? j ° U e r r0n deBagnères, on trouve 
au s.s.o. des bancs de marbre gris. 

.S&a* ^ous découvrez au-delà des bancs de fchifte 
alleux. On apperçoit à Gouaux , une ardoi- 
fiere , il eft vraifemblable qu'on rîourroit ou- 

L n „ r / U 5 rt^ arri f es d,ardoife P^i les 
bancs de fchifte des environs du village 

ni '% avan Ç a " t Y™ Ie Sud on trouve près la cha- 

.« n. n. e. de moiffons , des montagnes compofées de bancs 
de marbre gris. 

DuJSOfl Lw ™ an j ère « ca,c ^res précédentes font ap- 
D-1S.O. puyees fur des bancs de fchifte quartzeux , mi- 

i^p'c^i? diri S ent pareillement de TO.N.O. 
. • S. E., elles font fui vies de martes de êra- 
mt, au-delà desquelles les fommets des montagnes 
continuent à s éloigner des vallées pour fe perdre 
dans les nues. r v 

Le granit des montagnes qu'on voit après Sainte- 
Catherine , s'étend fans interruption jufqu'auprès 
du lac de Culego : on remarque feulement dans 
cet intervalle , quelques bancs de marbre gris 
qui couvrent le fommet des montagnes de gra- 

Les mafles de granit .difparoiflent avant le lac 
de Culego } elles font fuivies de bancs de fchifte 
micacé , qui s'étendent en largeur jufqu'à ce lac, 
fans changer de direction ni de plan d'inclinaifon. 
11 paroit , d'après cet arrangement , que ces maf- 
les de granit fervent de bal? aux bancs de fchifte 
quartzeux , micacé , ainfi qu'aux matières cal* 
caires. 

Ff 
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Dïrt&on \ inclinaison Si nous continuons à remonter le cours d'une 
des Bancs, des B*ncs. rivière que nous côtoyons depuis Bagnères de 

Luchon , & dont la chute rapide effraie & charme 
en même temps la vue par de hautes cafeades , nous 
trouverons au-delà desmontagnes graniteufesfurla 
De ro.N.o. Du k. n. e. droite , & à côté du lac , des bancs de marbre gris , 
àiE.s.E. *uS.s.o. m êlés avec des matières de la nature de l'argile; ces 

bancs de marbre fe trouvent appuyés fur les bancs 
de fchifte quartzeux micacé. Nous ne pénétrerons 
pas plus loin dans cette partie prefque inconnue 
des Pyrénées qu'environnent de toutes parts des 
rochers inacceflibles , ombragés de quelques pins 
fauvages. Nous nous bornerons à rappeller au lec- 
teur que les bancs qui traverlent la vallée de Lar- 
bouft, fuiventla direction de l'Oueft-Nord-Oueft 
à l'Eft-Sud-Eft ; que les matières calcaires & argi- 
leufes y font difpofées alternativement & que les 
mafles de granit leur fervent d'appui , arrange- 
ment pareil à celui que nous avons en général 
obfervé dans cette longue fuite de rochers , qui 
fe prolongent depuis l'Océan jufqu'à la mer Mé- 
diterranée. 

La montagne du village d'Oo,appeIlée5^a/<rrv, 
fournit , fuivant M. Campmartin , de la mine de 
plomb , qui ne rend pas aifez pour payer les tra- 
vaux. Nous ignorons fi les montagnes qui domi- 
nent la vallée de Larbouft , renferment aes mines 
plus riches. 



OBSERVATIONS. 



Vous pénétrez dans la vallée de Larbouft , par une gorge qui fe 
prolonge jufqu'aux environs de Saint-Aventin : ici les montagnes fe 
rapprochent beaucoup moins , & préfentent, dans le penchant qui 
regarde le Sud , plusieurs villages dont quelques-uns font traverfés 
par le chemin de la vallée de Louron } cette communication 
eft l'unique iflue par laquelle le voyageur puifle fortir de la 
vallée de Larbouft. Le fentier qui mène en Efpagne , n'eft pta- 
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tiquable que pour les gens de pied : on eft forcé de s'arrê- 
ter au lac de Culego, qui reçoit. les eaux d'une cafcade , tom- 
bant d'environ deux cens pieds des rochers , dont les cimes font • 
éternellement couvertes de neige , & où les montures ne peuvent 
gravir. 

C'eft dans ces lieux fauvages que les bêtes à corne ont trouvé un 
refuge affuré contre l'épizootie , qui pendant l'efpace de trois ans a 
dévafté les provinces méridionales ; ce fléau terrible , que Ton vit 
naître dans les environs de Bayonne , femblable à la pefte , ne 
s'eft communiqué que par le contaft. Si l'air avoit eu la fu- 
nefte propriété de porter le germe de la mort , le bétail de 
la vallée de Larbouft, ainfi que celui de plufieurs endroits ifo- 
lés des landes de Bordeaux , n'auroit pu échapper , malgré 
toutes les refiburces de J'art , aux ravages de cette cruelle ma- 
ladie. t'.C 

Les moyens propres à arrêter Tefpèce de contagion qui a déployé 
fa fureur dans une partie des Pyrénées , & dans les pays fitués le 
long de cette chaîne de montagnes, font auffi peu connus aujour- 
d'hui qu'ils l'étoient il y a dix-huit cens ans. 

Virgile nous apprend , dansfes Géorgiques, que la pefte fit périr 
les animaux des Alpes , qui féparent la Germanie de l'Italie , ceux 
de la Japidie & des contrées des Noriques ; qu'elle furmonta la feience 
des plus habiles Médecins : «< on voyoit , dit le Prince des Poètes 
w Latins , un taureatr fumant fous le joug qu'il traînoit , tomber tout- 
1» à-coup , vomir le fang & l'écume , & pouffer les derniers fan- 
» glots. Le trifte laboureur laiffant fa charrue au milieu des champs, 
» & fon travail interrompu , s'en retournoit , emmenant l'autre tau- 
» reau , qui parohToit affligé de la perte de fon compagnon. Ni 
» l'ombrage délicieux des forêts , ni la fraîcheur desruiffeaux, dont 
i» l'onde, plus pure que le criftalfer, pente au milieu des campagnes, 
» ne pouvoient charmer leurs douleurs. Leurs flancs s'abaiffoient , 
» leurs yeux étoient mornes & éteints : leur tête devenue pefante , 
» fuccomboit fous fon propre poids. Le laboureur fe vit réduit à 

Ffi 
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» remuer fon champ avec le râteau , & à faire avec la main fes fil- 

i» Ions pour enfouir fes grains ». 

L'épizootie de 1774 a , dans fes fymptômes & dans fes effets , 
des rapports fi frappans avec la maladie contagieufe , dont ce paf- 
fage fait mention , qu'il femble qu'on en life la déplorable hiftoire» 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS MONREJEAU, 

JUSQU'AU PORT DE VENASQUE. 

inclinai/on Les régions montagneufes que nous allons par- 
<Us Bancs. cour j r font partie du comté de Comminges , leur 
fituation eft à une égale diftance de l'Océan & 
de la mer Méditerranée. Là, font les fources prin- 
cipales de la fertilité de l'Aquitaine j la Garonne 
& un grand nombre de torrens qu'elle recueille 
fe précipitent de ces lieux élevés & charrient de 
ricnes débris dans les campagnes inférieures } fi 
l'on remonte le cours de ce fleuve , depuis fon 
embouchure jufqu'aux fommets glacés des Pyré- 
nées où l'hiver exerce un éternel empire , on ne 
trouve prefque nulle part fes bords çompofés d'un 
terrain ftérile ; le fol que fes eaux arrofent eft au 
contraire couvett de mohTons & prodigue de fruits, 
oui charment l'œil & le goût ; on admire même 
1 abondance & la variété des productions fur les 
flancs des montagnes j mais avant que de nous 
occuper des richefles qui embelliffent leur fur* 
face, examinons les minéraux qu'elles renfer- 
ment , & commençons nos techerches à Monre- 
jeau , fitué au pied des Pyrénées , à une petite 
diftance de l'entrée de la vallée que nous allons 
fuiv re en côtoyantlaGaronne. Cette ville préfente 
fous fes murs des couches de fchifte gris ar- 
gileux , qui fe fépare facilement par lames j. 
ces couches font couvertes de pierres roulées- 
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Inclinai/on d e marbre , de granit , &c. ; débris que les 
des Bancs. eaux on t tranfportés en même temps qu'elles 
creufoient de profonds ravins dans les Pyrénées ; 
la plaine qui fe trouve au Sud de cette ville , 
eft pareillement formée des débris des mon- 
tagnes. 

Les collines fituées à une petite diftance Sud 
de Monrcjeau , font compofées de mafles de mar- 
bre gris ; elles préfentent aufli quelques bancs cal- 
caires verticaux. 

A un quart de lieue ou environ Nord de Saint- 
Bertrand de Comminges , on voit des terres argi- 
leufes , & des blocs ifolés de pierre verdâtre , qui 
m'a paru une efpèce d ophite. 

Depuis Saint-Bertrand jufqu'au village de Ber- 
tren , les montagnes inférieures offrent du marbre 
a?N. S N S E?' B" s > ^ ont l es bancs , ainfi qu'on peut le remar- 
DuN.N. e. qaer vis-à-vis du château de Lufcan , font dans 
aus,s.o. j a <ii re ^i on ordinaire -, leur plan d'inclinaifon 
varie. 

Plus loin , fur la rive gauche de la Garonne , 
vis-à-vis du village de Galier , vous appercevez 
DuS.s.o. des bancs de marbre gris* leur inclinaifon eft 
duÏVe co *n munement du S. S. O. au N. N. E. J'ai vu 
au s. s. 6. ' aufTi quelques bancs inclinés du N. N. E. au S. S. 
O. ; cet arrangement fe fait fur-tout remarquer 
vis-à-vis de Galier , lieu (îtué à trois mille cinq 
cens toifes Sud de Saint-Bertrand , dans une plaine 
remarquable par fa fertilité & par la variété des 
fruits. 

En continuant d'avancer vers le midi , on dé- 
couvre fous l'Eglife de Salechan & avant d'arri- 

Dus.s.o. ver à Efténos , des bancs de fchifte dur argileux. 

au n. n. e. ^ m efure que l'on avance dans ces fchiftes , ils 
paroiflent avoir plus de folidité ; leur difpofition 
n'eft pas conftamment la même ; les bancs fe 
prolongent de l'O. à l'E. , en déclinant plus ou 
moins vers le Nord ou le Sud. 

Vous trouvez , après Efténos , des maffes de 
granit , qui fe terminent au Nord de Cierp , vîl- 
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Inclinai/on i a g e fa u é à L'entrée des montagnes de la région 
ùs Sjms. moyenne , & au-deflus de la jonction de la Ga- 
ronne & de la Pique. 

N'oublions pas de rapporter qu'à une petite 
diftance Sud de la tour minée, qui domine le 
confluent de ces rivières , on remarque des bancs 
de granit , mêlé de fchifte. 

En remontant le cours de la Pique , on décou- 
duK.n.e. vre au-delà de ces matières graniteufes des bancs 
iuS.s.o. je marbre gris , inclinés du N. N. E. au S. S. (X 
Il eft aifé de comprendre , par cette difpofition , 
que les matières calcaires font appuyées contre 
les bancs de granit. On voit aum , à une petite 
diftance Sud de Cierp , des bancs calcaires , dont 
la furface eft ondulée. Voye^ la Planche XII, 
Près de ce village , la vallée que nous fuivons 
fe refferre. Cette goree conduit à Bagnères de 
Luchon , célèbre par les eaux minérales. 

En continuant de côtoyer la Pique , dont les 
bords font ornés de prairies & de vergers , qui 
s'abreuvent de fes eaux , on trouve avant d'arri- 
Du Nord ver à Bachos, des couches de fchifte gris, argileux,, 
qui fe divife par feuilles mince 

Autour du village de Lège , les montagnes 
font compofées de bancs de marbre gris. 

Plus loin , elles préfentent des bancs de fchifte 
dur , argileux. Le bouleverfement qu'on obferve 
dans ces bancs , ne permet pas de déterminer 
leur direction. 

Au village d'Antignac , fitué à une lieue ou 
environ Sud de celui de Lège , font des bancs» 
calcaires prefque verticaux. 

Si nous examinons les matières qui fe trouvent 
à Bagnères de Luchon , nous y découvrirons des 
Du s. s. a bancs de fchifte groffier , argileux , d'où jailliffent 
au n. n. e. £ es f ources minérales près desquelles on remar- 
que des blocs de granit , que les torrens y ont 
tranfportés- 

M. Bayen ayant fournis à la vitriolifation arti- 
ficielle , plufieurs morceaux de fchifte de Bagnè*r 
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inclinaifon res ? en a tiré , par ce procédé , de la félénite l 
^'Jl"' de l'alun » du vitriol , & de l'eau mere du vitriol j 
mais il n'a point obtenu de fel de fedlits , comme 
d'une autre pierre fçiflile , à travers laquelle Tor- 
rent les fources , dites la froide & la blanche» Cette 
dernière efpèce de fchifte , dit M. Bayen , eft 
très-fingulière ; fes feuillets font épais & ne le lè- 
vent pas facilement, quand on en prend dans l'in- 
térieur de la couche ; ceux qui font à l'extérieur 
Ce féparent , au contraire , très-aifément , effet 
qu'on doit attribuer à Pattion de l'air. On trouve 
entre les deux furfaces de ceux qui fe divifent 
facilement , une légère couche aune matière 
ocreufe , ou martiale. 

Cette pierre , jugée à la vue , eft un amas con- 
fus de quartz , de mica jaune & blanc , & de 
quelques portions de fchifte , le tout uni par une 
lotte de gluten , qui lui donne une couleur grife , 
& affez de reflemblance avec le grès. La poudre 
ocreufe oui fe trouve dans les feiflures , ne per- 
met pas de douter que le fer n'entre auffi dans fa 
composition. 

Quand on la frappe avec le briquet , elle 
donne des étincelles , (\ l'acier rencontre des 
morceaux de quartz $ Ci au contraire on tou- 
che le fchifte , le mica , ou le gluten , on ne 
tire point de feu , ce qui arrive affez fréquem- 
ment. 

Elle ne fe réduit pas facilement en poudre ; 
mais -Ci on l'expofe au feu , jufqu'à la faire rougir , 
& qu'on l'éteigne enfuite dans l'eau froide , elle 
fe pulvérife plus aifément : cette opération lui fait 
perdre fa couleur grife , & lui en donne une , ti- 
rant fur le rouge. 

Lorfqu'elle a été pulvérifée , fort avant , foit 
après fa calcination & fon extin&ion dans l'eau , 
elle eft attaquable par les acides qui fe chargent 
tous d'une portion de fer , qui fe manifefte par la 
couleur des diffolutions , & par la teinture noire 
qu'elles prennent avec la noix de galle. 

Cette 
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inclinai/on Cette pierre expoféc pendant trois mois à l'ac- 
dts Bancs. t j on j e [> eau ^ renc lue aigrelette par l'acide vitrio- 
S ^s+ K> lique , a donné de l'alun affez abondamment, peu 
de vitriol martial , quelques criftaux de fel de 
fedlits , mais point de félénite. 

A un demi -quart de lieue ou environ Sud 
des eaux de Bagnères , vous trouvez des fours 
à chaux , au pied d'une montagne , couron- 
née de forêts & d'où l'on tire des pierres cal- 
caires. 

Non loin de-la, ainfi qu'à Caftel-Viel, qui, 
dans la langue du pays où il eft fitué , (îgnifie châ- 
teau vieux , on découvre des montagnes de granit. 
Au Sud des ruines de ce château , on trouve 
R s^o.** des bancs de fchifte argileux , appuyés fur des 
mafles de granit. Près de cette forterefle antique, 
la terre cefle d'avoir des cultivateurs ; au-delà 
l'homme ne la force point à produire du grain , 
l'œil n'y rencontre que des bois ou des pâtu- 
rages pour les beftiaux. 

Arrivé au quartier de Labaig de Bagnères , 
le Naturalise découvre des bancs de marbre 

A la jonction des ruifleaux qui defeendent des 
ports de la Glère & de Vénafque , font des bancs 
verticaux, de ichifte argileux , qui ne fe fépare 
point par feuillets minces. Les montagnes fituées 
au Nord de ce confluent font couvertes de bois ; 
elles prendront peut-être un jour une forme pa- 
reille à celles que l'on côtoie dans la vallée de 
Luchon , où les bois abattus ont fait place aux 
pâturages , aux champs & aux hameaux. 

Si nous pénétrons jufqu'à l'hôpital de Bagnè- 
res , nous y trouverons des couches d'ardoite ar- 
gileufe. Les habitans de cette ville ont ouvert , 
près de ce lieu , une ardoifière. 

Les montagnes qui s'élèvent au Sud de l'hôpi- 
tal de Bagnères , parouTent compofées , jufqu'aux 
plus hauts fommets de la région fupérieure , 
de bancs de marbre gris. 

G g 
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Inciinaifon Les torrens que l*on voit fe précipiter du 
des Bancs. p 0rt j e Vénafque & des autres montagnes 
qui dominent l'hôpital de Bagnères , ne rou- 
lent pas des roches de granit 5 mais il s'en 
trouve dans celui qui vient du côté du port de 
la Glère. 
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Depuis Saint-Béat, jufquau port de Vielle. 

inciinaxfon ous avons q U j t té dans les environs de Cierp, 
du Bancs. i es bords de la Garonne pour fuivre ceux de la 
Pique , qui arrofe la vallée de Luchon , nous al- 
lons revenir au confluent de ces deux rivières 
d'où nous remonterons la Garonne par la vallée 
d'Aran , qui eft parallèle à celle de Luchon , que 
nous venons de parcourir. Le Lefteur voudra 
bien fe rappeller que les montagnes qui dominent 
ce confluent du côté de l'Oueft , renferment des 
matières graniteufes : cette roche traverlc le lit 
de la Garonne , mais elle ne pénètre point visi- 
blement au-delà des montagnes fituées fur la rive 
droite. Elles font compofées de marbre gris , dont 
u m V f' ies banc s fe dirigent de l'O. N. O. à l'E. S. E. , & 

LU N. N. t. p . / 

ont pour baie des malles de granit , qu on n ap- 
percevroit point , fi les eaux n'avoient détruit la 
croûte calcaire qui couvroit cette efpèce de ro- 
che. 

Vous voyez derrière le granit , des montagnes 
de marbre gris , oii fe trouvent les carrières de 
Saint-Béat. Le marbre y paroît communément en 
mafle , on y diftingue aufli quelques bancs $ le 
marbre de Saint-Béat eft gris , comme je l'ai déjà 
dit. Ces mêmes montagnes contiennent du mar- 
bre gris , mêlé de blanc. La difpofition des bancs 
calcaires prouve que le granit leur fert de 
bafe. 

A une petite diftance Sud de Saint-Béat , ville 
fituée dans une gorge étroite , entfe des monta- 
gnes arides , le Naturalise découvre des bancs 
\ marbre gris. 

On trouve au-delà des couches d'ardoife argi- 

Gg i 
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| îndinaifon leufe , & des ardoifières à une petite diftance 
' des Bancs. Q ue ft fa village d'Argut. 

Au Sud de ros , lieu fitué à la diftance d'envi- 
ron trois mille toifes de Saint-Béat , les monta- 

mN S N S E°' £ nes P ré ^ entent des b ancs ^e fchifte dur , argi- 
leux. 

Plus loin , on rencontre des bancs quartzeux 
micacés , dont le plan d'inclinaifon & la direc- 
tion varient. 

Au Nord de Bofofte , on trouve des mafles de 
granit, les montagnes au Sud de ce village, font 
compofées de la même efpèce de roche. On y 
remarque aufli des bancs de fchifte quartzeux 
micacé, qui deviennent plus diftin£ts, à mefure 
que l'on s'éloigne des maffes de granit. Ces ma- 
tières fe font remarquer avec les mêmes nuan- 
ces au Portillon; ce partage eft fitué au Nord- 
Oueft des ruines de Caftelléon , château que le 
Marquis de Bonas prit fur les Efpagnols , le 1 1 
Juin 17 19. 

On quitte , avant d'arriver à la paroifle d'Ar- 
rouft , les bancs quartzeux micacés -, ils font fuivis 
Du n. n. e. de bancs de fchifte dur , qui à mefure qu'ils s r é- 
au s. s. o. j 0 jg nent j es ma {r/ e$ Je granit, ne participent plus 

de la nature de cette roche. L'inclinaifon du N. 
N. E. au S. S. O. , eft celle que nous observerons 
jufqu'aux environs de Vielle. 

En continuant d'avancer vers le Sud , on dé- 
DuN. n.e. couvre à Arrouftdes bancs de fchifte groflier ar- 
aus,s.o. gileux, mêlé avec des matières calcaires. Les 
montagnes dont ce village eft environné , ainit 
que la plupart de celles qui dominent la vallée 
que nous fuivons , font couvertes de forêts depuis 
Bofofte. Elles fourniiîent des bois pour la conf- 
truÉtion des édifices & des vaiffeaux; on y trouve 
abondamment des fapins , arbres vainqueurs des 
frimats, & qui, fuivant l'expreffion de Pline, 
croiiTent fur les plus hautes montagnes , comme 
s'ils cherchoient à éviter leur deftination , qui eft 
d'aller éprouver les dangers de la mer. 
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Après la paroifle d'Arrouft , on rencontre des 
couches d'ardoife argileufe , dans lefquelles on a 
ouvert une ardoifïère. 

A une petite diftance N. de Vielle , chef-lieu 
de la vallée d'Aran , les montagnes préfentent des 
bancs de marbre gris , pierre employée dans des 
fours à chaux, mués fur la rive gauche de la 
Garonne. 

On trouve à Vielle des bancs de fchifte argileux, 
qui ne fe fépare point par feuillets minces ; vous 
y remarquez aufli des couches d'ardoife verte % 
comme celle de Génos, dans la vallée de Louron; 

Un peu au Sud de Vielle , il y a des bancs de 
marbre gris. 

Vous découvrez immédiatement après , des 
bancs de fchifte dur argileux. 

On pourroit compter encore une bande cal- 
caire , & une autre de fchifte , avant les bancs 
énormes de marbre gris , au'on apperçoit vers le 
fommet du port de Vielle , à 1 £ft de ce paf- 
fage. 

Xe ruifleau qui defcend du port de Vielle , 
roule des blocs de granit; il paroît que cette roche 
a formé de hautes montagnes , puifqu'on en ren- 
contre les débris à une Ci grande élévation. 

Les obfervations que nous venons de faire dans 
les montagnes du Comminges , fervenr à confir- 
mer ce que nous favions déjà fur la conftruérion 
des Pyrénées ; nous y avons trouvé , comme dans 
les autres parties de cette chaîne de monts , des 
bancs calcaires & des bancs argileux , dans la 
direction de l'O. N. O. à l'E. S. E. appuyés alter- 
nativement les uns contre les autres , & des mafles. 
de granit qui leur fervent de bafe^ 
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DESCRIPTION DES MINES 

que fournirent les montagnes qui entourent la vallée de Luchon, 

O N trouve dans le territoire de Marignac , de la mine de plomb 
à petites facettes. 

Aux environs de Montauban & de Saint-Mamet , on découvre 
des pyrites martiales. 

Près de Saint - Mamet , font des mines de plomb à petites 
facettes* 

La montagne de Lys renferme la même efpèce de mine de plomb, 
avec gangue calcaire. 

On prétend qu'il y a une mine de plomb tenant argent près du 
village d'Argut, dans la vallée d'Aran. 

M. Campmartin rapporte qu'on trouve au fommetde la montagne 
de Crabère , dans une rente de fchifte , beaucoup de criftal , & qu'il 
y a dans la même montagne des mines d'argent , qui ont été exploi- 
tées par les Romains, 



DESCRIPTION DES EAUX MINÉRALES 

de Bagnères de Luchon , extraite de Cexcellent Mémoire 

que MM, Richard & Bayen ont publié fur la nature de ces 
fources, 

La ville de Bagnères tire fon nom de fes eaux chaudes (i), qui 
jouifloient de quelque célébrité du temps des Romains , ainli qu'il 
paroît par un allez grand nombre de monumens , fur lefquels on lit 
des inferiptions latines. Ces conquérans de l'univers étoient trop 
amateurs des bains chauds, pour croire au'ils aient pu négliger 
ceux-ci , dans le temps qu'ils étoient les maîtres des Gaules & des 
Eipagnes ; ils étoient trop grands pour ne pas les avoir embellis. 
Tous les pays qu'ils ont conquis ou habités, portent l'empreinte de 
leur génie , de leur magnificence , & de leur ton goût. Les détrac- 
teurs de l'Empire Romain , & après eux les Sarrafins , peut-être le 



(i) À$ux Balnearix Luxtnicrfcs , aqu* Convenant)*, 
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temps feul, ont tout détruit , & les éboulemens de pierre & de terre 
ont tout englouti. Les fources cependant fe faifoient paflage à tra- 
vers les décombres, & on peut conje&urer cju'on n'a jamais cefle 
d'en faire ufage , non plus que de beaucoup d autres fontaines ther- 
males , fréquentées par les Romains , dont peu de perfonnes a voient 
parlé depuis la chute de leur Empire. 

Les eaux de Luchon parurent alors abandonnées à la nature , & 
on ne fit rien pour en reparer les réfervoirs. 

Sous le règne de François I , les eaux chaudes de Cautères en 
Bigorre, attiroient dans les Monts - Pyrénées , une grande foule 
d'étrangers de diftinétion; du moins , c'eft l'idée que nous en donne 
la princeffe fa fceur, Mullre Reine Marguerite , Auteur de l'Ep- 
taméron. 

La mère du grand Henri fit ufage des eaux chaudes , dont les 
fources font dans une vallée Béarnoife ; les rochers que cette Prin- 
celTe franchit , les précipices à travers lefquels elle pafla , exiftent 
encore dans leur entier ; la main des hommes n'a rien fait pour en. 
adoucir l'horreur. 

Mais, tandis que les eaux de Bigorre & de Béarn étoient fréquen- 
tées par les perfonnes du premier rang , de toutes les parties de la 
France , tandis qu'une foule de peuples des environs , & beaucoup 
d'étrangers s'y raflembloient , celles de Luchon étoient à peine con- 
nues. Elles fembloient réfervées aux feuls habitans des vallées voi- 
/ines, qui fouvent les abandonnoient pour celles de Bigorre} ainfi 
la mode & la célébrité exercent leur empire fur tous les hommes ; 
elles n'épargnèrent pas même les habitans des montagnes des Pyré- 
nées. Cependant les eaux de Luchon opéroient des guérifons, ce qui 
augmenta infenfiblement le nombre des malades qui les fréquen- 
tèrent ; & ce furent ceux-là qui n'alloient aux eaux que pour y cher- 
cher du foulagement à leurs maux , qui concoururent à tirer ces eaux 
de l'oubli où elles paroifloient condamnées ; alors on fe les confeilla 
les uns aux autres, on les vanta beaucoup; & les Médecins de la 
France les entendirent nommer peut-être pour la première fois. 

Les habitans de Bagnères de Luchon , que le voilînage de l'Ef- 
pagne expofoit aux malheurs de la guerre , avant qu'un Prince du 
Sang de nos Rois régnât fur cette vaite monarchie, ont été plufieurs 
fois réduits à la dernière mifère. Leur patrie a été fouvent la proie 
des flammes; alors le mauvais état de cette ville , la pauvreté de fes 
habitans ne fuppofoient pas des logemens bien commodes , ni des 
relTources bien grandes ; ce qui , joint au délabrement des bains 
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concourent à éloigner les malades ; mais infenfiblement cette ville 
a été rebâtie , & on y a élevé des maifons propres à recevoir des 
perfonnes de tout état; les bains ont été aufli réparés, & il eft 
aifé d'y aborder par le beau chemin qu'a fait pratiquer M. 
d'Etigni. 

Dans ce même temps on commença une fouille à côté des bains 
anciens , dans la vue de découvrir une fource qui le manifeftoit par 
un petit fuintement ; & ce fut alors qu'on trouva plulîeurs marbres , 
dont quelques-uns furent dépofés à 1 hôtel-de-ville, & d'autres en- 
levés par des curieux. Ces marbres font de différentes grandeurs , 
mais leur forme eft conftamment la même , ce qui fait croire que 
ce font autant de petits autels votifs , dont les moulures & les bas- 
reliefs qui les décorent , annoncent le bon goût. L'infcription eft fur 
iaface antérieure, & les bas-reliefs occupent les côtés; les caractères 
font, pour la plupart , d'une belle forme , quelques-uns néanmoins 
paroiuent très-mal figurés. 

Sur un de ces marbres , qui fert de piédeftal à une croix de bois , 
plantée devant les bains , on lit : 

NYMPHIS 

A UG 
SACRUM. 

' On peut juger qu'il y avoit encore une ligne écrite , par les afpé- 
rités qui fe font remarquer fous le mot facrum. Sur le côté droit de 
ce marbre , il y a un vafe en bas-relief, qui eft de la forme la plus 
élégante ; fur le côté gauche il y a un plat , ou un baflin également 
beau & bien conferve. 

Sur un autre marbre on lit ces mots : 

NYMPHIS 
TcLAUDIUS 
RU F U S 
VSLM. 

On apperçoit fur un des côtés, un vafe très-déflguré , mais de la 
même forme que la précédente. 

Dans le temps que l'on faifoit travailler à découvrir la nouvelle 
/ource , on en trouva un beaucoup plus petit que ceux dont nous 

venons 
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venons de parler f mais il étoit de la même forme , on y lifoit cette 
infcriprion : 

iXONI 
DEO 
FABESTA 
KS.L.M. 

La fymmétrie des mots femble annoncer que la première lettre du 
premier mot a été détruite ; cette opinion eft d'autant plus probable, 
qu'il y a avant le premier mot quelques aspérités qui ont affez la 
figure dune L , ce qui feroit Lixoni Uto dans ce cas , ne feroit-il 
pas poflible qu'on eût voulu défigner par-là le Dieu de la vallée dont 
elle portoit , & dont elle porte encore le nom ? 

Aux inferiptions rapportées çi-defTus, par MM. Richard & Bayen , 
j'en joins plufieurs autres , qui m'ont été communiquées par M. Cam- 
pardon, Chirurgien-Major des eaux de Bagnères. 

On voit à Bagnères de Luchon une pierre de marbre blanc, de 
deux pieds de hauteur , fur environ treize pouces 4e largeur, & neuf 
pouces d epaiffeur , avec l'infeription fuivante : 

NYMPHIS 
ÇR UEO NI.. 
(IEXIEU... 
V.S.L.M. 

Les points prouvent que cette infeription n'eft pas entière. 
Un autre marbre porte l'infcription qui fuit : 

NYMPHIS 

AU G 
VA LE RI A 
HE L LAS. 

On lit fur une autre pierre : 

NYMPHIS 

CASSIA 

TOUT A 
SECUSIAU 

V. S. L. M. 

On voyoit au mo* d'Oftopre 1761 , une autre pierre , qui eft 
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actuellement dans le Cabinet de M. le Préfident de l'Académie des 
Sciences , Infcriptions & Belles-Lettres de Touloufe elle porte 
cette infcription : 

NUMIN.. 
MANU 
SACRA 
R V TA.. 
► S. L* . . . . 

On remarquoit dans le même temps , à Bagnères de Luchon , une 
pierre , avec l'infcription qui fuit \ elle eft actuellement à Touloufe , 
dans le Cabinet de M. le Préfident d'Orbeffan : 

MONTI 
BUS Q.G 
AMOR1S 
US..... 

Il y a dans le même Cabinet une pierre de marbre, trouvée à 
Bagnères de Luchon , on y lit : 

NYMPHIS 
LUC ANUS 
ETEROTIS 
V.S.L.M. 

Les eaux de Bagnères de Luchon font monter le thermomètre de 
Réaumur , depuis le vingt-quatrième jufqu au cinquante-deuxième 
degré. 

Le degré de chaleur de la plupart de ces fources n'eft pas cons- 
tamment le même ; il diminue fur-tout dans le printemps : c'eft aux 
eaux qui proviennent de la fonte des neiges , & qui fe mêlent avec 
les eaux minérales , qu'il faut fans doute attribuer ce changement ; 
la chaleur de la fource de la grotte ne varie jamais. 

Les eaux de Bagnères de Luchon contiennent du foie de foufre , 
du fel de Glauber , du fel marin , du natrum , ou alkali minéral , une 
matière infoluble , & une matière combuftible, d'une nature bitu- 
mineufe. 

OBSERVATIONS. 
Nous voici enfin arrivés à la partie la plus haute des Pyrénées : 
on a vu ces montagnes s'élever à mefure qu'elles s'éloignoient des 
bords de l'Océan : les rivières fe font reffenries de cette progref- 
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ûon , leur volume d'eau a augmenté à proportion de la hauteur des 
montagnes d'où elles tirent leurs four ce s ; le terrain des vallées a dû 
pareillement s'agrandir , puifqu'elles font l'ouvrage des torrens. La 
Garonne , fans contredit la plus grande rivière des Pyrénées , iert à 
confirmer ces principes inconteftables , de même que la belle & 
large vallée qu'elle a formée. Pour que l'on puiffe mieux fe con- 
vaincre de la vérité de ce que j'avance , remontons le cours du 
fleuve, depuis Saint -Gaudens, & nous ne verrons point de ces • 
gorges longues , étroites , que les rayons du foleil éclairent à peine. 

Saint-Gaudens , ville qui pourroit tirer fon nom de la beauté de 
fa pofirion , eft fitué à l'extrémité d'une plaine qui en domine une 
autre , auffi fpacieufe que fertile. La Garonne coule dans la plaine 
inférieure , après avoir reçu la Ncfte à une petite diftance de Mon' 
rejeau ; ces rivières ne fuivent pas , en fortant des Pyrénées , la di- 
rection ordinaire de l'Eft à l'Oueft : il femble qu'elles aient pris un 
cours oppofé , à deflein d'entretenir la fertilité par des dépôts fuc- 
cefiïfs , dans une des plus belles contrées qu'il foit pofïible à l'œil de 
parcourir. Ici , l'heureux cultivateur ne craint point d'épuifer le fein 
fécond de la terre par l'abondance des fruits qu'il recueille ; le même 
champ offre à la fois des épis de blé , & des vignes qui étendent 
leurs branches jufqu'à la cime des arbres deftinés à les foutenir. Ces 
riches campagnes , bornées au Nord par d'agréables côteaux , con- 
tinuent vers Monrejeau , le long de la chaîne des Pyrénées , qui , 
s'élevant par degrés du côté du Sud, forme le plus magnifique fpec- 
tacle : chaque gradation de ce vafte amphithéâtre eft un fujet d'é- 
tonnement -, il offre fucceflivement à la vue des collines enrichies de 
moûTons , des montagnes que d'épaifTes forêts couvrent de leur 
fombre verdure , enfin des roches arides , dont les pointes blanchies 
par les neiges , fendent les nues. 

Un des objets les plus remarquables de ce ravifTant tableau , eft le 
Pic du Midi de Bagnères , qu'on regarde comme la plus haute mon- 
tagne des Pyrénées j erreur produite parles loix de l'optique*; placé 
4ans la région inférieure de la chaîne , il ne paroît dominer les mon- 
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tagnes qui le furpaflent véritablement en hauteur , que parce que 
l'angle optique , fous lequel ces dernières font vues , eft plus petit ) 
quoi qu'il en foit , l'afpeft du Pic du Midi eft grand & ma/eftueux 9 

. on ne fe lafle pas de le confidérer* Mais quittons les plaines déli- 
cieufes que fa tête altière ombrage , & pénétrons dans le fein des 
montagnes où fe trouvent des objets non moins intéreffans. 
Au Nord de Saint-Bertrand ( ville habitée du temps de Céfar par 

• les Convenœ , qui étoient tif? amas de pltmeurs nations , chaffées 
d'Efpagne par Pompée, après la défaite de Sertorius), la vallée 
où coule la Garonne a peu de largeur : elle devient plus confidéra- 
ble près de ce lieu , agrandiflement qu'ont produit les eaux de la 
vallée de BaroinTe , & la Garonne qui les reçoit à une petite dif- 
tance de Saint-Bertrand. Les montagnes fe rapprochent près du 
château de Lufcan , & forment une efpèce de gorge qui s'ouvre de 
nouveau au Nord d'Efténos -, elle devient une plaine riante que la 
nature a enrichie de plufieurs efpèces de productions végétales j celle 
de Cierp ne fixe pas moins agréablement les regards du voyageur ; 
il y voit , comme dans les climats tempérés , des vergers abondans 
en fruits , dé*s champs fertiles , des vignobles dont les ceps font 
chargés de raifm , & de riches prairies arrofées par les eaux les plus 
limpides. Cette plaine , qui charme par fa variété , eft la plus large 
qu'on trouve dans le fein des Pyrénées ; fituée au confluent de plu- 
fieurs torrens , qui contribuent chaque jour à en reculer les bornes , 
elle s'eft élargie à proportion de la grande quantité d'eau qu'ils y 
portent. 

A l'extrémité méridionale de ce baflin , la vallée fe partage en 
deux branches , pour former les vallées de Luchon & d'Aran } nous 
allons fuivre la première , dont le terrain eft plus cultivé qu'il ne 
paroît fufceptible de l'être. Quoique cette vallée foit affez étroite, 
on y remarque plufieurs villages entourés de champs & de prairies -, 
c'eft au voifinage des ruiffeaux que ces dernières fe trouvent ordi- 
nairement. La Pique fertilife une infinité de vergers & de prés ; elle 
diffère des autres torrens des Pyrénées , qui portent le ravage & la 
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défolation dans prefque toutes les campagnes qu'ils arrofent , en les 
enfeveliffantfous des amas de pierres & de fable; runeftes effets qu'on 
doit fur-tout attribuer à la grande rapidité avec laquelle les eaux fe 
précipitent des montagnes. Le cours de la Pique étant plus tran- 
quille , ne fait qu'enrichir (es bords ; il fe trouve ralenti par un 
grand nombre de digues , qu'on a élevées fur cette rivière , pour la 
conftruction des moulins à fcie. 

La vallée de Luchon commence à s'ouvrir à la diftance d'une 
demi-lieue au Nord de Bagnères ; vous la voyez dans fa plus 
grande largeur près de cette ville , oii fe fait la jonétion de 
deux rivières ; les yeux y rencontrent un grand nombre 
de villages épars , des champs hériffés d'épis , & des prairies 
abreuvées d'une infinité de ruuTeaux. L'afpeft des montagnes 
n'eft pas moins varié que celui de la plaine ; elles offrent des habi- 
tations & des terres cultivées dans des endroits qu'on auroit jugés 
inacceffibles ; d'autres font couronnées de fombres forêts. Au Sud , 
vers le port de Venafque , des monts fourcilleux , éternellement 
couverts de glaces & de neiges , représentent l'hiver au milieu de 
1 été. On ne trouve pas , depuis Bayonne , d'eaux minérales dont 
la fituation foit plus agréable que celles de Bagnères de Luchon ; 
motif qui avoit fans doute déterminé les Romains , indépendamment 
des propriétés qu'ils avoient pu découvrir dans ces fources , à y for- 
mer des établiflemens , & à négliger plufieurs autres endroits des 
Pyrénées , abondans en eaux minérales , mais dont le féjourne peut 
être comparé à celui de Bagnères. 

Si l'Obfervateur a lieu d'être fatisfait des points de vue que pré- 
sentent Bagnères & fes environs , le plaifir qu'il éprouve cède bien 
vite au fentiment de compailion que les habitans infpirent ; c'eft 
un fpe£tacle affligeant pour une ame fenfible de voir la plupart 
de ces malheureux fujets aux goitres : cette maladie donne à 
ceux qui en font attaqués un air de ftupidité , d'autant plus remar- 
quable , qu'à cette difformité fe joint une articulation peu dif- 
tinfte j ils prononcent difficilement les mots. La couleur de leur 
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peau livide & bafanée , fait encore préfumer que la nature a été 
avare pour eux du bien précieux de la fanté , qu'elle prodigue ordi- 
nairement aux montagnards ; leur complexion parpît foible , quand 
on la compare avec la fanté robufte des autres peuples des Pyrénées. 
Ils font foiblement animés au travail , & paroiffent n'avoir d'aptitude 
que pour le repos. Bagnères renferme une infinité de mendians , tan- 
dis qu'il n'en paroît qu'un très-petit nombre dans les autres vallées , 
& far-tout dans celles du Béarn , de la Soûle & de la Navarre , où 
l'on n'en rencontre pas de nationaux : vous y appercevez au con- 
traire beaucoup d'a&ivité. Dans les endroits les moins fertiles , au 
milieu des roches'arides , les hommes paroûTent jouir d'un fort heu- 
reux , & leur bonheur n'eft pas troublé par l'image affligeante de la 
mendicité ; cette différence eft très-fingulière ; ne proviendroit-elle 
point du climat ? Montaigne a penfé que la forme de notre être dé- 
pend de l'air , du climat & du terroir où nous naiflons ; non-feule- 
ment le teint , la taille , la complexion , mais encore les facultés de 
l'ame. Ce n'eft qu'en adoptant cette opinion qu'on peut hafarder 
d'expliquer les différentes nuances qui fe font remarquer parmi les 
peuples des Pyrénées. On obferve que Tefpèce humaine femble 
tomber dans l'engourdifferaent , à proportion que le pays qu'elle 
habite fe trouve fitué à une plus grande diftance de la mer , & par 
conséquent dans les endroits les plus élevés. Voici des exemples qui 
fervent à le prouver. 

On ne fauroit difconvenir que les Bafques ne foient le peuple le 
plus lefte &le plus agile qui fe trouve depuis Saint- Jean de Lux, juf- 
qu'aux fources de la Garonne La vivacité de leur caractère eft une 
chofe étonnante. 

Viennent enfuite les habitans des vallées du Béarn , qui font moins 
leftes que les Bafques. 

En paffant dans les vallées du Bigorrç , on apperçoit que le peu* 
pie commence à s'appefantir ; & enfin l'extrémité de la vallée dé 
Luchon offre des êtres tout-à-fait engourdis , relativement aux 
peuples précédens j il femble qu'ils fe reffentent de l'aptiquité de 
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leur fol , qui , plus élevé que celui des autres montagnes des Pyré- 
nées , a dû fortir plutôt du fein des eaux. 

« M. Bourguer a obfervé que les Indiens qui vivent en haut , 
» dans la Cordelière , ont autant de mauvaifes qualités que ceux 
» qui vivent au pied en ont de bonnes , fi on les confidère 
* comme citoyens , ou comme faifant partie de la fociété ; car 
» d'ailleurs ils ne font pas capables de faire de mal ; ils font tous 
» d'une parefle extrême , ils font ftupides 5 ils pafferont des jour- 
•» nées entières dans la même place , affis fur leurs talons , fans re- 
» muer & fans rien dire.... Ils aiment un peu trop à boire d'une 
» efpèce de bière qu'ils font avec le mais 1». Voye^ Us Mémoires 
de ? Académie des Sciences , 1744. 

Les habitans d'une partie de la vallée d'Aran , & fur-tout du vil- 
lage de Bofofte , ont une, grande reflemblance avec ceux des envi-» 
rons de Bagnères ; mais , contre la règle générale que je viens d'éta- 
blir , à mefure que l'on remonte la Garonne , cette efpèce d'abru* 
tiflement difparoît, quoique le terrain s'élève de plus en plus. Je 
penfe qu'il faut attribuer un pareil changement aux peuplades Efpa- 
gnoles qui fe font établies dans la vallée d'Aran , depuis qu'elle a 
palTé fous l'empire de cette nation les mariages contractés entre 
les naturels du pays & les Colons , ont dû corriger le vice des 
premiers. 

La vallée d'Aran, dont nous allons commencer à nous entre- 
tenir , avoit toujours fait partie du Comté de Comminges juf- 
<m'en 1 1 ^2. Alphonfe II , Roi d'Aragon , fe l'appropria en ma- 
riant au Comte de Bigorre , Béatrix , fa coufine , héritière du 
fiaut-Commingps; depuis ce temps, la vallée d'Aran , fans avoir 
cefle d'être fous la. juriOiâion del'Evêque d« Conuninges , eft ref- 
tée aux Eïpagnob. On a lieu de s'étonner que le fommet des Py- 
rénées , ne foit point, comme dans prefque toute l'étendue de la 
chaîne , la borne naturelle de la France & de l'Efpagne ; & qu'une 
nation étrangère s'étende jufqu'en deçà de ces monts. 

La vallée d'Aran commence après Saint-Béat , petite ville très- 
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reflerrée entre des rochers de marbre j fa largeur n'eft point proporî 
donnée au grand volume d'eau qu'elle reçoit ; la Garonne na miné 
que foiblement les mafles de granit, dont une partie des montagnes 
eft compofée ; cette efpèce de roche brave les injures du temps, & 
l'aétion continuelle des eaux. Ce n'eft que dans les matières argileufes 
& calcaires , faciles à fe détruire , & avec le concours des roiffeaux > 
que fe forment communément , dans le fein des montagnes , les 
petites plaines que la nature femble avoir deftinées pour foulager la 
vue du trifte afpeét des rochers. Ces circonftances réunies paroiflent 
avoir contribué à élargir l'endroit où eft fitué le village de Vielle , à 
l'extrémité de la vallée d'Aran , la plus profonde des Pyrénées. 

Les montagnes du pays d'Aran s'élèvent infenfiblement , depuis 
Saint-Béat jufqu'aux fources de la Garonne , fleuve qui, dans fon 
cours majeftueux , a formé les plus belles , les plus fertiles contrées 
de la France, & à qui une infinité de villes, qu'on voit fur fes bords , 
doivent la richefle de leur commerce. Une des plus hautes mon^ 
tagnes eft celle de Maladette , qu'on dit inacceflîble , elle eft tou-r 
jours couronnée de neiges ; ces mafles énormes ne préfentent guère, 
dans leur grande élévation , que des roches arides ; mais de vaftes 
forêts de hêtres & de fa pins couvrent la furface des lieux inférieurs ; 
on en tire continuellement des bois de conftru&ion , que la Garonne 
porte dans divers endroits. Le penchant feptentrional qui borde la 
rive gauche de ce fleuve , eft le plus abondant en bois ; les montagnes 
de la rive droite , plus expofées aux rayons du foleil , remplirent 
une autre destination ; leurs flancs font en partie cultivés & couverts 
de plufieurs villages très-bien bâtis. Il ne faut pas être étonné que les 
iiabitans induftrieux de la vallée d'Aran n'aient point également 
rendu fufceptible de culture, l'autre côté de la rivière} fon expofition 
au Nord y perpétue , pour ainfi dire , les rigueurs des hivers , qui 
jettent un obftacle invincible à leurs travaux. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS SAINT-MARTORY, 

J U S Q U* AU PORT ROUGE, 

Situé à fextrémité méridionale de la vallée de Biros , dans le 

Conférant. 

incùiùfan Le Conferans eft un petit pays de France, en 
d ^J^}' Gafcogne , avec titre de Vicomte, borné au Nord 
& à l'Oueft par le comté de Comminges , au Sud 
par là Catalogne , & à l'Eft par le comté de Foix ; 
il a pris fon nom des anciens Conforani , peuples 
de 1 Aquitaine, qui , du temps des Empereurs ro- 
mains , avoient déjà été féparés des Convenu. 
Ce pays eft bordé du Nord au Sud , de hautes 
montagnes que nous traverferons dans cette di- 
rection , comme nous l'avons obfervé dans la 
defcription des autres parties de la chaîne des 
Pyrénées. 

Avant de pénétrer dans le Conferans , nous al- 
lons examiner les environs de Saint-Martory , que 
l'on croit être l'ancienne Calagoris , patrie de 
l'Héréfiarque Vigilance ; cette ville eft dominée 
par des coteaux compofés de pierres calcaires, 

A un quart de lieue Sud de Saint-Martory, on 
trouve des mafles de terre argileufe & de pierre , 
de la nature de Tophite : on les apperçoit dans un 
côteau , après avoir traverfé la plaine de Saint- 
Martory , qui eft formée des débris que la Ga- 
ronne y a tranfportés des montagnes. 

I i 
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JneUnai/on A une petite diftance Sud de Mane , on trouve 
't^-Si? des couches de fchifte argileux ; cette pierre fe 
r>u sud divife par feuillets minces , eft allez friable, & de 
au Nord. j a cou i eur g r jf e d e l'ardoife : on remarque dans le 

même endroit , des bancs de fchifte grenu , jau- 
nâtre. On pafle à ce village un ruifleau qui def- 
cend des fommets , que Ton voit s'élever au Sud- 
Oueft , du côté du bourg d'Afpet , il ne roule pas 
de pierres de granit ; celles qu il charrie font cal- 
caires , ou fchifteufes ; circonftance qui fait pré- 
fumer que les montagnes que Ton remarque au- 
deflus aAfpet , font compofées de marbre & de 
fchifte. 

Au Nord de Prat , château éloigné d'environ 
huit mille toifes de Saint-Martory , on découvre 
Du Nord des bancs de marbre gris , traverfé de veines fpa- 
thiques. 

Si nous traverfons le Salât , nous trouverons 
fur la rive droite de cette rivière & à l'Eft de cè 
fieu 9 du plâtre grenu. 

Le château de Prat eft bâti fur une éminence 
compofée de raafles d'ophite. 

Aux environs de Prat, la vallée que nous fui- 
vons forme un coude , & fe prolonge de l'Oueft 
à TEft , jufque auprès de Saint-Lizier. Comme 
elle s'écarte de la direôion qui nous a paru la 
plus convenable pônr nos recherches , nous allons 
franchir le fomraet des montagnes fituées au Sud 
de Prat , pour paffer dans la vallée de Biros \ par 
ce moyen notre marche continuera d'avoir lieu 
du Nord au Sud , ainfî que dans les autres parties 
des Pyrénées que nous avons parcourues r les 
montagnes dont nous venons de faire mention , 
font compofées de marbre gris. 

Si nous defeendonsdans la vallée de Biros , nous 
découvrirons, à une petite diftance Sud de Luze- 
nac , des couches verticales d'ardoife argileufe. 
Portez vos regards au-defTus d'Arrout , vous ap- 
percevrez une ardoifière , dont les couches fe di- 
rigent ainfi que les précédentes. 
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inciuuifm \ j a petite ville de Caftillon , commencent 
J ^J^f- des montagnes confidérables de granit , elles s'é- 
^ tendent julqu'à la jonction des vallées de Bordes 
& de Biros. 

Après la jonftion des vallées de Bordes & de 
Biros , les montagnes font compofées de couches 
d ardoife argileule. Vous trouvez immédiatement 
après, des bancs de fchifte argileux, qui ne fe 
fepare point par feuilles minces i dans cette par- 
tie des Pyrénées , comme dans prefque toute 
l'étendue de cette chaîne de montagnes , on pro- 
fite des bienfaits qu'offrent une infinité de ruif- 
feaux , mais il faut veiller avec foin aux ravages 
qu'ils peuvent caufer. 

Depuis la jonétion des vallées d'Orle & de 
Biros , le fommet des montagnes fchiiteufes , 
fituées fur la rive gauche du torrent de la vallée 
de Biros , efl couvert de bancs de marbre 
gris, parmi lefquels on trouve des morceaux 
de brèche violette : Marmor particulis argillo- 
fis , œtiûs cryfiallinis fparfis violaceum. Lin. 
Et de la brèche grite : Marmor particulis 
argilbfis y œtitîs cryfiallinis fparfis cinereunu 
Lin. 

Continuons de fuivre la vallée de Biros , que 
des montagnes ceignent de toutes parts & où la 
nature variée a renfermé tout ce qui peut flatter 
la vue. On trouve à Bonac , des couches d'ar- 
doife argileufe. 

Les montagnes , fituées au Nord de Sentem , 
fourniflent du marbre vert & rouge. 

On apperçoit , à ce village , des couches 
d'ardoife argileule j au Sud on a ouvert des ar- 
doifières. 

A Aylie , lieu fitué au Sud , & à la diftance 
d'environ trois mille toifes de Sentem , les mon- 
tagnes font compofées de bancs de marbre 
gris. 

Les bancs qu'on trouve entre Saint-Martory 
& le Port rouge , fe dirigent communément de 

Il 2 
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dm»* 1 inciin*ifon l'Oueft à l'Eft, déclinant de l'Eft vers le Nord , 
d*s Bancs. & f ont i nc ii n é s d u Sud au Nord. Il faut obferver 
que leur inclinaifon approche toujours de la per- 
pendiculaire. 

OBSERVATIONS. 

Les vallées du Conferans s'étendent beaucoup moins vers le 
Sud , que celles dont nous nous femmes entretenus jufqu'à pré- 
fent ; elles font bornées par la cime des Pyrénées , qui fe replie 
des extrémités du val d'Aran vers le Nord j cette chaîne reprend 
enfuite la direction de l'Oueft à l'Eft , mais les montagnes fupé- 
rieures ne font plus qu'un prolongement des montagnes moyennes 
iituées à l'Oueft du Conferans. 

Une des principales vallées de ce pays , eft celle oh coule 
le Lez , petite rivière qui prend fa fource dans les montagnes 
de Biros ; cette vallée eft généralement étroite. La ville de Caf- 
tillon , fituée près du confluent de plufieurs ruifleaux , domine 
l'endroit le plus fpacieux. Vous ne trouvez enfuite , jufqu'à la 
jonétion des vallées d'Orle & de Biros , qu'une gorge fort 
étroite dans des montagnes de granit. Malgré une ûtuation fi peu 
favorable , vous remarquez plufieurs villages fur les rives du Lez, 

La vallée s'élargit avant Bonac -, ce n'eft, jufqu'après Sen- 
tem , qu'une fuite de prairies , bordées de montagnes , qui 
font une preuve de la merveilleufe induftrie des habitans; eiïes 
offrent à la vue des terres cultivées , & une infinité d'habitations , 
qu'on ne voit qu'avec étonnement dans des endroits auflî reculés. 

Des brouillards qui enveloppoient les montagnes , fituées à 
l'extrémité de cette vallée, ne m'ont pas permis de juger de 
leur élévation j mais la petite quantité d'eau qui en defeend, 
& la largeur peu confidérable des vallées, toujours proportionnée 
à la grofleur des ruifleaux qui les forment , me font préfumer que 
le fommet de cette partie des Pyrénées , ne parvient que jufqu^ 
la hauteur ordinaire des montagnes moyennes. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE, 

DEPUIS SAINT-LIZIER, 
JUSQU'AU PORT DE SALAU, 

Dans les montagnes du Conferans, 

inclinai/on ^Jous venons de parcourir la partie occiden- 
taie du Conferans j pour ne point changer l'or- 
dre que nous fuivons dans nos recherches , nous 
allons actuellement nous attacher à l'examen de* 
montagnes qui bordent la rivière du Salât , fcV 
la remonter depuis Saint-Lizier jufqu'à Ta fource j 
la colline fur laquelle cette ville capitale du Con- 
ferans eft bâtie , préfente , ainfi que les environs , 
des bancs de marbre gris. Vous trouvez des 
bancs de la même efpece de pierre , près du 
pont qui traverfe le Lez , à Saint-Girons , ville 
fituée à une lieue Sud de Saint-Lizier , c'eft du 
marbre gris compofé en partie de petits corps , 
ayant une forme circulaire , & qui reffemblent 
parfaitement à ceux que l'on remarque dans les 
marbres de Bielle , d'Efcot , de Sunarre , &c. 
La nature n'a pas voulu nous laitier dans l'igno- 
rance fur la formation de ces pierres calcaires , 
les corps marins qu'on y trouve & que le tems 
n'a point encore entièrement altérés, atteftent 

Qu'elles ( i ) ont été formées dans le fein des mers 
ont les Pyrénées fe font dégagées avec le cours 
des fiècles. 



DePO.àrE. 
déclinant de 
l'Eft vers le 
Word. 

Du N.N. O. 
auS.S.E. 



Du Sud 
au Nord. 



DeTE.N.E. 
àl'O.S. O. 



(i) J'ai vu chez M. Bayen une table de marbre qui vient à l'appui de cette opinion: 
elle eft compofée en partie de petits corps analogues a ceux des marbres ci-dciTus , & fi 
bien çonfervés qu'on ne peut les meconnoitre pour des corps marins. 



Digitized by Google 



i 5 4 ESSAI SUR LA MINÉRALOGIE 



des Bancs. 

rTroîîo. 

àll.S.E. 

I 

DerO.N.O. 
à l'E. S. E. 
DeFO.àl'E. 
déclinant un 
peu de l'Eft 
vers le Nord. 

DelO.N.O. 
à l'E. S. E. 

DeltXN.O. 
à l'E. S. E» 



Del'O.N.O. 
àrE.S.£. 



ÎlerO.N.O. 
TE.S.E. 



De rO.N.O. 
*i'E.S.E. 



Del'O.N.O. 
érE.S.E. 



Del'O.N.O. 
àfE.S.E. 



des Bancs. 

au S, S. O. 

DuN.N.L 
au S. S.O. 

Du Sud 
au Nord. 



Du S. S. O. 
au N. N. E. 

Du S. S.O. 
au N. N. E. 



DuN.N.E. 
auS.S.0. 



DuN.N.E. 
au S. S.O. 



Prèsd«Scix, 

du N. N. E. 
au S. S. O. ; 
mais à une 
plut grande 

diftanec du 
S. S. O. au 
N. N. E. 

Du S. S. O. 
au N. N. E. 



Au Sud de Saint-Girons , on découvre des 
blocs énormes de quartz. 

Plus loin , on trouve des bancs de marbre gris. 
Vous remarquez à quelque diftance de-là , des 
couches de fenifte argileux , qui fe divife par 
feuilles minces , & dont le plan d'inclinaifon va- 
rie de même que la direction. 

Près d'Echeil , les montagnes préfentent des 
bancs de marbre gris. 

Vous rencontrez au-delà des bancs de fchifte 
dur, argileux. 

A une portée de fuûï Nord delà Court, village 
diftant d'environ deux mille cinq cens toifes de 
Saint-Girons , on trouve des bancs de marbre gris. 

Depuis la Court jufqu'à Saint-Sernin , les mon- 
tagnes font compofées de mafles de granit ; dans 
cet intervalle la vallée que nous fuivons eft fort 
étroite , & n'offre qu'un terrain ftérile. 

Arrivé au village de Saint-Sernin l'Obferva- 
teur trouve des bancs de fchifte argileux , placés 
immédiatement fur le granit. 

Les matières fchifteufes précédentes font fui- 
vies de bancs de marbre gris à un quart de lieue 
Nord de Seix , ville entourée de montagnes qui 
font partie de la région moyenne. 

Vous trouvez au-delà , des couches d'ardoife 
argileufe. 

On voit fous la ville de Seix , des mafles de 
granit, d'où Ton tire des pierres de moulin. 
Au Sud-Sud-Oueft de ce lieu , la pique Mont- 
valier , une des plus hautes montagnes des Pyré- 
nées , fe montre fur les confins du Conferans. 

Au Sud de Seix , s'élèvent des montagnes com- 
pofées de bancs de marbre gris , qui s'étendent 
en largeur jufqu'au confluent des rivières d'AIeth 
& du Salât. 

Sur les bords de l'Aleth , on trouve des bancs 
de fchifte dur : on y remarque au/fi des couches 
d'ardoife argileufe. 

Plus loin , après avoir paffé cette rivière , les 
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Inclinaifon montagnes préfentent des bancs de marbre de 
du Bancs, pluiîeurs efpèces j il y en a de vert & blanc : 
DuS.s.o. Marmor particulis fubimpalpabilibus opacum , 
auN.N.E. compaclum , poliendum y viride & album. Lin, On 
en trouve auffi de violet & blanc , & de rouge 
& blanc y ces marbres font unis à une fubftance 
argileufe , comme celui de Campanjils ont été 
anciennement exploités. 

A une petite diftance Sud de la carrière ci- 
deflus qu'on appelle h marbrière de la Taule, font 
Dus.s.0. des bancs de ichifte argileux , qui ne fe lève 

au N. N. t.. . r ... " ' 

point par feuilles minces. 
Dos. s.o. On trouve , immédiatement après, des bancs 
de marbre gris , qu'on découvre facilement mal* 
gré les bois qui ombragent cette partie du Con- 
ferans , qui bientôt en fera dépouillée , pour les 
convertir en charbon à l'ufage des forges > il 
feroit bien à defirer que les habitans des Pyrénées 
qui ont prefque entièrement détruit toutes les 
forêts de cette chaîne de montagnes eflayaffent 
de les repeupler ; mais ce n'eft point ici le lieu 
dé former des fouhaits dont l'accompliflement 
feroit fi avantageux pour la poftérité. Continuons 
à nous occuper de la ftru6hire des montagnes. 

Avant d'arriver à Contiens fitué dans la 
région fupérieure vers l'extrémité méridionale 
de la vallée que parcourt le Salât , & qui dans 
fes (înuofités montre les angles rentrans oppofés 
aux angles faillans , on découvre des bancs de 
fchifte argileux mêlé de matières calcaires. 

A une petite diftance Nord de Contiens , font 
des bancs verticaux de fchifte ferrugineux. 

Le port d'Ornorière , paflagepar lequel on tra- 
verfe ae la France en Efpagne, eft, fuivant ce qu'on 
m'en a rapporté , ouvert dans les bancs de fchifte» 
Les bancs des montagnes qui dominent la val- 
lée qu arrofe le Salât , le dirigent communément 
de rO. N. O. à I'E. S. E. , & font inclinés du 
S. S. O. au N. N. E. ; l'inclinaifon de ces bancs 
approche prefque toujours de la perpendiculaire. 
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D£SCRIPT10N DES MINES 

obfcrvées dans le Conférons» 

Les précieux métaux que les mines du Conferans contiennent, 
doivent faire regarder cette partie , comme une des plus riches des 
Pyrénées. 

On trouve dans les montagnes d'Argentère, de la mine de plomb, 
à petites facettes , dont la gangue eft calcaire ; on allure que cette 
mine abonde en argent. 

Les montagnes d'Aulus renferment de la mine de cuivre jaune , 
qu on dit aurifère. 

OBSERVATIONS. 

La vallée que le Salât parcourt , fe prolonge depuis les envi- 
rons de Saint-Martory jufqu au port de Salau j elle préfente , avant 
Saint-Lizier , des plaines agréables & fertiles , bordées de coteaux , 
qui m'ont paru bien cultivés. Au Sud de la ville , Ton trouve des 
montagnes médiocrement élevées > à travers lesquelles le Salât n'a 
pu s'ouvrir que le paflage néceflaire à fon cours ; le granit, roche 
très-dure , dont elles font compofées , a réfifté à faction continuelle 
des eaux de cette rivière , au point que depuis le village de la 
Court, où commençe le granit , jufqu'à Saint-Sernin , où des pierres 
fchifteufes lui fuccèdent , vous ne trouvez qu'une gorge étroite ; 
mais dès qu'on entre dans les bancs de ces dernières matières, 
faciles à fe détruire, le voyageur découvre une plaine allez étendue, 
produite par la réunion de plusieurs rivières qui , fe joignant aux 
environs de Seix, enrichiffent le Salât du tribut de leurs eaux. 
Après ce lieu , la vallée eft généralement étroite ; fi dans certains 
endroits elle l'eft moins , il faut attribuer à la jon&ion de quelques 
ruilTeaux , la caufe de cet agrandiflement. 

On trouve jufqu'aux limites de la France & de l'Efpagne plufieurs 
villages , bâtis fur les bords du Salât ; les montagnes qui bordent 

cette 
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cette rivière font en partie habitées & couvertes de bois , journelle- 
ment exploités pour la forge établie à Conflens , & pour celles de 
Vic-DefTos. 

Les habitans du Comté de Foix ayant détruit leurs forêts pour 
l'ufage des forges, font obligés d'aller chercher actuellement le 
charbon à de grandes diftances ; l'ancienne exploitation des mines 
de ce pays & du Conferans , avoit dû contribuer déjà à la rareté du 
bois. Les ouvrages confidérables que l'on voit dans les montagnes 
d'Aulus, atteftent que cette partie des Pyrénées, riche en métaux, a 
tenté la cupidité des Romains , & peut-être des Comtes de Foix , 
dont quelques-uns furpalToient, par leur dépenfe, celle des plus 
grands Souverains de leur temps. Comme la monnoie avoit alors plus 
de valeur extrinfeque que de nos jours, & qu'une petite quantité de* 
métal repréfentoit une fomme confidérable , il étoit poffible alors de 
trouver de grandes richefles dans des minières où ceux qui entre- 
prendraient de les exploiter aujourd'hui ne trouveroient aucun 
profit. 

On a repris, depuis quelques années, les travaux des mines d'Au- 
lus; il faut efpérer que cette entreprife n'aura pas le mauvais fuccès 
(1) qui femble attaché à l'exploitation des mines que renferment les 
Pyrénées , fi l'on en excepte les mines de fer. Des exemples, malheu- 
reufement trop fréquens , nous ont appris que l'avidité des hommes 
n'a pu dérober encore à la nature , les métaux , qui , félon l'opinion 



(t) Quoiqu'il y ait en France un nombre prodigieux de mines de toute efpéce, il 
s'en faut de beaucoup qu'elles méritent toutes les frais d'une exploitation ; parmi celles qui 
ont la phis belle apparence, il fe trouve quantité de filons qui ne font que fuperficiels , 
fie qui fe coupent à la moindre profondeur. Un homme intelligent & expérimenté s'y 
trompera rarement : cependant il en eft qui font capables de mettre en défaut la faga- 
cité la plus confommée. On doit fur-tout s'en méfier dans les Pyrénées ; ces montagnes 
paroilTent parCemées de mines , on y rencontre a chaque pas du minéral ; malgré tout 
cela , je puis dire que tous les maîtres filons , c'-efl-à-dire , les mines folides & profi- 
tables, j font prefque aa£fi rares que dans bien d'autres endroits du royaume. Voytx^ U 
Préfaa du Traité de la fonu des mints par U feu du dyoUn dt urrt , par M. de Gtnffane, 

Kk 
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générale , demeurent cachés dans ces montagnes : on ne connoît 
jufqu'à préfent que les minières de Baygorry qui aient été fouillées 
fruétueufement ; toutes les autres tentatives ont englouti la fortune 
des entrepreneurs , dans les abymes d'où ils efpéroient tirer des 
tréfors. Pour épargner à la poftérité les malheurs que la reprife des 
anciennes mines eft capable d'occafionner , il faudrait placer des 
monumens qui indiquaient tous ces écueils de la cupidité j c'eft ainfi 
qu'on vient de le pratiquer en Italie : « La Cour de Rome , con- 
» vaincue de l'inutilité des épreuves qu'elle a faites à grands frais, 
» relativement à l'exploitation de la minière de plomb , fituée à 
» trois lieues de Civita-Vecchia , vient de renvoyer les ouvriers & 
» le Directeur Piémontois qui avoit la conduite de l'ouvrage ; & 
» l'on doit , à ce que l'on dit , placer au fommet de la montagne 
» une colonne , fur laquelle une infcription avertira la poftérité de 
» ne plus tenter une entreprife ruineufe & fans fruit , pour laquelle 
• » la Chambre Apoftolique a dépenfé vainement , en deux fois , 
» cent cinquante mille écus romains ». Voyez la Ga\eite de France, 
du 8 Octobre IJJS>* 

L'avarice a été fouvent trompée par le fuccès des exploitations 
faites par les Phéniciens , les Carthaginois & les Romains. Les pre- 
miers , au rapport de Diodore de Sicile , trouvèrent tant d'or & 
d'argent dans les Pyrénées , qu'ils en mirent aux ancres de leurs 
vailTeaux ; on tiroit en trois jours un talent euboïque en argent , ce 
qui montoit à huit cens ducats ; enflammés par ce récit , des parti- 
culiers ont tenté des recherches dans la partie feptentrionale des 
Pyrénées ; ils femblent avoir ignoré que le côté méridional a tou- 
jours été regardé comme le plus riche en métaux. Tite-Live parle 
de l'or & de l'argent que les mines ( i ) de Huefca foumiflbient aux 
Romains ; les monts qui s'alongent vers le Nord jufqu'à Pampelune , 



0) Le Confut M~ Caton ayanr triomphé d« l'Ef pagne, mit au rréfor public cinq ce» 
quarante lUrre» d'argent de Huefca. toy* U Mttsiiuigu SAiphonfi Barha , Ton*. I, 
page 431. 
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font fameux , fuivant Alphonfe Barba , par la quantité d'argent 
qu on en a tirée. L'hiftoire ne fait pas mention des mines que 
les anciens ont exploitées du côté de France , ce qui prouve 
qu'elles leur ont paru moins utiles que les mines d'Efpagne*, 
les commentaires de Céfar nous apprennent feulement que lorfque 
Craflus afliégea la ville des Sotiates , les Aquitains accoutumés à 
creufer la terre pour en tirer le cuivre, fe prévaloient de leur fcience 
dans les mines contre les fortifications romaines. Mais je ne connois 
pas d'anciens Auteurs qui aient expreflément parlé des richefles mé- 
talliques de la partie feptencrionale des Monts-Pyrénées. Auffi avons- 
nous remarqué que les entrepriiès qu'on y a tentées ont prefque 
toujours été ruineuies. M. de Montefquieu rapporte que , dans la 
guerre pour la fucceûlon d'Efpagne , le Marquis de Rhodes , de 
qui l'on difoit qu'ilVétoit ruiné dans les mines d'or , & enrichi dans 
les hôpitaux , propofa à la Cour de France d'ouvrir les mines des 
Pyrénées ; il cita les Tyriens , les Carthaginois & les Romains ; on 
lui permit de chercher , il fouilla par-tout & ne trouva rien. 

La defcription des richefles que les anciens tiroient de ces mon- 
tagnes n'eft pas la feule caufe des entreprifes malheureufes qui 
ont eu lieu durant ce fiècle & celui qui l'a précédé $ on a pu avoir 
été féduit par des relations publiées avant l'époque ou la Minéralo- 
gie a commencé à fleurir -, elles repréfentent les Pyrénées très-abon- 
dantes en riches métaux , mais les vaines recherches que l'on a faites 
autorifent à croire qu'on a mis au nombre des matières les plus pfé- 
cieufes , toutes celles qui , par leur éclat , frappent la vue * une telle 
erreur a peut-être été très-dommageable à ceux qui ont fouillé dans 
le fein des Pyrénées : nous allons voir ce qu'elle coûta aux Anglois, 
qui, en 1 6*06 , abordèrent à la Virginie. L'Auteur de l'hiftoire philofo- 
phique & politique des établiflemens & du commerce des Européens 
dans les deux Indes , rapporte qu'un malheureux hafard leur offrit au 
voifinage de James-Town un ruifleau d'eau douce, qui , fortant d'un 
petit banc de fable, enentraînoitdu talc , qu'on voyoit briller au fond 
d'une eau courante & limpide. Dans un fiècle qui ne foupiroit qu'a- 

Kk* 
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près les mines, on prit pour de l'argent cette pouflière mépri/âble. Le 
premier, Tunique foin des nouveaux Colons fut d'en ramaffer. L'illu- 
lîon fut û complette , que deiix navires étant venus porter des fe- 
cours , on les renvoya chargés de ces richeffes imaginaires ; à peine 
y reftoitil un peu de place pour quelques fourrures. Tant que dura 
ce rêve , les Colons dédaignèrent de défricher les terres. Une famine 
cruelle fut la punition d'un fi fol orgueil. De cinq cens hommes 
envoyés d'Europe , il n'en échappa que foixante à ce fléau terrible. 

On pourroit attribuer , ce femble , la ftérilité des veines métalli- 
ques des Pyrénées , à la fucceffion alternative des bancs qui con- 
ftituent ces montagnes ; il eft à préfumer que les pierres calcaires & 
argileufes n'ont pas une égale difpofition à recevoir les métaux; 
les filons ont dû par conféquent éprouver des variations , Iorfqu'ifc 
ont été contraints de traverfer ces différentes matières; cet incon- 
vénient fe fait appercevoir beaucoup moins dans les montagnes, 
ou une feule efpèce de pierre domine , ainfi qu'on l'obferve à Bay- 
gorry ; c'eft peut-être à une pareille organisation que doivent la 
richefle de leurs mines plufieurs chaînes de montagnes, où les bancs 
calcaires & les bancs argileux ne fe trouvent , dit-on, jamais con- 
fondus. Il ne faut pas être étonné que les Pyrénées contiennent des 
mines de fer , dont l'exploitation eft plus fuivie que celle des autres 
fubftances métalliques. La nature n'a point refferré le métal le plus 
utile à l'homme dans les bornes étroites des filons ; elle l'a ré» 
pandu auffi en grandes maffes , pour qu'il s'offrit abondamment a 
nos befoins. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

DES MONTAGNES 

Qui bordent la vallée de Maffat, 

hciinùfon La vallée de Maffat, qui fait partie du Confè- 
re, Bancs. rans j e ft une fe s branches de la vallée que le Sa- 
lat parcourt dans toute fa longueur ; nous allons 
commencer la description des montagnes qui l'en- 
tourent , au confluent de cette rivière , & du tor- 
rent qui prend naiffance au port de Lers : cette 
jonction a lieu à la diftance de cinq cens toifes 
Nord du village de Saint-Sernin. 

On trouve au Sud du pont bâti au-deffus du 
confluent , dont nous venons de faire mention , 
des mafles de granit, de même qu'au premier 
village que l'on rencontre plus loin , fur la rive 
gauche du torrent qui vient des environs de la 
ville de Maffat. 

Au-delà , les montagnes font compofées , juf- 

3u'à une certaine diftance de Maffat , d'une efpèce 
e fchifte quartzeux micacé. 
A une demi-lieue ou environ , avant d'arriver 
à cette ville , on voit des mafles de marbre 
gris. 

Depuis Maffat jufqu'après la forge fituée au pied 

tusSo*" ^ e * a monta ê ne ^ e Lers, on trouve des bancs 
prefque perpendiculaires de fchifte dur , & des 
couches d'ardoife ; ces bancs argileux présentent 
des fchiftes , dont la couleur eft verdârre > il y a 
une ardoihère à rEft de la forge. 
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Direftioa jnciùuifin pi us [ om f 0Ilt <Jes montagnes compofées de gra- 
<Us Bancs, des Boites. ^ j u fq U ' au p 0 rt de Lersi cette roche fe termine , 

à ce paffage , qui eft de marbre gris , ainfi que le 
côté méridional. 

OBSERVATIONS. 

La vallée de Maffat eft arrofée par une petite rivière , qui prend 
fa fource au port de Lers : elle eft très-étroite vers fon entrée , & s'y 
trouve dominée par des montagnes de granit , dont la hauteur eft 
peu confidérable , & qui préfentent un grand nombre d'angles fail- 
lans , toujours oppofés aux angles rentrans. Quoique cette efpèce 
de fol foit peu propre à être cultivée , le penchant des montagnes 
qui regardent le Sud , offre des champs, des prairies & des habita- 
tions ; objets agréables , dont le nombre s'accroît & forme une char- 
mante perfpective près de Mariât, ville limée dans l'endroit le plus 
large de la vallée. Le flanc , expofé au Nord , eft , pour ainfi dire, 
ftérile. 

Après Maflat , vous remontez la rivière par une gorge , bordée 
de bois ; vous trouvez enfuite la montagne de Lers couverte de riches 
pâturages , & furmontée de mafles de marbre gris , qui contrarient 
finguliérement avec ces rians tapis de verdure , d'où le voyageur 
ne détourne la vue qu'à regret. 



» • 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

DES MONTAGNES 

QUI BORDENT LA VALLÉE DE VIC-DESSOS, 

Dans U Comté Je Foix. 

Din&on | inciiamfon La vallée de Vic-Deffos fe prolonge , dépuis 

Tarafcon jufqu'aux fommets des montagnes qui 
féparent la France de l'Efpagne ; bornes natu- 
relles de prefque toutes les grandes cavités, dont 
la chaîne des Pyrénées eft coupée du Nord au 
Sud ; le torrent qui coule dans la vallée de Vic- 
Deffos , fe joint à l'Ariège , auprès de Taraf- 
con. 

A une petite diftance Sud de cette ville , on 

«unV'e? ' trouve ^ es Dancs de marbre gris. 

On voit immédiatement après , fur la rive 
gauche du torrent de la vallée de Vic-Deffos , 

n&sfo^ cp^ 1165 b ancs ^e maf kre inclinés du N. N. E. 
^ ' ' ' au S. S. O. , qui deviennent horizontaux à leur 
bafe. 

Plus loin , les montagnes préfentent , fans in- 
terruption , jufqu'au ruiffeau qui defcend du côté 
d' Axiat , des maffes de marbre gris ; on remarque 
dans cet intervalle pluneurs cavernes , mais fur- 
tout un grand arceau de pierre calcaire, oui pa- 
roît être le refte de quelque grotte affaiffee ; ce 
rocher percé à jour , eft iur les montagnes de la 
rive droite du torrent qui parcourt la vallée de 
Vic-Deffos. 
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incUnaifon Après avoir pafle le ruifleau d'Axiat , les mon- 
dt$ Bancs, jagnes f 0Ilt compofées de mafles de granit j 
v- *" v-w cette roche s'étend jufqu'à la ville de Vic-Deflbs , 
où elle fert d'appui à des matières calcaires. 
Dès qu'on eft forti de Vie - Deflbs , on 
dun.n.e. voit au S>ud de ce lieu , des bancs de marbre 
au gris , ils fe prolongent fous le château , & fous 

la tour qu'on dit avoir été bâtis par les Romains ; 
c'eft dans ces montagnes calcaires qu'eft fituée la 
riche mine de fer de Vic-Deflbs. 

Vous trouvez au-delà , de l'ardoife marneufe : 
on apperçoit une carrière de cette efpèce d'ar- 
doife fur la rive droite du ruifleau qui defeend 
du port d'Aulus , vis à- vis des bordes de Vinteaux. 

Après avoir pafle le village d'Aufat , près du- 
quel eft une petite plaine qui borne agréable- 
ment la vue , les montagnes font compofées de 
mafles de granit , jufqu'aux environs d'Ourre. 

On voit , par la deicription ci-deflus , que les 
bancs calcaires de Vic-Deflbs fe trouvent entre 
des mafles de granit; arrangement qui femble 
devoir faire prefumer que la formation de ces 
différentes mafles a une feule & même épo- 
que. On fuppofera peut-être aufïï que l 'intervalle 
qui fe trouve entre ces montagnes de granit, étoit 
un profond ravin , comblé dans la fuite des temps 
de matières calcaires , que les eaux de la mer y 
ont dépofées. 

Des environs d'Ourre, jufqu'au ponde Tabaf- 
cain , iltué dans les montagnes de la région fupé- 
Du Nord rieure, on trouve des bancs de fchifte dur argileux. 

Nous ne finirons pas la defeription de la vallée 
de Vic-Deflbs , fans obferver que l'inclinaifon des 
bancs qui la traverfent approche de la perpendi- 
culaire. 
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DESCRIPTION. DES MINES 

de fer de Vic-Dejfou 

Entre Sem & Lercoul, près de Vic-Deflbs, on remarque une 
minière de fer qui contient plufieurs efpèces de mine. 

i °. De la mine de fer fpathique. 

i°. De la mine de fer micacée. 

3°. De l'hématite mamelonnée : Ferrum intraBabile , glandulofum^ 
fragmentis Lin. Cette dernière efpèce de mine , qui eft 

la plus abondante , fe forme , fuivant M. de Réaumur , à la manière 
des Stala£Htes : ce célèbre Naturalise prétend que l'hématite n'eft 
qu'une concrétion ferrugineufe. 

M. de la Peyroufe a trouvé dans la mine de fer de Vic-Deflbs, plu- 
fieurs efpèces de manganèfe. 

La mine de fer de Vic-Deflbs , qu'on exploite depuis un temps 
immémorial, fournit du minerai à quarante forges ou environ, îï tuées 
dans le pays de Foix , le Languedoc & le Conferans. 

Chacpjie forge rend toutes les vingt-quatre heures , quatre maf- 
fets , qui produifent ordinairement quatorze quintaux de fer , pour 
lefquels on emploie ouarante-huit quintaux de mine , d'où il réfulte 
que dans cet intervalle de temps, ces quarante forges, qui font une 
confommarion de mille neuf cens vingt quintaux de minerai, doivent 
donner fix cens foixante quintaux de fer. En faifant la déduction du 
chommage , le produit ci-deflus fe trouve réduit , fuivant quelques- 
uns , aux deux tiers. 

Le minerai fe vend à la fortie de la minière ; il y a un règlement 
oui en fixe le prix à cinq fols par quintal & demi pour les nabitans 
de Vic-Déflbs ; les étrangers paient un fol en fus. 

Le minerai que Ton tranfporte dans les forges du Conferans, eft 
échangé contre du charbon : on donne cent vingt-deux livres de 
mine pour deux facs de charbon , pefant environ cent vingt livres 
chacun ; le tranfport de ces matières fe fait aux frais des poffeffeurs 
de la mine. 

Les procédés que l'on emploie pour extraire le fer de la mine de 
Vic-Deflbs, font les mêmes dans prefque toutes les forges des Py- 
rénées , du côté de France ; elles font connues fous le nom de forges 

Ll 
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On grille la mine dans des enceintes de maçonnerie , où l'on 
arrange un premier lit de bois, fur lequel on élève des couches alter- 
natives de mine & de charbon. 

La mine airm* grillée , on la met , avec une certaine quantité de 
charbon , dans un bas-fourneau t on la laiffe expofée à l'action du feu 
pendant fix heures. Les trombes qui fervent de foufflets ne donnent 
d'abord que peu de vent , on l'augmente lorfque les morceaux de 
mine font parvenus à un état pâteux } à mcfure que les matières fe 
précipitent au fond du creufet , on y jette de nouvelle mine & du 
charbon. La quantité de mine grillée qu'on emploie durant l'opéra- 
tion , peut être fixée à fîx quintaux, & celle du charbon à dix. Après 
environ fix heures de feu, ainfi que nous l'avons déjà vu , on enlève 
du creufet une grofle loupe , cju'on appelle maffet , qui rend environ 
trois quintaux & demi de fer étiré. 

Dès qu'on a tiré la loupe du feu , un ouvrier la bat à bras , avec 
une maUe de bois , opération qui fert à raffembler les parties rrop 
dilatées , que des chocs plus violens pourroient féparer ; on l'expofe 
enfuite aux coups du gros marteau , où elle eft coupée en deux por- 
tions , aue l'on réduit en barres. 

On obtient communément , par cette manière d'extraire le fer de 
Ces mines , trois efpèces de fer; de l'acier y du fer fort , & du fer 
doux : on obferve que le fer fort & l'acier fe trouvent toujours dans 
les barres qui proviennent de la partie des maflelottes , formant l'ex- 
térieur du maffet ; le fer doux eft fourni par l'intérieur du 
maffet. 

m Suivant M. de Coudrai , la furface du maffet & les parties voi- 
» fines de cette furface , étant celles qui effuient la plus longue & la 
» plus vive aétion du feu , doivent être celles oui font le plutôt & te 
» plus complètement dépouillées des parties hétérogènes , tant fixes 
» que volatiles qui entroient dans la compofition de la mine; de- 
» meurant enfuite expofée au contacr. immédiat des charbons , dont 
» on garnit fans ceffe le creufet, de façon même à interdire toute 
» action à l'air extérieur , elles doivent en recevoir une quantité de 
» phlogiftique, furabondante à l'état de firople fer auquel elles font 
» parvenues. 

» La qualité de la mine , celle du charbon , la conduite du travail 
■* en général, forment autant de caufes, dont l'exiftence particu- 
.* Uère, en plus ou en moins, & les combinaifons entre elles doivent 
» amener des différences à l'infini , dans la qualité & la quantité 
» d'acier & de fer fort qui feront produites* cette qualité & cette 
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* quantité feront encore néceffairement proportionnées au degré de 
» pureté où fe trouvera le fer doux , provenant du centre du 

* maffet. 

» Toute forge Catalane , enfin , quelles que foient fes propor* 

* rions , doit produire du fer fort & de l'acier chaque fois qu elle 
>» forme un maflet. L'efpèce de la mine , celle du charbon, les pro- 
*♦ portions du creufet , des trombes , influent néceffairement fur 
» la quantité de ce produit , comme fur fa qualité ; mais ne 
» peuvent l'anéantir , puifqu'il tient à l'effence de cette manière 

* d'opérer. 

» Il refte à favoir de quelle manière on reconnoît les aciers pro- 
0 duits dans le travail des forges Catalanes, & comment on les fé- 
» pare des barres de fer doux, dans lefquelles ils fe trouvent; rien 
» de plus aifé ( dit M. de Coudrai ) , l'acier , même très-imparfait, 
*> étant toujours beaucoup plus dur à forger que le fer , celui qui 
» cingle le maffet eft averti par le marteau même , de la quantité 
» plus ou moins grande qui s'en eft formée , & cela dès qu'il com- 
+ mence le cinglage ; il le règle en conféquence pour le chauffage 
» & l'étirage des barres qui doivent en contenir ; & quand ces barres 
*♦ font refroidies par la trempe , qui dans ces forges fe donne géné- 
» ralement à toutes les barres qu'on finit de forger , il les caffe à telle 
» ou telle longueur, félon l'étendue qu'il foupçonne que l'acier doit 
.# y occuper. 

# Il en eft de même pour le fer fort , à la différence que ce pro- 
» duit étant bien plus confidérable. que celui de l'acier, on en 
» fait des barres entières , au bout defquelles fe trouve l'acier , 

* dont la reconnoiffance & la féparation devient par -là plus 
i* aifée. 

* Le paffage de l'acier au fer fort , & du fer fort au fer 
m doux , fe faifant par des couches contiguës & fucceflives dans 
» le maffet qui le produit, il fuit que ces différentes efpèces 
h doivent fe réunir dans les mêmes barres , quelque intelligence ', 
» quelque foin qu'on fuppofe aux marteleurs pour les féparer. 

» C'eft en effet ce qui arrive ; mais cette réunion dans une 
» même barre , d'un fer plus ou moins acéré , avec un fer plus 
» ou moins doux, ne feroit un inconvénient , qu'autant que 
» ces différentes efpèces feroient mêlées & confondues les unes 

* avec les autres, & rendroient par -là le fer inégal, & d'un 
» traitement difficile à froid & à chaud , & même d'un très* 
» mauvais ufage pour tous les ouvrages de quelque confé- 

Li i 
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» quence , qui exigent toujours de l'égalité dans le fer qu'on y 
» emploie. 

» Mais ce mélange, cette confufion d'efpèce n'a point lieu, & 
» ne peut avoir lieu , parce que le maffet , ou plutôt les maffelottes , 
» ainfi que les barres qui en proviennent, s étirant toujours dans 
» le même fens , les parties de même efpèce reftent toujours 
» fituées de la manière dont elles l'étoient dans le maffet , & fe 
» filent à la fuite les unes des autres , en confervant leur ordre 
n primitif; 

» A la vérité , il fuit de-là qu'une barre peut tenir à la fois de 
» l'acier, du fer fort & du fer doux , lorfqu'elle a une certaine lon- 
» gueur ; mais il s'enfuit aufli qu'à chaque partie de la barre où fe 
» trouveront ces différentes efpèces de fer , elles y exifteront dans 
» toute la pureté , au moins néceflaire , pour ne porter aucun in- 
» convénient dans le travail auquel cette barre pourra être 
» employée ». Voycr le Mémoire fur les Forges Catalanes, par 
M. de Coudrai* 

Suivant M. de BurTon , le fer tiré de la mine , fans le faire couler 
en fonte , eft le meilleur de tous ; on pourrait l'appeller fer à vingt' 
quatre karats , car au fortir du fourneau il eft déjà prefque aufli pur 
que celui de la fonte qu'on a purifié par deux chaudes au feu de 
raffinerie. Je crois donc , ajoute-t-il , cette pratique excellente ; je 
fuis môme perfuadé que c'eft la feule manière de tirer immédiate- 
ment de l'acier de toutes les mines. Voye\ le Supplément de tHiJloirc 
Naturelle , Tome II , page 8 1 . | 

O S S E R V AT I O N S. 

La vallée de Vic-Deflbs eft une des plus peuplées , relativement 
à fon étendue ; vous trouvez, en remontant jufqu'à Axiar, pluiîeurs 
villages fîmes dans une plaine affez étroite , mais agréable & fer- 
tile. La vallée fe rétrécit encore davantage après Axiat , où la dureté 
des maffes de granit s'oppofe à l'aétion deftruétive des eaux. La na- 
ture des pierres venant à changer près de la ville de Vic-DefTos , le 
fol de la vallée s'élargit à proportion de la facilité que les matières 
qui remplacent le granit ont à fe détruire. Le marbre des environs 
de Vic-Deffos, moins dur que Tefpèce de pierre précédente, fe 
prête beaucoup mieux aux caufes capables de produire cet 
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agrandiffement auquel contribue auffi la réunion de plusieurs 
niiffeaux. 

Après Vic-Deffos & Aufat, dont les environs présentent des 
campagnes & des prairies d'une agréable perfpe£Hve , vous rentrez 
dans les montagnes de granit , pour ne plus trouver qu'une gorge 
étroite , habitée prefque jufqu'à Ton extrémité ; mais les habitations 
étant très-baffes , repréfentent plutôt des huttes que des maiions. 
Les montagnes qui bordent la vallée de Vic-Deffos, ont été dépouil- 
lées de leurs forêts pour Mage des forges. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 
DES MONTAGNES 

QUI DOMINENT LA VALLÉE QU'ARROSE L'ARIÉGE , 

Au Sud de Tarafcon. 

Inclinai/on L A contrée montagneufe fur laquelle nous allons 
porter notre attention , fait partie du comté de 
Foix , qui eft borné au N. E. par le Languedoc , à 
l'Oueft par le Conférans , au S. E. par le Rouf- 
fillon : ce pays eft beaucoup plus connu par l'il- 
luftre m ai Ion à laquelle il a donné Ton nom , que 
par fes merveilles naturelles ; nous avons décrit 
celles qu'il renferme du côté de l'Occident. 
Occupons-nous maintenant de la defeription des 
montagnes qui s'élèvent au midi. 

Entre Tarafcon & le premier village , fitué au 
Nord de Gudanne , elles font compofées de mar- 
bre gris ; cette efpèce de pierre eft arrangée par 
bancs , à une petite diftance Sud de Tarafcon ; 
plus loin | vous ne la trouvez qu'en malles , ces 
montagnes offrent fur les rives efearpées de PA- 
riège plufieurs grottes dont l'accès n'eft pas aflez 
facile pour que le voyageur aille y chercher 
l'ombre & le frais , après lefquels il ioupire, en 
fuivant une gorge où il eft expofé aux rayons di- 
rects que le fdleil darde , & à ceux que de fté- 
riles rochers réfléchiflent. 

Près de Gudanne , château fitué à quatre mille 
toifes Sud de Tarafcon , les matières calcaires 
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îndituifon continuent le long de la rive droite de l'Ariége ; 
du Bancs. e jj €S f orment une chaîne de montagnes dont 
Vrf * v ^' la couleur uniforme annonce l'aridité. Le châ- 
teau de Lordat eft bâti fur cette efpèce de 
pierre. 

La rive gauche eft compofée , jufqu'auprès 
Du s. s. o. d'A x , de bancs de fchifte argileux , dont l inclinai- 
^Da^tLE. ^ 0n var * e » *' s traverfent la rivière au Nord de cette 
au s. s. o. ville : on trouve parmi ces bancs des couches 
d'ardoife & du fchifte qui ne 4e divife point par 
lames minces. J'ai remarqué à Unat , 8c dans les 
environs , plufieurs carrières d'ardoife. Lorf- 
qu'on arrête fes regards fur les habitans de ce can- 
ton , on ne peut voir fans douleur qu'il en eft: 
un grand nombre , fujets aux goitres ; mais ne 
nous entretenons point de cette maladie , con- 
tinuons l'examen du fol des montagnes. 

Les bancs de fchifte argileux ne s'étendent 
point en largeur au-delà d'Ax : ici commencent 
des mafles de granit ; les montagnes fituées au 
Sud de cçtte ville font communément compofées 
de cette roche. 

Ax eft abondant en eaux minérales fulfureu- 
fes ; on rapporte qu'elles font monter le thermo- 
mètre de Reaumur , depuis le quinzième jufqu'au 
foixante-quatrième degré ; les plus chaudes , fui- 
vant M. Sicre , fervent pour les ufages domeftt- 
ques auxquels on emploie l'eau bouillante. Les 
bouchers jettent dans le baifin de la fontaine du 
Roffignol , les cochons qu'ils tuent , & les pèlent 
avec toute la facilité poflîble } j'y ai vu peler aufli 
les têtes & les pieds des autres animaux de bou- 
cherie. Les pauvres y font la leflive ; les habi- 
tans d'Ax emploient encore cette eau pour paîtrir 
du pain. 

Les montagnes qui dominent la ville d'Ax font 
compofées, ainfi que nous l'avons déjà vu y de maf- 
fes de granit ; mais en fuivant la vallée d'Afcou , 
vous ne tardez pas à trouver les bancs de fchifte 
argileux ^ qui fe prolongent depuis le château de 
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indinaifon Gudanne , par la rive gauche de TAriége ; ils 
dtsBancs. continuent enfuite à l'Eft de la ville d'Ax , juf- 
bTs^o. qu'au port de Paillers , d'où l'on découvre une 
■un.n.e. chaîne de montagnes qui portent leurs Commets 

couverts de neiges dans les nues. 

Après ce paliage l'on trouve des ma/Tes de 

marbre gris , qui s étendent vers le château d'Uf- 

fon , par la rive gauche du ruûTeau qui defcend 

dans le pays de Donnezan. 

• Les bancs dont on vient de lire la defcription f 

font inclinés , & fe prolongent de l'O. N. O. à 

l'E. S. E. 

Les principales mines des montagnes de cette 
partie ou pays de Foix , fe trouvent au Sud du 
château de Gudanne ; elles confident en héma- 
tites , que Ton convertit en fer , dans des forges 
fituées au val d'Afton : elles appartiennent à M. 
le marquis de Gudanne. 

OBSERVATIONS. 



De Tarafcon jufqu'auprès de Gudanne , la vallée où coule l'A- 
riége eft étroite , & défendue par des montagnes calcaires , très- 
efcarpées , où l'on voit plufieurs cavernes ; quelques-unes , fuivant 
Olhagaray , fervoient de refuge à des hommes d'une taille exce£> 
iîve : voici ce qu'on lit dans i'hiftoire de Foix , écrite par cet Au- 
teur ; 

Ce' roc cambré par art, par nature, & par l'âge, 
Ce roc de Tarafcon , hébergea quelquefois , 
Les Géans qui couvraient les montagnes de Foix , 
Et dont tant d'os exceûlfs rendent témoignage. 



Le même Hiftorien rapporte ce qui fuit : « on récite qu'au fom» 
» met fourcilleux des montagnes de Saint-Barthelemi , on trouve 
m de grandes chaînes de fer , & de gros anneaux d'indicible grof- 
» feur , comme arrête-nefs ou vaiiïeaux ; ce que près Tarafcon on 
* voit » & plus haut encore près de Tabc avec un cadenat , ce qui 

» a 
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* a donné occafion à quelques-uns d'écrire que la mer couvrant le 
» Languedoc , s'étant reculée , avoit chafle fur la hauteur de ces 
» monts , la plupart du peuple , ce qu'ils confirment par les figures 
» des ponTons pétrifiés qu'on voit aujourd'hui ès cavernes de ces 

* montagnes h* Voyez Hifl. de Foix, p. J04» 

Olhagaray ne fe borne pas à faire mention des offemens enfouis 
dans les montagnes de Tarafcon , & des corps marins que les eaux 
peuvent y avoir dépofés , il raconte aufli les effets extraordinaires 
qu'on attribue aux lacs de Tabe , que l'Auteur appelle nourriffîers de 
flammes, feu & tonnerre , ou l'on tient, dit-il, pouraffuré, «que 
» û l'on y jette quelque chofe , auffi-tôt on voit un tel tintamarre 
» en l'air , que ceux qui font fpeôateurs d'une telle furie , la plupart 
» font confumés par le feu , & brifés par les foudres ordinaires & 
» originaires des étangs ». Voyez Hifl. de Foix , pag. 704. 

La province de Chiapa , dans la nouvelle Efpagne , préfente , 
fuivant Moréri , à-peu près le même phénomène j cet Auteur rap- 
porte qu'on trouve , non loin de S. Bartholomé > dans le territoire 
des Quelènes , tin trou profond comme un puits , dans lequel fi on 
jette une pierre , ou quelque chofe de femblable > il fe fait auffi-tôt 
un grand bruit , & il s'élève un orage , avec tonnerre , que l'on en- 
tend de tous les environs. Lifez le mot Chiapa , dans le Diction' 
noire de Moréry. 

On fent que les chofes merveilleufes , attribuées aux lacs de Tabe 
& au puits de Saint- Bartholomé, doivent être reléguées parmi cette 
multitude de fables que le vulgaire adopta dans tous les temps. 

La vallée de Tarafcon s'élargit confidérablement fous le château 
de Gudanne , fitué fur une petite éminence , au confluent de l'A- 
riége & du ruifleau du val d' Afton } cette habitation , la plus remar- 
quable des Pyrénées , domine fur une plaine qui charme par la va- 
riété de fes productions \ on y voit des champs femés de blé , d'a- 
gréables prairies & des vignobles , qu'une expofition favorable ga- 
rantit des injures du Nord j ce dernier genre de productions eft le 
plus abondant au pied d'une montagne calcaire qui regarde le Sud , 

. Mm 
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& ûtuée fur la rive droite de TAriége. La partie fupérieure , dont 
la pente eft très-rapide , offre un afpeér. différent ; vous n'apperce- 
vez que des roches nues & ftériles. 

L'Ariége continue , après Gudanne , à recevoir plufieurs ruiffeaux 
qui contribuent à l'agrandiffement des vallées , auffi celle où fer- 
pente cette rivière , conferve-t-elle encore , avant la ville d'Ax , une 
grande partie de fa largeur : c'eft par une raifon contraire , qu'entre 
Tarafcon & Gudanne , la vallée eft plus étroite î je n'ai obfervé pref- 
que aucun ruiffeau , dans cet intervalle , outre TAriége. 

Comme la largeur plus oumoins grande des vallées, paroît toujours 
proportionnée à la quantité d'eau qu'elles reçoivent , l'on fera peut- 
être étonné que l'endroit où la ville d'Ax eft fituée , & où plufieurs 
ruiffeaux fe réunifient , foit beaucoup moins large que les environs 
de Gudanne ; je réponds que le degré de folidité des matières ex- 
pofées à l'action des eaux , met des exceptions à la règle établie ci- 
deffus. Les montagnes qui entourent Ax , compofées de granit, onr 
éprouvé une deftru&ion moindre que celles de Gudanne , où vous 
remarquez des pierres calcaires & fchifteufes , qui font prefque 
toujours plus faciles à fe détruire que le granit i comme cette dernière 
efpèce de pierre forme en général les montagnes qui dominent Ax du 
côté du Sud , vous ne trouvez après ce lieu qu'une gorge étroite. 

Paffons à la petite vallée d'Afcou , qui s'étend depuis la ville 
d'Ax jufqu'au port de Palliers , par lequel on eft obligé de paffer, 
quoiqu'il foit fort élevé , pour aller du comté de Foix dans 
le Donnezan. Ty ai vu des tas de neige au commencement de Juil- 
let , malgré les grandes chaleurs qu'on avoit déjà éprouvées. Les 
montagnes iituées fur la rive droite du ruiffeau qui coule dans cette 
vallée , font en partie cultivées avant d'arriver à la forge d'Afcou ; 
les défrichemens n'ont guère été portés plus loin ; celles que j'ai re- 
marquées après cet endroit , & fur-tout fur la rive gauche , font 
couvertes de bois de fapins. Lorfqu'on eft à une certaine diftance 
du port de Palliers , l'œil fe promène agréablement fur de beaux 
pâturages, où paiffent, durant la belle faifon , une prodigieuse quan- 
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tité de beftiaux * ces prairie? naturelles , le principal ornement des 
montagnes , font toute la richeffe des peuples des Pyrénées , qui , 
ne poffédant que peu de terres fufceptibles d'être cultivées, s adon- 
nent aux foins des troupeaux. 

Au Sud du port de Palliers , il exifte entre les cimes des monta- 
gnes qui font fur la rive droite de l'Ariége , d'autres paffages , tels 
que celui d'Orlu & de Puimorens , &c. Le premier aboutit au 
Capfir , & l'autre dans la Cerdagne ; la fituarion de ces ports me 
paroît une des principales caufes d'un fait furprenant , obfervé à 
Rieux , dans le temps que le Maréchal de Noailles afliégoit Rofes 
& Gironne , villes de Catalogne. 

« Nous entendions fi diftinclement , écrivoit-on de Rieux , le 29 
» Juin 1694 , le canon du liège de Rofes, que nous en devinâmes 
» la prife , au moment que nous cédâmes d'entendre le bruit i à 
» préfent nous entendons de même le canon qui bat Gironne , d'où 
» nous fommes à quarante lieues ». Voyez la Collecf. Acad. des 
Mémoires étrangers ). En jettant les yeux fur la carte des Pyré- 
nées , il eft aifé de fe convaincre que les ports nommés ci-deflus , 
entourés de hautes montagnes , ont dû faciliter la propagation du 
fon , & que la vallée de l'Ariége à laquelle ils aboutiflent , l'a tranf- 
mis à Rieux , par le vallon qu'a formé la petite rivière de Rize. 
Tous ces partages font à peu près fur la direction de Rofes , ou de 
Gironne à Rieux. 

Le bruit du canon qu'on entendoit , lors du fiège de Gironne , 
néceffairement redoublé par les échos des vallées , pour qu'il ait pu 
fe continuer durant l'efpace de quarante lieues , a dû employer 
environ neuf minutes pour parvenir à Rieux. MM. Turi , Maraldi 
& la Caille ont déterminé que le fon parcourt cent foixante-treîze 
toifes de Paris dans une féconde. 

Il nous refte à faire mention des paillettes d'or qu'on trouve dans 
l'Ariége : cette rivière mérite d'être comptée au nombre des riviè- 
res aurifères qui font en France ; l'or qu'elle roule étoit employé à 
divers ufages par les anciens habitans de ce Royaume. Diodore de 

Mm * 
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Sicile nous apprend que les(î.;uiois Livrent loparcr ce précieux 
métal des fables avec lefquels il fc trouvoit hk-ij ; ils avoient aufii 
l'art de le fondre & de le travailler : Gallta n omnem fine argento 9 
fed aurum ci à naturâ daium , fine arte Ù fine laborc , propter arenas 
mixtas auro , quas flumina extra ripas diffluentia ejiciunt in 
finhimos agros , quas fciunt lavare & fundere , unde homines & fie- 
mince folent fibi annules , ^onas & armillas conficere. Vide Diod. de 
Sicile. 

On ramaffe auflî de nos jours des paillettes d'or dans les rivières 
aurifères de la France ; l'Ariége occupe un certain nombre d'or- 
pailleurs ; elle n'eft pas également riche dans l'étendue de fon cours : 
on trouve des paillettes d'or dans le pa^s de Foix ; mais les envi- 
rons de Pamiers en contiennent davantage ; on en ramaffe auflî 
dans plufieurs ruiffeaux qui le joignent à l'Ariége j ces paillettes , 
dont les bords font arrondis par le frottement , n'ont , fuivant M. 
de Réaumur , que deux lignes , dans le fens où elles font les 
plus grandes. Le même Auteur rapporte que l'or de l'Ariége eft à 
vingt-deux karats & un quart. 

Les bords de l'Ariége font aujourd'hui prefque les feuls endroits 
de l'Aquitaine où l'on trouve une affez grande quantité de paillet- 
tes d'or , pour qu'on s'occupe à les ramaffer. Le pays des Tarbe- 
liens , que la plupart des Auteurs placent dans le territoire de Dax , 
en produifoit anciennement , s'il faut s'en rapporter au témoignage 
de Strabon : Acquitanite folum quod eft ad littus Oceani , majore fui 
parte arenofum eft & tenue , milium alens , reliquarum jrugum minus 
ferax ; ibi eft eùam finus ift/unum efficiens , qui pertinet ad Jîmtm 
Gallicum in Narbonenfi ora , idemque cum illo ftnu hic finus nomen 
habet. Tarbclli hune finum tenent , apud quos optima funt auri me 
talla ; in fojfis enim non alte aBis inveniuntur auri Laminée manum 
implentes , aliquando exiguâ indigentes repurgatione i reliquum rar 
menta & glebœ funt , ipfee quoque non muUum operis defiderantes. 

Les expériences d'un favant Minéralogifte font préfumer que 
l'or charrié par l'Ariége , provient des mines de cuivre aurifères 
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qui fe font décompofées } il y en a une de cette efpèce à Aulus qui 
paroît fournir des paillettes d'or à la rivière qu'on nomme le Salât, 
« La mine de cuivre jaune aurifère d* Aulus , a pour gangue un 
» quanz blanc ; le fer, le cuivre , l'or & l'argent quelle contient y font 
» miné rallies par le foufre ; cette mine jaune de cuivre perd très- 
» peu de fon poids par la torréfaction , ce qui refte dans le teft eft 
» noirâtre & poffède la propriété d'être attiré par l'aimant ; cette 
»» mine ayant été fondue avec trois parties de flux noir , a produit 
» cinquante livres de cuivre par quintal $ le quintal de ce cuivre a 
» rendu , à Paris , après avoir été coupellé , avec quinze parties de 
» plomb , huit marcs deux onces cinq gros , vingt-quatre grains 
» d'argent , & deux marcs quatre onces deux gros d'or : les pail- 
» lettes d'or qu'on trouve dans les ruifleaux du Comté de Confe- 
» rans, me paroiffent provenir de la décomposition des mines de 
» cuivre dont je viens de parler ; les vitriols qui en réfultent ayant 
» été diflbus par l'eau , l'or refte fous forme de paillettes , cel- 
» les-ci entraînées par les pluies qui délaient les terres , font char- 
» riées avec elles dans les ruiffeaux & les rivières ». Voyez la page 
1 z8 du premier tonu des anciens Minéralogijie* du royaume de France» 
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Jufquà Mont-Louis* 

C ET intervalle que nous nous propofons de 
décrire , du Nord au Sud , ainfi que nous l'avons 
obfervé dans les autres vallées des Pyrénées , 
comprend une partie du Donnezan , & du Capfîr 
dont Puyvaldor eft le chef-lieu. 

Le village de Roure , fitué à une petite diftance 
du château d'Uffon , eft adofle contre une mon- 
tagne compofée de pierres calcaires. 

Après avoir traverfé le ruûTeau qui pafle à 
Roure , on remarque des maiTes de granit à gros 
grains , qui s'étendent par Quérigut , chef-iieu 
du Donnezan , jufqu'aux environs de Puyvaldor j 
la diftance de Roure à ce lieu , eft de près de fîx 
mille toifes ; dans cette partie des Pyrénées la 
terre préfente peu de fubftances propres pour la 
nourriture de l'homme , mais elle produit des 
bois que l'on convertit en charbons pour les 
forges de Fromiguère & de Meregnes. lie nous 
arrêtons point dans un pays qui manque de fé- 
condité -, paffons dans la plaine du Capfir , qui , 
arrofée par l'Aude , fe reflent de l'abondance que 
répandent prefque par-tout les rivières. 

La plaine du Capfir eft bordée de montagnes 
d'une hauteur peu confidérable ; on aflure qu'elles 
contiennent du côté du col de Sanfa , des pierres 
calcaires , qui fervent à faire de la chaux. 

Les montagnes qui font fur la rive gauche de 
la rivière d'Aude , préfentent des fchiftes , entre 
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Dirtttion i ineihui/on Epefoule & Fromiguère ; on remarqu* une ar- 
des Bancs, doifière dans cet intervalle. 

Plus loin , les montagnes qui bordent le Cap- 
fir paroiffent compofées de granit. , , 

Les environs de Mont-Louis préfehtent cetu 
efpèce de roche , foit en mafle , foit par blocs 
énormes , que les eaux ont roulés dés montagnes 
voifines qui dominent cette ville. 

OBSERVATIONS. 

Le Donnezan , dont le terrain paroît en général compofé de 
granit, n'offre prefque rien d'intéreifant ; c'eft un paysmontueux 
& peu fertile , la rivière qui le traverfe & dont le lit fe trouve ré- 
tréci par des rochers efcarpés , n'a point fumTamment miné le pied 
des montagnes , pour prolonger l'agréable vallon que les eaux ont 
formé dans le Capfir. Lorfque le voyageur arrive à Puyvaldor , il 
promène Tes regards fur une plaine qui s'étend jufqu aux environs 
du village des Angles \ fa largeur eft communément d'une demi- 
lieue , diftance peu ordinaire entre les hautes montagnes des Pyré- 
nées. Le fol du Capfir , que la neige couvre pendant une grande 
partie de l'année , eft très-élevé j malgré cet inconvénient , les ter- 
res ne font pas tout-à-fait abandonnées à l'horreur des rrimats$ les 
habitans cultivent avec foin la grande étendue de terrain uni , que 
la nature leur a ménagé , & où ils trouvent le fruit affuré de leurs 
peines. 

Lorfque les neiges fondues par les feux de l'été , ceffent de blan- 
chir la cime des montagnes , on voit des plaines couronnées d'épis , 
des prairies émaillées de fleurs qui répandent dans l'air un agréable 
parfum j ces lieux rians & champêtres font arrofés de plufieurs rui£- 
feaux , d'une onde pure & limpide , qui , par la rapidité de leur 
cours , femblent fe difputer l'avantage de les féconder : fafpeét du 
Capfir eft encore embelli par un grand nombre de villages épars 
qu'on fe plaît à confidérer comme autant de paifibles demeures. 
Au Sud , vers l'extrémité du vallon , s'élèvent des bois impénétra- 
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bles aux, rayons du foleil ; cette folitude où règne un profond 
filence , laifle toute entière au voyageur la faculté de retracer 
dans fa mémoire les beautés de ce raviffant payfage. 

Avant que d'arriver à Mont-Louis , on monte fucceffivement 
fur deux petites plaines enrichies d'exceilens pâturages -, le pied des 
montagnes qui les bordent eft en partie diftribué en guérets. 
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DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 

DES MONTAGNES 
QUI BORDENT LA VALLÉE QU'ARROSE LA TET, 

Dans le RouJJUlon. 

DiTtHîon ; înrtinùfon L E Rouflillon eft une province de France dans 
*^JB™«. Ies Pyrénées , avec titre de Comté ; elle eft bor- 

^ — — nee £ j»£ftp ar i a mer Méditerranée, à l'Oued 

par la Cerdagne & par le Bas-Languedoc , & 
au Sud par la Catalogne. Le fol de cette province 
eft coupé de plufieurs vallées qui forment autant 
de rayons ; comme elles prennent naiflance dans 
ies plaines des environs de Perpignan , nous choi- 
firons cette ville pour centre de nos obfervations , 
d'où nous partirons pour fuivre ces vallées les unes 
après les autres dans toute leur longueur. Com- 
mençons d'examiner les montagnes qui bordent 
la vallée où coule la Tet ; elle fe prolonge du 
N. E. au S. O. , direction qui nous écarte de 
celle du Nord au Sud , que nous avons cons- 
tamment fuivie dans les autres vallées des Pyré- 
nées. 

De Perpignan à Corbère , village finie au pied 
des Pyrénées , on traverfe des campagnes for- 
mées de matières calcaires , fchifteufes & de gra- 
nit , que les eaux charrient continuellement des 
montagnes. La vafte plaine qui fépare le château 
de Salces de Perpignan, eft pareillement compofée 
des débris des montagnes qui la dominent , on 

N n 
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inciiiuifon admire aujourd'hui d'abondantes récotres dans 
des Bous. cette p| a i ne qœ la négligence de fes habitant 
S "* PV ^' laiflbic anciennement fans culture. 

En arrivant aux maifons dépendantes de 

Corbere « on trouve des mafles de inarbre 

gris. 

A l*Eft de Vinca , petite ville éloignée de 
Corbere de fix mille toifes , les montagnes 
inférieures font compofées de mafles de gra- 
nit > couvertes en partie de pierres roulées f 
les collines qui bordent la rive gauche de la 
Tet , préfentent le granit entièrement à dé- 
couvert. 

La petite plaine , lltuée entre ces montagnes t 
eft traverfée près du village de Rhodes , & au- 
deiTus de Vinca , par de nautes éminences for- 
mées des débris des Pyrénées ; mais elle n'en 
eft pas entièrement fermée , les eaux de la Tet 
fe font ouvert le paflage néceflaire pour leur 
cours. 

Les Pyrénées renferment une infinité de fources 
minérales que la médecine indique pour le foula- 
gement de nos maux , mais aucune partie de cette 
chaîne de montagnes n'eft plus riche que le Rouf- 
filon de ces bienfaits de la nature ; les premières 
fources qui fe préfentent font le» eaux lulrureufes 
de Nofla : elles contiennent , félon M. Car- 
rère (i ) , on fel neutre , à baie terreufe - 9 la cha- 
leur de ces eaux eft au vingtième degré & 
demi du thermomètre de Réaumur : il y a auffi 
des fources fulrnreufes à Molttz ; celles-ci font 
monter le même thermomètre au trente-troifième 
degré. 

On remarque , entre Vinca & Prades , fur la 
rive droite de la Tet, des collines fertiles en vins;, 
elles font c< 



(i) M. Carrère a fait l'analyfe de ces eaux , aiofi que de toutes les autres 
sales du RouftlUoa ; c'eft d'après ce Médecin que nous parlerons des pris 
» & de leur degré de c* 
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[ Ittcl, **îS°* de marbre & de granit > matières qui paroiflent 
d ^^J* avoir été entraînées par les eaux des montagnes 
du Canigou. 

La rive gauche préfente avec de pareils dé- 
bris des maues de granit ; vous rencontrez aufli 
cette efpèce de roche fous le village , iîtué au 
Nord de Prades, à la diftance d'environ trois 
quarts de lieue, 

M. Valmont de Bomare rapporte , dans fa Mi- 
néralogie , qu'il y a une veine d'alun dans la Vi- 
guerie de Prades , qui a depuis une toife juf- 
qu'à quatre de largeur , dans une longueur de 
prés de quatre lieues. La conceflion, fuivant 
M.Buc'hoz, en a été accordée, en 1746, au 
fieur Clara , Médecin de Prades , & Com- 
pagnie. 

Les montagnes qu* on trouve avant d'arriver à 
Ville-Franche , fondée en 1092 , par un Comte 
de Cerdagne , & celles qui entourent cette ville , 
font compofées de marbre communément gris. 
Indépendamment de l'efpèce précédente , on 
voit , (bus le château de Ville-Franche , du marbre 
varié de blanc, de vert & de rouge. Aune petite 
diftance Nord de cette ville, il y en a de couleur 
uniquement rougeâtre. 

Au Sud de Ville-Franche , à la diftance d'en- 
viron deux mille cinq cens toifes , font les eaux 
fulfureufes de Vernet , dont la chaleur fait mon- 
ter jufqu'au cinquante-unième degré , le thermo- 
mètre de Réaumur : mais revenons fur les bords 
cultivés de la Tet. 

Le premier village , fitué au-delà de Ville- 
auSVk?' branche, eft bâti fur des bancs de fchifte dur, 
argileux ; ils continuent jufqu 'à Olette ; on trouve 
parmi ces bancs des couches d'ardoife argi- 
leufe. 

Dans les environs de ce bourg , font des 
eaux fulfureufes , qu'on n'envifage qu'avec fur- 
prife ; elles font monter au foixante - dixième 
degré & demi le thermomètre de Réaumur j il 
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inciinaifon y a d'autres fources fulfureufes à Nyer, leur 
jet Bancs, degré de chaleur neft pas comparable à celui 
des eaux précédentes j elles ne font monter le 
thermomètre de Réaumur qu'au dix-neuvième 
degré. 

On trouve, à une petite diftance Sud d'Olette, 
des bancs de marbre gris ; les terres des environs 
de ce lieu ne reftent point fans culture , mais les 
plantes qui ont befoin de la chaleur, telles que la 
vigne & l'olivier, ne profpèrent pas dans.les mon- 
tagnes (huées au-delà. Le Rouflillon offre deux 
climats très-oppofés ; dans les contrées voifines 
de la mer Méditerranée, on éprouve les feux de 
l'Equateur ; fur le fommet des montagnes qui les 
dominent, régnent les frimats de la Zone gla- 
ciale. Mais continuons de fuivre le chemin du tor- 
rent qui le précipite des montagnes de Mont- 
Louis , & d'examiner les matières dont elles font 
compofées. 

Immédiatement après Olette , on découvre 
aî^N L * ^ es Dancs de fchifte dur , argileux. Le paffage 
fcabreux de Graus, eft dans cette efpè ce de 
pierre. 

A l'extrémité méridionale de ce paffage , on 
a?N. S N S i?* a PP er Ç oit » entre les bancs de fchifte, des maffes 
de marbre gris , qui, fe prolongeant dans la 
direction ordinaire , doivent fe trouver à une 
petite diftance d'En , & peut - être fous ce 
village. 

Plus loin , des montagnes en général ftériles , 
& qu'une gorge étroite fépare , préfentent, jufqu'à 
Mont-Louis, deslmaffes de granit , à gros grains, 
avec de grandes paillettes de mica. 

Arrivé à Mont-Louis , dominé du côté du Sud- 
Eft par des montagnes dont les flancs font en par- 
tie couverts de forêts , & la cime de neiges , l'ob- 
fervateur découvre des maffes de granit. Au mi- 
lieu de la citadelle , s'élève une petite éminence, 
compofée de cette même roche ; les fortifications , 
les cafernes , la ville entière de Mont-Louis, ou* 
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Dir^ion hciinaifon vrages du Maréchal de Vauban , en font bâties. 
des Bancs. l €s montagnes des environs , fuuées dans la ré* 
gion fupérieure , préfentent également du granit j 
les fours à chaux qui , fuivant le rapport que l'on 
ma fait, fe trouvent vers le col de la Perche , 
prouvent qu'elles contiennent aufli des pierre* 
calcaires. 



OBSERVATIONS. 

En fortaht de Perpignan pour aller à Mont-Lou» # on traverfe une 
plaine fertile qui s'étend jufqu'à Corbère ; elle eft arrofée par divers 
ruifleaux , qui ne contribuent pas moins à la féconder qu'à la varier 
d'une manière agréable : on apperçoit durant ce trajet le Canigou , 
dont le front majeftueux s'élève de 1441 toifes au-deflus du niveau 
de la mer; vous entrez enfuite dans une vallée affez large & fertile , 
que les eaux de la Tet ont formée. Les collines que l'on remat que 
fur la rive droite , font généralement cultivées , & en partie cou- 
vertes de vignes jufqu'aux environs de Prades, petite ville bâtie 
dans une plaine charmante ; elle a pour perfpeftive un des côtés du 
Canigou , où l'on apperçoit moins de roches arides que de pâturages 1 
& de bois. ; • < 

A un quart de lieue après Prades , oh commence à pénétrer dans' 
les hautes montagnes , la vallée fe rétrécit considérablement , & 
devient une gorge étroite , dont les bords font efcarpés ; mais le 
voyageur eft moins effrayé par la pente rapide des montagnes, que 
ravi de voir une quantité prodigteufe de vignes fur la rive gauche 
de la Tet, qui , toute hérhîée de rochers , fembloit devoir fe refufer 
aux travaux des cultivateurs ; c'eft depuis Prades, un continuel fujet 
d'admiration, fenti ment qui s'accroît à Ville-Franche. Cette ville, 
compofée de deux rues parallèles'au cours de la Tet , occupe toute 
la largeur du vallon ; elle eft entourée de mafTes énormes de marbre , 
qui , par leur grande élévation , femblent la priver des rayons du 
foleil. Vous admirez de ce fombre lieu la merveilieufe induftrie de 
l'homme. Des montagnes que l'on croiroit inacceflibles , û l'on n'y 
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voyoic la main qui en a fu écarter l'affireufe ftérilité , font couvertes 
de vignes. Des ronces arides ont cédé la place à d'abondantes ré- 
coltes ; il n'a fallu qu'une légère couche de terre , que les angles fail- 
lans des rochers , & les murailles lèches , élevées de diftance en dif- 
tance , empêchent de s'ébouler , pour déterminer le vigneron à cul- 
tiver des lieux que la nature a Ci peu favorifés. 

C'eft du haut de ces montagnes efcarpées , qu'en 1654 , les Mi- 
quelets , félon le Comte de Buffi-Rabutin , rouloient des rochers fur 
les troupes commandées par le Prince de Conti , au fiège de Ville- 
Franche ; cela épouvanta d'abord tout le camp , mais lorfqu'on fe 
tut un peu accoutumé à ce péril , on reconnut que les rochers fe 
brifoient en tombant, au point de n'être plus que de la pou/Hère 
quand ils étoient en bas, & que lorfqu'ils arrivoient entiers , il étoit 
aifé de les éviter: fur cela le célèbre Sarrafin qui avoit fuivi le frince 
de Conti dans le Rouflillon, difoit qu'il trouvoit lachofe fi plaifante, 
qu'aufli-tôt que les Miquelets en feroient partis , il y enverroit fon 
valet pour lui jetter des pierres. 

Les vignes continuent d'embellir les bords de la Tet , jufqu'aux 
environs d'Olette , on ne voit pas , dans toute la chaîne des Pyré- 
nées , de montagnes qui foient aufli-bien cultivées; mais la variété 
des productions utiles diminue à mefure qu'on approche des endroits 
élevés. L'olivier qui croît dans le Rouffillon, ne fe trouve pas au- 
deflus de Ville-Franche ; cet arbre auroit fans doute à redouter une 
élévation qui l'expoferoit à la rigueur des frimats > cependant , 
Tournefort rapporte qu'il vient naturellement allez près de la neige, 
dans les montagnes fituées au Nord-Oueft de Girapêtra, dans l'ifle 
de Candie. 

Après Olette , la vallée , dont la largeur a augmemé depuis Ville- 
Franche , fe rétrécit de nouveau. Vous arrivez par une gorge étroite 
à Mont-Louis j le chemin , ou plutôt le fentier que l'on a pratiqué 
fur les flancs des montagnes nues & efcarpées , qui bordent la rive 
gauche de la Tet, domine fur des abymes, dont les yeux n'ofent 
fonder la profondeur ; le voyageur n'eft pas moins faifi à la vue des 
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rochers qui femblent prêts à l'écrafer : on ne trouve dans les vallée» 
principales aucun paflage qui infpire autant d'effroi , comme il eft 
aifé d'en juger , par la réponfe du Prince de Conti au Comte de 
Buûl-Rabutin , qui demandoit quelques pièces d'artillerie pour afllé- 
ger Puicerda. * Enfin , mon pauvre Templier , le canon ne fauroit 
» paffer , le chemin a été couvert toute la journée d' Officiers-Gêné- 
» raux , pour eflayer d'y faire une dernière tentative; mais en vain , 
m ce n eft pas ouvrage de mortel : on m'a dit qu'un Dieu , envieux 
» de la profpérité de Birague ( Lieutenant - Général de fartille* 
n rie ) avoit rendu ces montagnes inaccefîibles » ' f enfin , s'il eft 
permis de citer Ovide , 

Non ejl mortalt quod optas* 
A Ville-Franche » le it Juillet «654» 

Les environs de Mont - Louis préfentenr un afpecT: différent j 
cette ville , fituée dans un pays affez ouvert , eft entourée de 
champs & de prairie* 5 des objet» aufli agréables fe font fur-tour 
remarquer du côté du col de Ut Perche y paflage dominé par des 
montagnes d'une hauteur procUgieufe t elles m'ont paru plus éle- 
vées que le Canigou -, c'étoit pareillement l'opinion de M. de 
Marca : Claujlra Pertica quatuor milita pjjfuum occupant in latum y 
cmotno & ubere pafcuorum viridentium Jolo ; fcd à dextra , & à 
Ictva horrentibus , & editis montium jugis hinc indt cinguntur , qu<e 
telfitudine Jua fupcrant vcrticem vicinî Canigonis* Vid* Marca , 
Hifp. Lib. 1 , cap. 1» 

C'eft dans le penchant méridional des montagnes voifïnes du 
col de la Perche , que prend fa fource la Sègre , rivière fa- 
meufe t dont le débordement eût changé les deftinées de Rome , 
en faifant tomber Céfar au pouvoir d'Arranrus , fi quelque obf- 
tacle eût pu arrêter ce Conquérant, La partie feptentrionale 
donne rnùi&nce à la Tet> dont le cours n'eft pas dirigé comme 
1 i • 
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celui des autres rivières qui defcendent des Pyrénées. La Tet 
coule à -peu-près du Sud-Oueft au Nord-Eft: cette direction 
eft très -favorable à la vallée de Conflans ; les montagnes qui 
la bordent au Nord , la défendent d un vent fi nuifible à la 
végétation. 




* 
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hciinaifon qus venons de parcourir les montagnes qui 
du Bancs, bordent la Tet , nous allons maintenant nous 
occuper de l'examen des matières que préfentent 
les rives du Tech , rivière que nous remonterons 
jufqu'aux environs de Prats de Mouillou. Jetions 
auparavant un coup-d'ceil fur les campagnes qui 
féparent Perpignan de la ville de Ceret ; leur 
fol eft compofé de terres argileufes & de pierres 
roulées , qui fe font remarquer principalement 
dans le voifinage des rivières -, cette contrée , 
de même que prefque toutes celles qu'on re- 
marque au pied des Pyrénées , eft formée des 
débris des montagnes. 

A un quart de lieue après Ceret , ville à qua- 
torze mille toifes de Perpignan, on trouve des 
bancs de fchifte dur , argileux , qui s'étendent 
en largeur du côté du Sud , jufqu'aux environs 
d'une forge fituée à une petite aiftance de Pa- 
lauda. 

Dus s o ^ quelque diftance de ce lieu , font des mon- 
auN.N.E.' tagnes compofées de bancs de marbre gris. On 

a?N S N S k?' trouve au ^ ! à P a l au( ^ a des bancs de marbre gris , 
dans la même difpofition que les précédens, mais 
plus inclinés. 

Au pont de ce village, (itué fur la rive gauche 
du Tech , on découvre des bancs de marbre gris, 

O o 
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dont la direction varie ; on y voit auffi du marbre 
rouçeâtre. 

Si nous continuons à remonter le Tech, bordé 
de montagnes qui font en partie couvertes de 
vignes & d'oliviers jufqu'aux environs d'Arles , 
nous trouverons aux bains qui portent le nom de 
cette viUe , des fchiftes durs , & des mafles de 
granit ; les eaux minérales fortent du pied d'une 
montagne, compofée de ces deux efpèces de 
pierre. Le fort a Arles , bâti fous le règne de 
Louis XIV , eft fur du fchifte eroflier, qui ap- 
proche de la nature du granit. Les eaux d'Arles 
font fulfureufes , & font monter le thermomètre 
de Réaumur jufqu'au cinquante-feptième degré 
& demi. Elles fe rendent dans un grand baf- 
fin qu'on regarde comme l'ouvrage des Ro- 
mains. 

A un quart de lieue , après avoir paflTé la ville 
d'Arles , fituée dans une plaine fertile , on dé- 
couvre des maiïes de marbre gris. 

Plus loin , jufqu'à la jonction du Tech & du 
ruifleau qui defcend de Montferrer , les mon- 
tagnes préfentent des fchiftes groffiers , mêlés 
avec des mafles de granit. 

Sous- Montferrer , village éloigné d'Atles d'en- 
viron trois mille toifes , on trouve des mafles de 
marbre gris. 

Entre Montferrer & le village de Tech r les 
montagnes font de granit -, les grains de quartz 
dont eft compofée cette efpèce de roche , font 
très -gros, caufe principale de l'extrême décompo- 
fjtion qu'on remarque dans les mafles graniteufes 
de cette partie des Pyrénées. 

Le granit que nous venons d'obferver eft cou* 
vert , fur la rive gauche de la rivière du Tech , 
par des mafles énormes de marbre gris , fur lef- 
auelles la tour de Cos fe trouve bâtie. Le village 
de Tech, fttué au-deflbus , eft fur des mafles de 
granit. 

Dès qu'on a palTé ce lieu , les montagnes 
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efoèce de pierre , avant d'arriver à Prats de 
Mouillou , & continuent jufqu à cette ville , dont 
les habitans , ni ceux de la vallée que nous fui- 
vôfls , ne font exempts de goitres. 

Au Sud de Prats de Mouillou, dont le château, 
appelléitf Fort de la Garde , eft conftruit , fuivant 
la méthode de M. de Vauban, il y a des bancs 
de marbre gris. 

On trouve , en remontant le Tech , les fources 
fulfureufes de la Prefte ; la plus chaudeifeit mon- 
ter le thermomètre de Réaumur au trente-huitième 
degré & demi. 



OBSERVATIONS. 

Le pays que l'on traverfe , depuis Perpignan jufqu'à Ceret , mé- 
rite d'être remarqué : dans cette fertile contrée , ainfi que dans plu- 
sieurs autres parties du Rouffillon , la nature femble avoir tout fait 
pour le bonheur de l'homme j un vafte payfage offre fucceflivement 
aux regards du voyageur, une infinité d'objets qui l'enchantent, des 
bois d'oliviers , des terres plantées de vignes , des campagnes riches 

blé , des prairies arrofées par des rivières qui répandent par-tout 
la fécondité. 

Entrons dans la vallée que le Tech a creufée ; elle commence près 
Ceret , ville connue dans l'hiftoire par les conférences que les Com- 
miflaires François & Efpagnolsy tinrent en 1660, pour régler les 
limites des deux royaumes : on y voit un pont magnifique d'une feule 
arche. La vallée du Tech eft étroite, mais les montagnes qui la bordent 
ne préfentent communément que des objets agréables ; la rive gauche 
eft plantée de vignes & d'oliviers , jufqu'aux environs d'Arles ; la rive 
droite produit des bois. Vous remarquez dans certains endroits 
quelques roches entièrement nues , qui font un contrafte fingulier 
avec la verdure des plantes. Le fol de la vallée eft pareillement fer- 

OO 2 
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tile & bien cultivé , fur-tout à Arles, où fa largeur augmente : on 
entre , après cène ville , dans une gorge étroite , bordée de mon- 
tagnes , en partie habitées ; elle aboutit à Prats de Mouillou , petite 
place fur les frontières, entourée de collines , fur lefquelles s'étendent 
des prairies , qui forment une perfp écrive charmante. 

A TOueft de Prats de Mouillou s'élèvent de hautes montagnes , oii 
le Tech prend fa fource ; cette rivière art ofe une partie du Rouf- 
fillon, elle fe jette enfuite dans la Méditerranée > à une lieue d'Elne, 
ville près de laquelle Annibal campa , après le paflage des Pyrénées, 
& où Magnence fit mourir l'Empereur Confiant , fon légitime 
Souverain* 





DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE 
DEPUIS PERPIGNAN, 

J U S Q U' A LA JONQUÈRE, 

En EJpagne. 

DUtSion Inclinai/on J) an s l'examen des montagnes qui bordent les 
- vallées du Roufïïllon , nous avons été forcés de 
nous écarter de la direction du Nord au Sud que 
nous avons prefque toujours fuivie depuis les rives 
de l'Océan ; mais nous allons la reprendre en por- 
tant nos recherches vers les montagnes de Belle- 
garde $ le fol du pays , fitué au pied de cette par- 
tie des Pyrénées , n'eft guère propre aux obfer- 
vations minéralogiques ; nous avons vu qu'il eft 
compofé d'amas de pierres & de terres , que les 
eaux , par fucceffion de temps , apportent des 
montagnes. 

Au Boulon , bourg fimé à quatre lieues Sud de 
Perpignan, on trouve des mafles de granit. 

Après avoir pafle la rivière du Tech , des 
fchiites groffiers , qui ne fui vent aucun ordre, fe 
présentent aux yeux de l'Obfervateur. Plus loin , 
ils fe trouvent mêlés avec du granit , difpofé par 
bandes & traverlé de veines de quartz. 

Si nous montons vers l'Eclufe baffe , neus trou- 
verons des pierres calcaires à une petite diftance 
Nord de ce lieu. 

Non loin de-là , vers le Sud , les montagnes 
font composées de fchifte groffier , mêlé de gra- 
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inciinaifon n î t f difpofé par bandes ; ces deux efpèces de 
des Bancs, pierre renferment, entre PEclufe baffe & l'Eclufe 
Du s. s. o. haute , quelques bancs de marbre gris qui fe pro- 
au n. n. e. I on g ent dans la direction ordinaire. La oifpofition 
de tous <:es bancs femble nous autorifer à penler 
que leur origine eft de la même époque. 

Les bancs compofés de fchifte & de granit , 
continuent jufqu'auprès de Bellegarde , oîi le gra- 
nit eft en maffe & fans mélange de fchifte. Ce 
château eft bâti fur du granit , à Textrémité d'un 
vallon , où il eft aifé d'obferver la correfpondance 
des angles rentrans 6V des angles faitlans. 

A une demi-lieue ou environ en-deçà de cette 
place forte , dont les Efpagnols s'emparèrent en 
1674 , mais que le Maréchal de Schomberg re- 
Dajud prit l'année fuivante , les bancs de fchifte , mêlés 
de granit , prennent une direction conftante j leur 
incunaifon approche de la perpendiculaire, 
^ Depuis Bellegarde jufqu'à la Jonquère, ville de 
Catalogne , les montagnes font compofées de 
maffes de granit. 

OBSERVATIONS. 



Nous avons vu , entre la rivière de la Tet & celle du Tech , un 
terrain abondant en pluiîeurs efpèces de productions ; les plaines im- 
menfes du Val-Spir , qui s'étendent depuis Cerct jufqu à la Méditer- 
ranée, font beaucoup moins riches; il eft facile d'expliquer cette 
différence , elle dépend de celle que Ton remarque entre les matières 
dont eft formé le fol de ces deux contrées. Le pays, fîtué au Sud de 
Perpignan, eft couvert jufqu au Tech de débris calcaires & argileux, 
que les eaux charrient des montagnes du Conflans , & des autres 
parties qui avoifinent le Canigou; il réfuîte de ce mélange ane efpèce 
de marne propre à fertilifer les terres , ainfi que vous l'obférvez dans 
prefque toutes les vallées. Lés plaines du Val-Spir font pareillement 
formées d'atterriflefnens, mais d'une nature peu favorable à la végé- 
tation 5 elles ne reçoivent, en général, cpie des matières quarueufes 
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& micacées, que les eaux entraînent des montagnes de granit qui 
bornent le Val-Spir du côté du Sud : il n'eft pas étonnant que des 
terres compofées de ces débris foient peu fertiles elles font trop 
fèches & trop légères pour être cultivées avec autant de fuccès qu'un 
terrain qui doit fa formation à des amas calcaires & argileux. Le Val* 
Spir n'eft pas la feule contrée qui prouve la ftérilité du granit j le fol 
de la province du Limoufin , prefque entièrement compofé de cette 
roche , & toute la partie graniteufe de la Bourgogne , que l'on tra- 
verfe depuis Sauvigny jufqu'aux environs de Gueugnon , en pafTant 
par Autan, ne préfentent que des terres rebelles à la culture ; il ea 
eft de même entre la Palice & Lyon, intervalle où. Ton trouve abon- 
damment l'ancienne roche du globe ; ce n'eft communément que^ 
dans les campagnes voifines des grandes villes,, telles que Lyon , par 
exemple, où le fol eft de granit, que le cultivateur peut efpérer 
de riches produirions dans des terres graniteufes ; les engrais qu'un 
lieu auffi considérable fournit , fuffifent pour changer la nature du 
terrain à fa fuperficie } les dépôts des rivières font capables de pro- 
duire le même effet , comme il eft facile de l'obferver dans les 
plaines que le Rhône a formées fur des maries de granit, depuis 
Lyon jufqu auprès de Valence» 

Les montagnes du Val-Spir font peu élevées , & en partie gar- 
nies de bois de liège : on voit une grande quantité de ces arbres 
en montant à la forterelTe de Bellegarde , qui domine le col de 
Pertus , paflage fameux où le voyageur contemploit autrefois les 
monumens des victoires remportées en Efpagne pur Pompée & 
Céfar. En vaiiï pour tranfmettre leur gloire à la poftérité , ces 
grands Généraux avoient pris foin de les ériger fur des montagnes- 
éternelles de granit , la main de l'homme , ou les ravages du 
temps en ont détruit jufqu'aux moindres veftiges j mais l'hiftoire 
que Cicéron nomme la vie dis chofes pnffées , les a fauvés de 
l'oubli. Voici ce qu'elle nous apprend : « Pompée étant rappellé à 
» Rome après la guerre contre Sertorius , voulut à fon paffage 
» dans les Pyrénées , làifler un monument public de fes victoires* 



- 
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» il fît ériger pour cela un trophée , qui porte encore fon nom , 
m fur le Commet d'une de ces montagnes qui fépare la Gaule de 
» l'Efpagne au col de Pertus, & fituée entre le Rouffillon & la 
» Catalogne } l'infcription qu'il y fit graver portoit , que depuis 
» les Alpes jufqu'à l'extrémité de l'Efpagne ultérieure , il avoit 
» réduit fous fon obéiffance & celle de la République , huit cens 
» foixante-feize villes : on admira dans cette occaiîon la gran- 
» deur d'ame & la modération de Pompée , de n'avoir pas fouf- 
» fert que dans cette infcription on fit mention de ce Général 
h ( Sertorius ) , dont le nom & la valeur relevoient beaucoup 
» l'éclat de fa viôoire ; mais on lui reprocha. la vanité d'avoir fait 
» placer fa ftatue fur ce trophée ». Hiftoire générale de Langue- 
doc , pag. 79, tom. j. Le même Auteur rapporte les faits fui- 
vans, page 90 , tome 1 : « Céfar , après avoir conquis toute TEf- 

* pagne fur les Lieutenans de Pompée , revint par Narbonne à 
» Marfeille ; lorfqu'il fut à l'endroit des Pyrénées qui fépare la 

* Gaule de l'Efpagne , où Pompée avoit fait ériger auparavant 
» un trophée , il voulut, à l'exemple de ce Général, ;laifler un mo- 
» nument des victoires qu'il venoit de remporter en Efpagne } mais 
» pour éviter le blâme que celui-ci s'étoit attiré par cette marque de 
1» vanité , & mieux cacher la fienne fous une apparence de religion 
» & de fimplicité , il fe contenta de faire drefler un autel de pierre 
>» fort grand fur le fommet de ces montagnes , & auprès du tro- 
» phée de fon compétiteur h. 

Ces monumens ont été remplacés par deux pierres de marbre 
gris-blanc ; on a gravé fur lune l'infcription qui fuit : Anno 
M. dcc. lxiv. régnante dile&JJimo Ludovico XV \ G allia ru m Rege 
Chriflianijfinw , lapidiceum gallo meta ; calcans Pompeïana tropheea 
Galliarum Hifpaniarumque latitudinis ligamen fuper ereSum D.... 
co-mandato utrïufque imperii , & per reges ex co-jujfu illuflrijjimi ac po- 
tendjjimi D. D. Comitis de Mailli , regiorum exercituum legati , Ruf- 
cinonis Comitatus PrœfeÛi eminentijfimi ; fimul ac illuftrijjimi atque 
potentijjimi D. A Marchionis de la Mina , Puçif Hifpanl* 

GcneraliS) 
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Generalisy Catalaunict Proregis ampliffimi , dat fines Hifpaniœ & 
dividiL ad pontem pracipitii , in viâ Hifpano-Gallicâ olim afper» 
rima } hocce an no Tri-mallt , Mineanâ invincibili optrâ , fuffoJJLs 
latè monùbus dej planât a , ad futuram ni memoriam. 

Le flanc des Pyrénées , du côté de I'Efpagne , produit des bois de 
liège ; on fait de l'écorce de cet arbre un commerce confidérable ; 
ce n'eft pas la feule production utile que j'aie remarquée avant d'ar- 
river à la Jonquère : on cultive des vignes & des oliviers aux envi- 
rons de ce village. 




D E S CR I P TIO N M IN Ê R A LOG IQU E , 

DiEJ* U IS P&JliPJGN.AN, 

JUSQU'A NOTRE-DAME DES ABEILLES, 

Lieu Jitué au fommet des montagnes qui dominent , du coté du Sud, 

la ville de Colioure. 
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D'trtHion | inciinû/on J*ai amené le Le&eur par des obfervations fui- 
des Bancs. v j es depuis l'Océan jufqu'à la mer Méditerranée ; 
dans la defeription de cette chaîne de montagnes, 
dont les extrémités touchent aux deux mers , je 
n'ai pas moins tâéhéjd éviter une ftérile féchereiTe, 
qu'une fâftidieufe prolixité; je me fuis appliqué à 
donner une idée dilun&e de la ftruéture des 
Moms^yréirees. Si, malgré tous mes efforts , le fuc- 
cès ne coiironncpas cette entreprife , j'efpère du 
moins qu'on me l'aura gré de mon zèle pour enri- 
chir rhiftoire naturelle de nouvelles découvertes. 
Pour fatisfaire la curiofîté de ceux qui fe livrent à 
l'étude des minéraux , j'ai fupporté les contrarié- 
tés fans nombre qu'on éprouve dans leur re- 
cherche : ce travail eft fréquemment interrompu 
par des orages , & quelquefois arrêté par d'épais 
brouillards qui fe fixent fur les montagnes , & les 
dérobent à la vue pendant des mois entiers , défa- 
grémens d'autant plus fâcheux que le temps fa-, 
vorable aux obfervations eft très-borné. Les neiges 
que l'hiver a entalTées fur les Monts - Pyrénées , 
commencent à difparoître au mois de Juin ; mais 
à la fin de Septembre , elles les couvrent de nou- 
veau & enchaînent l'a&ivité des Obfervateurs de 
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| tudmëîfi»- la nature ; lailTons au Lecteur le foin d'imaginer 
une multitude d'autres difficultés capables de re^ 
buter l'ardeur la plus opiniâtre -, parlons à l'exa- 
men des fubftances que préfente la partie des Py- 
rénées qui nous refte à parcourir. 

On trouve, entre Perpignan & EIne , des terres 
fablonneufes & graveleufes où croît Xjigavé^ 
plante originaire d Amérique, qui s'eft naturalifée 
dans le Rouflîllon. 

Les bords du Tech , rivière qui paffe à une cer* 
taine diftance Sud de la ville d'Elne , font cou- 
verts de pierres roulées qu'elle a charriées des 
montagnes. 

Le terrain eflenfuite afTez fablonneux jufqu'aux 
environs d'Argelès , où il devient argileux. 

A un quart de lieue Sud de cette petite ville 
fituée fur la rive droite de la Maflane , vous com- 
mencez à trouver des mafles de granit. 

Plus loin , dans une éminence dont le pied èft 
toujours battu par les flots de la mer Méditerra- 
née , on voit des bancs prefque verticaux de 
fchifte dur, dont la direction varie. Ces bancs- 
s'étendent en largeur jufqu'aurdelà de Colioure , 
ils ne font interrompus que par quelques bancs 
de marbre gris qui fe trouvent à quatre cens pas 
Nord de la ville , & à côté d'un fort fur la grande 
route. 

Depuis Colioure , que le Marquis de Mortare , 
voyant les François prêts à donner l'afTaut , ren- 
dit , en 1 641 , au Maréchal de Brézé , on n'apper- 
çoit jufqu'au Cap de Béarn, que des bancs prefque 
perpendiculaires de fchifte groflter ; la direction' 
de ces bancs varie. On trouve la même efpèce de 
pierre au port Vendre & au fort Saint-Elme qui 
le domine. 

La tour de la Maffelotte paroît bâtie auffi fur 
des fchiftes argileux. 

On m'a'aiTuré qu'il fe trouve des pierres cal- 
caires du côté de Notre-Dame des Abeilles , & 
que l'on fait de la chaux à Bagnols , mais il 

Pp X 
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incUtuifon faut qu'elle foit d'une mauvaife qualité % celle 
^J^^' qu'on emploie dans cette partie des Pyrénées, 
" le tire communément des montagnes des Cor- 
bières. 



DESCRIPTION DES MINES 

du Rouffilloru 

O N trouve àFillols, prés l'abbaye de Saint-Michel , de la mine 
de fer fpathique. Le territoire d'Elcaro fournit auifi des mines de 
fer. 

Tai vu dans le Cabinet d'Hiûoire naturelle de Perpignan , un mor- 
ceau de mine de cuivie gnfe d'Eftoher. 

Le même C abinet contient pluûeurs morceaux de mine de cuivre 
jaune de Batère : cette mine qui fe trouve avec du vert de mon- 
tagne , eft dans une gangue calcaire. 

On tire des montagnes du Canigou de la mine de fer fpathique , 
d'un jaune fauve , & de l'hématite noire mamelonnée ; on mêle ces 
deux efpéces de mines aux forges d'Arles pour en extraire le fer» 
M. de la Çeyroufe a remarqué dans les mines de fer du Canigou plu- 
lîeurs lorees de manganéfe. 

On voit dans le Cabinet d'Hifloire naturelle de Perpignan , des ' 
morceaux de mine de plomb à petites facettes d'Arles. La gangue 
de cette mine eft quartzeufe. 

Le même Cabinet contient de la mine de cuivre jaune de Mont- 
baulo » parfemée de petits criftaux de malachite & de vert de mon» 
tagnej cette mine a du quartz pour gangue. 

On trouve aux eaux de la Prefte , des mines de cuivre jaune. 

Il y a ,. fuivant M. le Monnier , au pied de la montagne d'Albert» 
tout proche du village de Sorréde , une veine de mine de cuivre, accom- 
pagnée de feuillets de cuivre rouge très-duétile , & formé tel par la 
nature - t on les trouve répandus parmi le gravier, ou plaqués contre 
des pierres, où le cuivre naturel & facile à plier, paroît ramifié, à la 
manière des Dendrites. Pai vu r ajoute M. le Monnier y dans le ma- 
gafin de cet établiffement, des pyrites plates, fort dures , qu'on avoit 
retirées en ouvrant la mine : la plupart fleuries à l'air s'étoient char- 
gées d'un très-beau vitrioL (Voyez Obf. d'Hi/l. Nai. , faites dans U 
province du RouJJUlon , par M. le Monnier ). 
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Les mines de Sorrède , ainfi que celles de la Prefte , ont été exploit 
tées par une Compagnie qui a ceffé Tes travaux. 

OBSERVATIONS. 

Nous voici fur les bords de la Méditerranée , où finit cette chaîne* 
de montagnes , que l'œil' ne fe laffe pas d'admiref. Les Pyrénées 
décrivent dans leur cours une efpece de courbe , dont les extrémités 
touchent les deux mers , elles s'élèvent infenfiblemcnt des rivages 
de l'Océan jufqu a la fource de la Garonne , & baiftent enfuite vers 
la Méditerranée par une pente moins graduelle * leur cime ne ceffe 
d'atteindre la froide région des mies qu'à la partie orientale du Cani* 
gou , où les Pyrénées perdent tout-à-coup leur grande élévation ; 
elles ne font à cette extrémité que de hautes collines, à-peu près* 
femblables à celles des environs- de Saint- Jean-de-Luz î un pareil 
abaiffement doit faire préfumer que cette chaîne de montagnes ne* 
continue pas à une grande diftance fous les eaux de la mer , & qu'elle 
finit entièrement non loin des côtes du Rouffillon. 

«À mefure que la hauteur de ces maffes énormes diminue , la pro-* 
fonde feniâtion qu'elles produifent s'afforblk ; on s'accoutume par 
degrés à les confidérer avec indifférence, elles ne font déjà prefque 
plus rien pour rObfervateur , lorfqu'tt les voit difparoître fous les 
flots ; mais que d'objets à admirer , fi , du promontoire qui termine 
la campagne d'Argeles du côté de Colioure, on porte fes regards 
iur les autres contrées du Rouffillon \ Des plaines immenfes , fertili- 
fées parles eaux de plufieurs rivières , n'offrent que champs, vignes 
& oliviers , elles ont pour limites une chame de montagnes , for- 
mant une efpèce de eroiflant , & la mer Méditerranée. Vous apper- 
cevex, du côté du Nord, les roches arides & blanchifiantes des 
Corbières , qui féparent le Rouffillon du diocèfe de Narbonne ; 
à l'Oueft le Canigou f dont les cimes couronnées de neige , 
& les flancs enrichis de moiflons , offrent à la fois h ftérilité des 
hivers , & la richefle des étés ; au Sud s'élèvent les montagnes du 
Val-Spir > parées de la verdure des bois qui les couvrent, La Médi- 
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terranée , dont le fpeôacle uniforme contrafte admirablement 
avec une fi grande variété, termine à l*Eft cette vafte enceinte; 
la terre & leau , ces deux élémens qui conftituent principa- 
lement notre globe , concourent ici à former le plus magnifique 
tableau. 

Les plaines du RoufUllon paroiffent avoir été autrefois une efpèce 
de golfe , entre les Pyrénées & les Corbières. Des dépôts fucceffifs, 
formés des débris que les rivières charrient continuellement , ont 
élevé le terrain , & en même temps reculé les bornes de la mer. Ces 
changemens ne manquent jamais d'arriver à l'embouchure des ri* 
vières ; témoins « les Mes Echinades , qui font un amas des parties 
t» terreftres , que l'Achelous a dépofées : c'eft aufli de cette manière 
t* que s'eft élevée la majeure partie de l'Egypte , depuis le Nil juf- 
» qu'à la mer , puifque , s'il en faut croire Homère , l'ide de Pharos 
» étoit autrefois féparée de l'Egypte par un trajet de mer de vingt- 
» quatre heures de navigation ; enfin la mer couvroit les environs 
» d'Ilion , la Tcuthranie entière , & toutes les campagnes qu'arrofe 
>» le Mœandre ». Voyez VHift. Nat. de Pline , liv. z. Le Pô & l'A- 
dige ont formé les petites Ifles fur lefqueiles on a bâti Venife , & 
celles qui font aux environs ; la terre ferme y a été augmentée de 
quinze cens pas , ce qui a autorifé Peirefc & Colonne à prédire que 
Venife fe trouveroit un jour unie au continent. Le père Kircher nous 
apprend que la Camargue , Ifle très-fertile à l'embouchure du Rhône, 
a été formée par le dépôt journalier de ce fleuve ; il rapporte en- 
core que les grands amas de fable que le Tibre a accumulés aux 
bords de la mer , ont prolongé fon cours de trois mille pas. Perfonne 
n'ignore que Saint Louis partit avec fa flotte d'Aigues-Mortes, pouf 
aller faire la guerre aux infidèles j depuis cette époque les eaux fe 
font retirées d'environ trois mille toifes ; déplacement que M. Piga- 
niol de la Force attribue aux fables dépofés par les torrens de Vi- 
dourle & de Viflre : ces exemples font plus que fuffifans pour prou- 
ver que les rivières , par les dépôts qu'elles font à leur embou- 
chure , reculent peu-à-peu les rivages de la mer. Ainfi le foc fend 
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aujourd'hui des plaines couvertes jadis par une mer où Ton voyoit 
flotter les vaifleaux. 

Quand on confidère les nouvelles terres qui fe forment fur les 
bords de la Méditerranée, comme on vient de l'obferver , il eft aifé 
d'imaginer les vaftes contrées que préparent à la poftérité les amas 
qui proviennent de l'abaiflement continuel de plufieurs chaînes de 
montagnes. La formation de nouveaux terrains parle dépôt des ma- 
tières que les fleuves charrient avoit étéremarquée par Polybe. « Les 
.» Palus-Meotides & le Pont fe remplirent de fable depuis long- 
» temps; ils en feront entièrement comblés , à moins qu'il n'y arrive 
■ * quelque changement dans ce qui s'y fait , & que les fleuves ne 
» difeontinuent d'y charrier des fables ; car la fucceflion des temps 
» étant infinie, & ces lits tout-à-fait bornés , il eft évident que 
- » quand même il n'y tombèrent que peu de fable , ils feroient dans 

'*» la fuite entièrement remplis Or ce n'eft pas un peu 

» de fable , c'eft une prodigieufe quantité de fable que les fleuves 
» apportent dans ces deux lits ; ce qui fait croire qu'ils feront bien- 
« tôt comblés. Cela fait même déjà des progrès fenfibles, & les 

-Palus Meotides commencent à fe remplir. Ils n'ont plus que cinq 
» ou fept aulnes de profondeur dans la plupart des endroits , enforte 
» qu'on ne peut plus naviger deflus avec de grands vaifleaux fans 
: * guide. D'ailleurs , quoique, félon tous les anciens, cette mer fût au- 
» trefois jointe auPont , ce n'eft plus maintenant qu'une eau douce; 
w celle de la mer a cédé la place à celle des fleuves. Il arrivera ht 
» même chofe à l'égard du Pont. Cela commence même dès à pré- 

fent ; fi peu de gens s'en apperçoivent , c'eft à caufe de la gran- 

* deur du lit , mais pour peu qu'on y faflfe attention , il eft aifé de 

* «s'en appercevoir ; car l'iftre qui venant d'Europe fe décharge' par 
» plufieurs embouchures dans le Pont, il y a déjà formé du limon 
» qu'il entraîne avec lui , uty banc éloigné de la terre d'environ mille 
» {rades, contre lequel les vaifleaux échouent fouvent pendant la 

* nuit ,'lorfqu'on y pertfe le moins*». Voyez YHiftoirc de Polybe , 
Oivre'IV. Ghap. X. 
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Il paroît que de femblables dépôts ont contribué à féparer les eaux 
de la Méditerranée & de l'Océan qui fe joignoient autrefois du côté 
feptentrional des Pyrénées ; nous voyons des preuves de cette com- 
munication dans les terres fablonneufes des landes de Bordeaux , 8c 
de la partie du Languedoc où fe trouvent Touloufe , Caftelnao- 
dari, Carcaffonne , Barbeyra , Mons , &c. Les coquilles foffiles ne 
dépofent pas moins en faveur d'une pareille opinion. Le fol du 
Béarn , du Bigorre , & de quelques cantons de l'Aquitaine , ancien* 
nement très-bas , attefte aufli que les provinces ûtuées au pied de la 
chaîne font des conquêtes récentes, faites fur la mer. Les débris 
charriés des Pyrénées par les grandes rivières , en même temps 
qu'elles creufoient de profondes cavités dans le fein de ces monta- 
gnes , ont peuA-peu déplacé les eaux de la mer , & formé ces heu- 
reufes contrées qui dévoient être un jour le domaine du meilleur des 
Rois. Comme il eft vraifemblable que cette réparation de la Médi- 
terranée Ô£ de l'Océan , eft antérieure au palTage des mers par le 
détroit de Gibraltar ( puifque les anciens n'ont confervé que la tradi- 
tion du dernier événement ) , je penfe qu'entre les deux époques, Ut 
Méditerranée n'a été qu'un lac uniquement formé par les fleuves & 
les rivières qu'elle reçoit encore aujourd'hui* C'cft airui que la 171er 
Cafpienne , |* lac Afphaltite exiftent. 

Suivant l'opinion de la plupart des anciens , la Méditerranée, 
qu'ils appelloient la mer intérieure 9 ne fubfifte que depuis fa jonc- 
tion avec l'Océan par le détroit de Gibraltar, voici ce qu'on lit 
dans /'////?. Nat.de Pline , UV. j. « De cette bouche fi étroite font 
» forties tant de vaftes mers , prodige qu'on ne peut expliquer & 
» rendre moins merveilleux par la profondeur du détroit , car les 
» navigateurs y découvrent fouvent avec effroi , à travers Tonde 
» blanchûTante , les pointes du tuf rocailleux, dont le lit de cette 
» mer eft formé le long de ce trajet ; c'eft pourquoi plufieurs ont 
» appelle ces gorges océanes , l'échelle ou pas faiilant de la Médi- 
» terranée : vers çe lieu ou elles fe reflerrent le plus » s'avancent , 
»» de part & d'autre., deux montagnes epi leur fervent d'entraves i 

Abila , 
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» Abila en Afrique } Calpé , en Europe , monumens & bornes des 

* travaux d'Hercule j aufli ceux du pays les appellent-ils les colon- 
» nés de ce dieu , ils croient que ce fut lui qui creufa ces montagnes 

* introduifit la mer , & changea ainfî la face de la nature ». 

On ne fauroit difconvenir que les eaux n'aient fubmergé de vaf- 
tes contrées , lorfqu'elles fe font ouvert un paffage par le détroit de 
Gibraltar ; mais une pareille irruption n'a fait qu'étendre les limites 
de la Méditerranée ; elle c xiftoit auparavant , formée par les eaux 
du Rhône , du Tibre , du Pô , du Nil , de l'Ébre , &c. } fon ori- 
gine eit aufli ancienne que le cours de ces fleuves ; il y a même 
grande apparence que la communication de l'Océan avec la Médi- 
terranée eft l'ouvrage des deux mers , qui ont miné & détruit la 
langue de terre qui les féparoit î c'eft ainfi que la mer d'Allemagne 
& celle de la Manche ont rompu , par l'effort des vagues , entre 
Douvres & Calais, i'ifthme par où la France tenoit anciennement à 
l'Angleterre. 

Les eaux de la mer produifent des changemens confidérables fur 
la furfaçe du globe 5 de pareilles altérations n'arrivent néanmoins , 
en général , que d'une manière infenllble 6c fans alarmer la nature ; 
le cours rapide de la vie ne permet pas à l'homme de fuivre le tra- 
vail lent , mais continuel de la main deftruétive du temps ; des géné- 
rations entières pérident & s'apperçoivent à peine des caufes qui 
préparent ces grandes viciffitudes que le globe de la terre éprouve. 




Qq 
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PLANTES 

OBSERVÉES 

SUR LES PYRÉNÉE S, 

ET AU PIED DE CETTE CHAINE DE MONTAGNES. 

LE grand nombre de plantes qui croiffent dans les Pyrénées, 
mèriteroit un traité particulier, nous n'avons encore fur cette par- 
tie de Miftoire naturelle de ces montagnes que peu d'obferwmons.; 
ee motif me fait efpérer que ceu* qui s'appliquent à la Botamque 
me fauront gré de donner la defcription (i) de quelques plantes que 
le hafard a offertes à mes yeux , durant le court intervalle de temps 
où mon attention ceffoit d'être fixée par la Minéralogie. Ce cata- 
logue joint aux obfervations antérieures- de ce genre , pourra fervu- 
à l'Hiftoire des plantes des Pyrénées , en attendant qu'un habile Bo- 
tanifte entreprenne un travail plus fuivi.. 



(,) M. Barrere, Médecin a Mont-Louis, m'a fourni le» moyens W. 
«riprion des plante» , en me communicant celle» qu'a a obfetvce. dan. le» ■ 
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PLANTES OBSERVÉES SUR LES MONTAGNES 

de la Baffe-Navarre. 
âf™rf mDE WanC,U - ™<«™ Un. Jfil V ;as flore M „. 

^S,^' "<»™w>f<»;*. Lin. y^^nflsfi, 

BEC-DECRUE robertin. Gmmum nimUnum. Lin. 
fo^^LÏo^r'"- C — """«M™. Lin. <^„ 

PA vnT nUdifl<>, '1; Fmbaa V— 1 *- Lamarck. Fnxima txatllor. Tournef 

frt*T™ n i £ m " i ' JmCm mn f lamr '" u - Un - /"««.à. non 

^- C Tou A ri E dM **• ^. ft***,^ 

ToW NUT COtt " nUn ' "«"««"• Lin- W, /( ,&,. 

fi S ftéri,e -. J M ' Ù - Lin - Tcwrnef. 

T«ÏÏS2f ITE fâUV * ge ' ^ M ^ M - lin - ^ mania, inoJom,hh,ftris. 

/e 0 I'°To" T „ef éPer0nn ' e- ^ ^~»"»-. W M , înwaï . 

CRESSON parviflere. Can/amine hirfuu. Lin. 

JZ^T^n*™*- ****** 4f»r-f> r ~*~fi* 

Qq l 
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ACROSTIQUE des bois. Ofmunda Jpicans. Lin. Polypodium anguflifolium y 
folio vario. Tournef. 

AIRELLE myrtile. Vacànium myrtillus. Lin. Fuis idaa foliis oblongis , 
crtnatis , fruilu nigrieante. Tournef. 

CLANDESTINE à fleurs droites, Lathrea clandeflina. Lin. Clandeflina flore 
fubcaruko. Tournef. 

LOTIER cornicuîe. Lotus corniculatus. Lia. Lotus five mtlilotus penta- 
phyllos minor glabra. Tournef. 

POLITRIC commun. Potytricum commune. Lin. 

ANCOLIE des Alpes. Aquilegia Alpina. Lin. Aquilegia montana magno 
flore. Tournef. 

SAXIFRAGE à feuilles rondes. Saxifiaga rotundifolia. Lin. Geum rotundi- 
folium , ma; us. Tournef. 

LAITIER commun. Polygala vulgaris. Lin. 

GRASSETTE des Alpes. Pinguicula Alpina. Lin. Pinguicula flore aibo- 
minore , calcari brevijjimo. Tournef. 

ORNITHOGALE écailleux. Scilla lilio-hyacimhus. Un. UOo-kyadnthsis 
vulgaris , flore caruleo. Tournef. 

POLYPODE fougère mâle. Polypodium fllix mas. Lin. Filix non ramofit 
dentata. Tournef. 

JACINTHE des prés. Hyacinthus non Jcriptus. Lin. Hyacinthus eblongo 
flore caruleus major. Tournef. 

TRÈFLE des montagnes. Trifolium montanum. Lin. Trifolium montanum 
album. Tourner! 

BRUYÈRE cendrée. Erica cintrea. Lin. Erica kumilis cortkto cinert.arbu- 
tiflore. Tournef. 

Bruyère à balais. Erica fcoparia. Lin. Erica major fcoparia foliis déci- 
dais. Tournef. 

DIGITALE pourprée. Digitalis purpurea. Lin. Digitalis purpurta. Tournef» 
CA1LLELAIT blanc. Galium album vulgare. Tournef. Galium mollugo. 
Lin. 

LEUCANTHÈME vulgaire. Leucanthemum vulgare. Tournef Chyfanthe~ 
mum Leucanthimum. Lin. 

RENONCULE rampante. Ranunculus repcns. Lin. Ranunculus pratenfis , 
repens , hirfutus. Tournef. 

Renoncule âcre. Ranunculus act'is* Un» Ranunculus pratenfis , endus , 
acris. Tournef. 

HÊTRE foreftier. Fagui fylwica. Un» Fagus. Tourne* 

ANDROMEDA daboecia. Lin. 

JASION ondulé. Rapuncutus jcabiofa capitulo carulto. Tourne.. Jafioner 
montana. Lin. 

LAMPETTE dioïque. Lychnis dioica. Lin. 
MAUVE alcée. Nhlvaate?* tin, Akt* vutgmt m*for. Tournef. 
SENEÇON auroni.-r. Scrutin abrotanijblius. Lin. Jacob cta foliis ferulatn» 
flore minore. Tourrvçf. 
CAMPANULE raiponce» Campamda rapunculus % 
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MILLEPERTUIS élégant. Hypericum pulchrum. Lin. Hypericum minus , 
trtclum. Tournef. 

ANAGALLIS arvenfis. Lin. 
HESPERIS inodora. Lin. 

I I. 

PLANTES OBSERVÉES SUR LES MONTAGNES 

qui entourent Us vallées eCAfpe & de Barétons. 

FUSAIN vulgaire. Evonymus vulgaris. Lamarck. Evonymus vulgaris granit 
rubentibns, Tournef. 

HYTNE triangulaire. Hypnum triquetrum. Lin. Mufcus fquamojus major, 
five vulgaris. Tournef. 

SURELLE blanche (alléluia). Oxalis acetofella. Lin. Oxis fiore alto. 
Tournef. 

CAILLELAIT des marais. Galium paluftn. Lin. Cruciata palujlris alba. 
Tournef. 

FOIN élevé. Aira cejpitofa. Lin. Gramen prasenfe , paniculatum , alt 'tjjîmum 
iocujlis parvis , fpUndtntibus , non arifiatis. Tournef. 

NERPRUN cathartique. Rhamnus catharticus. Lin. Rhamnus caekarticus. 
Tournef. 

SAULE marceau. Salix caprea. Lin. Salix latifolia rotunda. Tournef. 

Saule à feuilles longues. Salix viminalis. Lin. Salix folio tongijfîmo , 
tnguftiffîmo , utrinqut albido. Tournef. 

CAMPANULE mineure. Campanula minor , rotundifolia , vulgaris. Tournef. 
Campanula rotundifolia. Lin. 

CAMPANULE gantelée. Campmnula trachelium. Lin. Campanula vulgatior t 
foliis unicct^ y ti major & afperior. Tournef. 

MUFLIER majeur. Antirrhinum majus. Lin. Antirrhinum vulgare. Tournef. 

MUFLIER des Alpes. Antirrhinum Alpinum. Lin. 

ORIGAN commun. Origanum vulgare. lin. 

ŒILLET frangé. D'tanthus plumarius. Lin. 

CALAMENT de Montagne. Calamintha vulgaris , vd officinarum Germa- 
mat. Tournef. Melijfa calamintha. Lin. 

CLINOPODE commun. Clinopodium vulgare. Lin, 

ERABLE de montagne ( fycomore ). Acer montanum candidttm. Tournef* 
jtctr pfeudoplatanus. Lin. 

PASSER AGE des Alpes. Ltpidium Alpinum. Lin. Nafhtrtium Alpinum 
Stnuijfimt divifum. Tournef. 

BHUYÈRE multiflore. Erica multifiora. Lin, Erica coris folio multifiora, 
Tournef. 

BOULEAU blanc Betula alba. Lin. Betula. Tournef. 
Bouleau vergne, Betula sinus. Lin. Alnus rotundifolia yglutinofa, viridis, 
Tournef. 

TUSSILAGE pcta&e. Tuffîlago pctafius. Lin, Petafitts major & vulgaris* 
Tournei" 
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POTENTILLE blanche. Pottntilla aiba, Lin. 

GENTIANE linéaire. Gentiana anguflifolia autumnalis major. TourneC 
Gentiana pncumonanthe. Lin. 

Gentiane pon&uée. Gentiana punSata. Lia Gentiana major fort punc- 
tato. Tournef. 

ORP1N reprîfe.Sedumtfulepfùum. Lin. jjnacampJirosvulgjfabacraJJa.TovuneÇ. 
BUPLÈVRE ligneux. Bupltvrwn fruticofum. Lin. Buplcvrum friuefeens ,fali*> 
cis folio. Tourne!. 

GENEVRIER commun. Juniperus communis. Lin. Juniperus vulgaris fhui- 
.cofa. Taurnef. 

L AUREOLE paniculée (le garou ) Thymdœa foliis Uni. TourneC Daphnt 
gnidium. Lin. 

GLOBULAIRE cordiforme. Globularia cordifolia. Lin. Globularia mon- 
(an a , humillima , reptns. TourneC 

ARBOUSIER buflcrole. Arbutus uva urfi. Lin. Uva urft, Tournef. 

JAC ÉE noire. Centaurcu niçra. Lin. Jacca nigra , iaciniata. Tournef. 

PATURIN des bois. Pou nemoralis. Lin. Gramen nemorofum, panicula taxa , 
xadice repente. Vaill. 

SUREAU à grappes. Sambucus racemofa. Lia. Sambucus racemofa rubra. 
Tournef. 

CHEVREFEUILLE des jardins. Lonicera caprifolium. Lin. Caprifolium ita* 
licum. Tournef. 

DOR1NE h feuilles oppofées. Chryfofplenium oppofiu folium. Lin. Chry- 
fofpltnium foiùs amplioribus auriculatis. Tournef. 

SAXIFRAGE hypnoîde. Saxifraga kypnoides. Lin. Saxifraga mufeofa, tri- 
fido folio. Tournef. 

Saxifrage d'automne. Saxifraga autumnalis. Lin. Geum anguflifolium , 
autvmnale , flore luteo » guttato. Tournef. 

Saxifrage cotvledone. Saxifraga cotylédon. Lin. 

SAXIFRAGE ombragée. Saxifraga umbrofa. Lin. Geum folio fubrotundo mi- 
nori , piJUllo fioris rubro. Tournef. 

SCABIEUSE colombaire. Scabiofa columbaria. Lin. 
JfùRIGERON Uniforum. Lin. 

BEC-DE-GRUE fanguin. Géranium fanguinevm. Lin. Géranium fanguintum, 
maximo flore. Tournef. 

VIPERINE commune. Echium vulgare. Lin. Echium vulgare. TourneC 
BÉTOINE officinale. Betoniea offcinalis. Lin. 

BÉTOINE jaune. Betoniea alpina latifolia major, villofa % flore luteo. Tournef. 
Betoniea alopecuros. Lin. 

SCROPHULAJRE aquatique. Scropkularia aquaxica. Lin. Scrophularia aqua- 
tica major. Tournef. 

MILLEPERTUIS monoyer. Hypericum nummularium. Lin. Hyperitum num- 
malaria folio. Tournef. 

PIGA MON jaunâtre. Thaliclrun flavum. Lin. 

CARNlLLfLT mouflîer. Lychnis alpina pumila , folio graminep , Jeyt muf- 
eus alpinus , lychnidis flore. TourneC Silène acaulis. Lin. 
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ALCB1MILLA alpin*. Lin. 

LIS martagon. Lilium martagon. Lin. 

EPERVlfeRE velue. Hieracium villofim. Lin. Jlieracium alp'mum latifolhun 
magno fort. Tournef. 

ASPERULE odorante. Afperula odorata. Lin. Aparine Luifolia hurnilior f 
montana. Toupnelv 

CISTE blanc. Ctjlus incanus. Lin. Ciflus maf. 2 , folio longiore. Tournefi 

TANAISIE baitmière. Tanacemm baljamita. Lin. Tanacetum horunfe foiùs 
& odore mernha. Tourne f. 

ERINE des Alpes. Erinus Alpinus. Lin. Agtratum Alpinum glabrum flort 
Burpurafcente. Tournefv 

BUIS arborefcent. Buxus arbortfccns. Tournef. Buxus fcmper virens. Lin* 

PIN peâiné. Pinus picea. Lin, Pinus pcdinata. Lamarclc 

lit- 

PLANTES OBSERVÉES SUR LES MONTAGNES 

qui dominent la vallée- tCOjfau. 

EPIAIRE des bois. Stachis Jylvatica. Lin. GaUopJîs procerior , faùda, fpi- 
eata. Tournef. 

TROÈNE commun» Ligaflrum vujgare.- Lin. Liguflrum. Tournef. 

SALICAIRE à épis. Saiuaria vulgaris purpurea , Joliis oblongis. Tourné^ 
Lythrum Jalicaria. Lin. 

CAILLELAIT jaune. Galium verum. Lin. Galium tutzum. Tournef. 

Caillelait Parifien. Galium Parijunfe. Lin. Galium Parifienje ttnuifo- 
liiim y flore atro purpureo. Tourne^ 

GUIMAUVE velue. Althcea hirfuta. Lin. Atthaa hirfuta. Tournef. 

H ESPEJilS inodora. Lin. 

THYM ferpollet. Thymus fcrpillum. Lin. 

ŒILLET chartreux. Dianthus earthufianorum. Lin. Caryophyllus Jylvejlris, 
vulgaris , latifolius. Tournef. 

Œillet des fables. Dianthus artnarius. Lin. Caryophyllus Jylvejlris , humi- 
lis , flore unico. Tournef. 

PULMONAIRE officinale. Pulmonaria officinalis. Lin. Pulmonaria italorum 
ad buglojfum accedens. Tournef. 

ANCOLIE vulgaire. Aquilegia vulgaris. Lin. Aquilegia fylveflris. Toumef. 

POLYPODE, fougère femelle. Poly podium filix femina. Lin. Filix mollis 
flre glabra, vulgari mari non ramofa accedms. Tournef! 

POLYPODE vulgaire. Polypodium vulgare. Lin. Polypodium vulgart. 
Tournef. 

CYNOGLOSSE officinale. Cynogloffum officinale. Lin. Cynogloffum majus 
wlgare. TourneA 

. SPIKÉE filipendule. Spirvea filipendula. Un. Filiptndula vulgaris. Toumef. 

ANEMONE hépatique. Anémone hepatUa. Lin.- Ranupculus tridtruatut f . 
vmius, flore flmplici , utrulto. Tournef. 



\ 
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SENEÇON commun. Serucio vulgaris. Lin. Stnecio vulgaris tninor. 
Tourne f. 

VALERIANE officinale. Valcriana offiçinalis. Lin. 

GESSE des prés. Latkyrus protenjts. Lin. Lathyrus fylvtfiris , luttas , foliis 
vicia. Tournef. 

BUGRANE gluante. Anonis vifcofa , fpinis carens , lutta 9 major* Tournef* 
Ononis natrix. Lin. 

TRÈFLE des prés. Trifolium prattnft. Lin, 

TRÈFLE ocreux. Trifolium ochroleucttm. Lin. Trifolium coule ertSo, fotiU 
hirfutis y fupremis conjugatis , fpicis oblongis. Hall. 

G ERM ANDRÉE des Pyrénées. Ttucrium Pyrcaalcum. Lin. Polium Pyre- 
naïcum fupinum y hedtrat terrejhis folio. Tournef. 

VULNÉRAIRE ruffcque. Anthyllis vuUwaria. Lin. Vulntraria rufiica. 
Tournef. 

VESCE cultivée. Vicia fativa. Lin. 

BRUNELLE découpée. Brunella laciniatos Un. Brunella folio laciniato , 
flore albo. Tournef. 

Prune/la grandifiora. Tournef. 

EUFRAISE officinale. Eufrajia oficinalis. Lin. Eufrafia officinarum. 
Tourner! 

ACHILLIÈRE millefeuille. Achillao milltfolium. Lin. 

COCRISTE glabre (crête de coq ). .Rkinanthus crijla gallL Lin. Pedicu- 
loris pratcnfis lutta , vcl crijla galli. Tournef. 

CLEMATITE des haies ( herbe aux gueux ) : Clemaùs vitalba. Lin. 

CACALIS reniforme. Cacalia Alpina. Lin. Cacalia foliis crajfis & hirfu- 
tis. Tournef. 

PATURIN à feuilles étroites. Poaanguftifolia. Lin. Gramen praxenfe , pani- 
culatum , ma} us , angujliore folio. Tournef. 

CARET efpacé. Carex dijlans. Lin. Cyperoides fpicis parvis , îonge difian- 
tibus. Tourner. 

VÉRONIQUE creflbnnée. Vtronica btccabunga. Lin. Vtronica aquatico 
major ( 6* minor} folio fubrotundo. Tournef. 

VÉRONIQUE officinale. Vtronica offidnalis. Lin. Vtronica mas fupina & 
vulgaùfjima. Tournef. 

VÉRONIQUE teucriette. Vtronica ttucrium. Lin. Vtronica major fhtttfuns 
altéra. Tournef. 

VÉRONIQUE frutefcente. Vtronica foliis oratis crtnatis , fructu ovali , fon» 
bus in fummo coule purpurtfctntibus. Hall. 

ROSIER des Alpes. Rofa Alpina, Lin. Rofa mmpcftris fpinis carens , 
bifora» Tournef* 

BEC-DE-GRUE livide. Géranium phceum. Lin. Géranium phaum fivtfuf- 
cum y pttalis rtfiexis. Tournef. 

VIOLETTE penfée. Viola tricolor. Lin. Viola bicolor arvtnfa. Tournef. 

Violette cornue. Viola cornuta. Lin. Viola Pyrtnaica f longius caudata, 
ttucrii folio. Lin. 

CARNILLET de roche* Siltne rupejlris. Lin. 

ORPIN 
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ORPIN à feuilles cylindriques. Sedum album. Lin. Sedum minus tercti- 
folium, alterum. Tourner". 

LAUREOLE majeure. Daphne laurcola. Lin. Thymclca laurif.Ho fcmper 
yircns , feu laurcola mas. Tourner*. 

DACT1LE pelotonne. Daclylis glomerata. Lin. Gramen panitulatum , fpi- 
ris craffîoribus & brevioribus. Tournef. 

MORGEL'NE ombellée. Holoftcum umbellatum. Lin. Alfinc vtrna t glabra 9 
fiofibus umbtllaiisy albis. Tourne?. 

STELLA IRE holoflce. Stellaria holofiia. Lin. Alfinc praunfs g'amint9 
folio ampliorc. Tournef. 

ASTER des Alpes, AJlcr Al pinus. Lin. Aflcr montanus , cctrulcus , magno 
flore , foliis oblonps. Tournef. 

ASPÉRULE lifle. Afperula lavigata. Lin. Cmciata lufitanica , laùfolla , 
glabra , flore albo. Tournef. 

SUREAU commun. Sambucus nigra. Lin. Sambucus fruUu in umbclU 
nigro. Tournef. 

ORTIE dioique. Urtica dioica. Lin. Urtica urens y maxima. Tournef. 
PIN fauvage.' Pinus Sylvejbis. Lin. Pinus fylvcflris , vulgaris , gtnt- 
venfis. Tournef. 

MILLEPERTUIS de montagne. Hypcricum montanum. Lin. Hypcricum ele* 
gamijjimum t non ramofum , folio lato. Tournef. 

MILLEPERTUIS carré. Hypcricum quadrangulum. Lin. Hypcricum afcyron 
iictum % coule quadrangulo. Tournef. 

Millepertuis commun. Hypcricum vulgare. Tournef. Hypcricum perfora» 
tum. Lin. 

Sideritis hirfuta. Lin. 

SAXIFRAGE étoilée. Saxifraga ficllaris. Lin. Geum palufirt, minus, foliis 
oblongis, crenatis. Tournef. 

SAXIFRAGE granulée. Saxifraga granulata. Lin. Saxifraga rotundifolia alba. 
Tournef. 

GENET des teinturiers. Genijla tinSor'u. Lin. Genijla tinctoria , germanica. 
Tournef. 

SISEMBRE velaret. Eryjimum latifolium , majus , glabrum, Tournef. Sifym- 
brium irio. Lin. 

SELIN laflefcent. Thyffclinum palufre. Tournef. Sclinum palujlre. Lin. 
LAMION iifle. Lamium Ixvigatum. Lin. Lauùui.i folio oblongo , jhn nJro. 
Tournef. 

MYOSOTIS Scorpioides. Lin. 

MUFLIER couché. Anthininum fupinum. Lin. Linaria pumila ,fup;na , lutta, 
Tournef. 

Muflier mineur. Antirrhinum minus. Lin. Liuaria pumilu , vulgathr , ar~ 
venjîs. Tournef. 

OKOBE tubéreux. Orobus tuberofus. Lin. 
VESCE muhiflore. Vicia, multiftora. Tournef. 
CARDUUS différas. Lin. 
HORMIS U M Pyrcnmcum. Lin. 

Rr 
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V4 PLANTES OBSERVÉES 

CERAISTE commun. Cefajlium vulgatum. Lin. Myofotis arvenfa , hirfuta ; 
parvo flore. Tournef. 

CALAMENT des Alpes. Clinopodium montanum, Tournef. Thymus Alpi- 
nus. Lin. 

CISTE hélianthème. Ci/lus hclianthcmum. Lin. Helianthernum vulgare , flore 
luteo. Tournef. 

ROSAGE. ferrugineux. Rhododendron jerrugineum. Lin. Chanuerodtndroi 
alpina y glabra. Tournef. 

LISERON des champs. Convolvulus arvenjis. Lin. Convolvulus minor , *r- 
vtnfis. Tournef. 

POTENTILLE printanière. Potentilla verna. lin. Quinque folium minus, 
repens , luteum. Tournef. 

PRIMEVÈRE farineufe. Primula farinofa. Lin. 

VERVEINE officinale. Verbena ojficinalis. Lin. Vetbena commuais , flore 
carulto. Tournef. 

RENONCULE bulbcufe. Ranunculus bulbofus. Lin. RanunaUus pratenfis , 
radia vcrtiàlli modo rotunda. Tournef. 

I V. 

PLANTES OBSERVÉES DANS LES ENVIRONS DE PAU, 

• 

PAVOT coquelicot. Papaverrhaxas. Lin. Papavererraticum , ma} us. Tournef. 

SAULE blanc. Sajix alba. Lin. Salix vulgaris , alba , arbore/cens. Tourned 

PRÈLE d'hiver. Equifetum hyemale. Lin. Equifetum foliis nudum , non 
ramofum , fed junceum , hippuris aphyllos. Tournef. 

PANIC liffe. Panicum viride. Lin. Panicum vulgare , fpicd finplici & mol- 
liori. Tournef. 

BROME des bois. Bromus Jylvaticus. Lamarck. G r amen loliauum , corni- 
culatum, fpicis villofis. Tournef 

HOUQUE molle. Holcus mollis, lin. Gramen caninum , paniculatum , 
molle. Tournef. 

MENTHE pouliot. Mentha pulegiunu Lin. Mentha aquaùca S, Pulegium 
vulgare. Tournef. 
SALIX aurita. Lin. 

RESEDA jaune. Refeda lutea. Lin. Refeda vulgaris. Tournef. 
RONCE frutefcente. Rubusfrutico/us, Lin. Rubus vulgaris ,Jtve rubusfruSu 
nigro. Tournef. 
ACHILLE A magna. Lin. 
MELISSA grandiflora. Lin. 
THYMUS acinos. Lin. 

RENOUÉE perûcaire. Polygonum perjtcaria. Lin. Perflearia mitis, non ma* 
culofa. Tourner. 

LISERON des haies. Convolvulus fepium. Lin, Convolvulus major , albus. 
Tournef. 

CAMPANULA latifolia. Lin. 
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HOUX piquant. Rufcus aeultatus. Lin. Rufcus myrti-folius , aculcatus. 
Tournef. 

PEUPLIER noir. Populus nigra. Lin. Populus nigra. Tournef. 

PTERIS aquilin. ( fougère femelle ). Pteris aquilina. Lin. Filix ramofa , 
major t pinnuiis obtufis , non dentatis. Tournef. 

VIGNE fauvage. Vitis fylvefiris labrufca. Tournef. Vitis vint fer a. Lin. 

VIORNE cotonneufe. Viburnum lantana. Lin. Viburnum mattL Tournef. 

Viorne lobée. ( obier ). Viburnum opulus. Lin. Opulus ruellii. 
Tournef. 

TOQUE mineure. Saudlaria minor. Lin. Caffiia paluflris mlnima , fiort 
purpurafcente. Tournef. 

AGROSTIS miliacé. Agrofiis miliacta. Lin. An gramen à gramlne prcucnft 
fpica ferè arundinaceâ , glumis parum arifiat'is différais. Scheuch. 

LISIMAQUE vulgaire. Lyjimackia vulgaris. Lin. Lyfimachia lutta major, 
Tournef. 

ORME des champs. Ulmus eampeflris. Lin. 

ROSIER églantier. Rofa tglan/tria. Lamarck. Rofa fylvtfiris, foliis odo- 
ratis. Tournef. 

PATIENCE fauvage. Rumex acutus. Lin. 

FLUTE AU plantaginé. Alifma plantago. Lin. Ranmncutus paluflris t plan- 
taginis , folio ampliore. Tournef. 

MILLEPERTUIS baccifère ( toute faine ). Hyper'tcum androfetmum , maxU 
mum , fruttfuns. Tournef. 

LICOPE des marais. Lycopus paluflris , glaber. Tournef. Lycopus Euro- 
pteus. Lin. 

TTTHYMALE des bois. Tahymalus fylvaticus , lunato fiort. Tournef. 
Euphorbia Jylvatica. Lin. 

TUSSILAGE vulgaire. Tujjîlago vulgaris. Tournef. Tuffîlago farfara. Lin. 

CARDUUS triophorus. Lin. 

PANAIS CultUré. Pajlinaca fat i va. Lin. 

SENEÇON des marais. Stnecio paludofus. Lin. Jacobaut palujlris altifiima, 
foliis ferratis. Tournef. 

EPËRVIERE des murs. Hitracium murorum. Lamarck. HUracium murorum 
folio pilofiffimo. Tournef. 

TAMARIS pentendrique. Tamarifcus narbonenfif. Tournef. TamarU gallica. 
Lin. 

VERGERETE âcre. Erigeron acre. Lin. AJler arven/îs , cxrultus , acris. 
Tournef. 

CARDÈRE fauvage. Dipfaats fylvtfiris aut virga pafloris major. Tournef. 
Dipfacus fullonum. Lin. 

RENOUÉE centinode. Polygonum ctntinodium. Lamarck. Fo!y«onum 
aviculart. Lin. 

GERMANDRÉE fauvage. Chamadrys fruticofa , fylvtfiris , meltffe folio. 
Tournef. Ttucrium fcorodonia. Lin. 

JONC congloméré. Juncus conglomtratus. Lin. Junats l*vis , panicula 
non fparfa. Tournef. 

Rr * 
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EPILOBE de montagne. Epilobium montanum. Lin. Chamanerion glabrum ; 
ma jus. Tournef. 

LAND1ER d'Europe. Ulex Europaus. Lin. Genifia Jpartium, majus Ion- 
gioribus aculeis. Tournef. 

LEONTODON autumnalt. Lin, 
ANTHEMIS nobilis. Lin. 

ERABLE commun. Acer camptfbre. Lin.' Acer camptfbre & minus. Tournef. 

Erable platanier. Acer platanoides. Lin. Acer platanoides. Tournef. 

ARROCHE des rives. Atriplex lit tordis. Lin. AtripUx angujltjfimo & Ion- 
gijpmo folio. Tournef. 

PIEU DE VEAU commun. Arum maculatum. Lin. 

GOBLET-D'EAU commun. Hydrocotyle vulgaris. Lin. HydrocotyU vul* 
garis. lournef. 

GALEOPSIS galeobdolon. Lin. 

DORADILLE (colopendre. Afplenium fcolopendrium. lin. Lingua cervina 
ojjïcinarum. Tournef. 

SCABIEUSE à feuilles de pâquerette. Scabiofa annua , integrifolia fève 
fcliis bellidis. Tournef. Scabiofa integrifolit. Lin. 

VALANCE erateron. Apariru vulgaris. Lin. Galium apariru. Tourner! 

SENECIO fylvaticus. Lin. 

AMARÀNTHUS hybridus. Lin. 

Amaranthvs albus. Lin. 

VERGERETE paniculée. V'irga aurta qtnoni. Tournef. Erigeron cana- 
denfe. Lin. 

ACHILLIÈRE élégante. Achillcea nobilis. Lin. Mille folium nobile. Tournet 
ARROCHE haitée. Atriplex hajlata. Lin. AtripUx folio haflato feu deltoïde, 
Tournef. 

GERANIUM gruinum. Lin. 
ANGEUCA fylvejlris. Lin. 

SAULE pentandrique. Salix pentendra. Lin. Salix montsna , major , folus 
laurinis. Tournef. 

SONCHUS oltraceus. Lin. 
PIMP1NELLA faxifraga. Lin. 

GLECOME lierré. ( Lierre terreftre. ) Glechoma hederacta. Lin. Ca/a- 
mimhu. humilior rotundiore folio. Tournef. 

HOUX épineux, ilex aquifolium. Lin. Aquifolium Jîve agrifolium vulge*. 
Tournef. 

TR1FOUUM agrarium. Lin. 

MENTHE fauvage. Mentha fylvtflris. Lin. Menthe Jylvefiris folio longiort. 
Tournef. 

PANIC pied-de-coq. Panicum crus galli. Lin. Panieum vulgarc , fpica mul- 
. iplici y afpcriufcula. Tournef. 

PaNic ianguin. Panicum fanguinàle. Lin. Gramen daSylon folio lotion, 
Tournef. 

JACÉE des prés. Ontauna jacui. Lin, Jacea nigra, pratenfîs , laùfaua. 
Tournef, 



Digitized by Google 



SUR LES PYRÉNÉES, &c. 317 

MILLET lendier. Miltium lendigcrûtm. Lin. panïcum ferotinum , arytnfe , 
fpicd pyramidatâ. Tournef. 
SCABIOSA fuccifa. Lin. 
LICHEN pulmonarius. Lin» 

LIERRE rampant. Hedera Aelix. Lin. Hedera arborea, Tournef. 
PERVENCHE mineure. Pervinca vulgaris , anguflifotia , fiore caruleo. 
Tournef. Vinta minor. Lin. 
T0RMENT1LLA repens. Lin. 

SALICAIRE à feuilles d*byfope. Salicaria kyffbpifolio latiorc. Tournef. 
Lythrum hvffopifolia. Lin. 

MELAMPYRE des bois. Mclampyrum fylvaticum. Lin. Mclampyrum co- 
rollis kyanûbus. Gouan. 

LISIMAQUE des bois. Lyfimachia nemorum. Lin. Lyfimachia. humifufa folio 
fubrotundo , acuminato , dore luuo. Tournef. 

AGROST1S éventé. " Agroftis fpica venti. Lin. Gramtn capUlatum , pani- 
cutis viridantibus. Tournef. 

^ PATTE- D'OIE blanchâtre. Chenopodium album. Un. Chtnopodium folio 
finuav* candicanu. Tournef. 

PRUNIER épineux Prunus fpinofa. Lin. Prunus fylvefiris. Tournef. 

NLRPRUM bourdainier. Rhamnus frangula. Lin. Frangula. Tournef. 

OPHIOGLOSSE aîlée. Ofmunda foltis lunat'is. Tournef. Ofmunda luna- 
ria. Lin. 

CAMOMILLE des champs. Anthcmis dry tn fis. Lin. Ckamatlumr inodomm. 
Tournef. * 

JONC rude. Juncus fquarrofus. Lin. Juncus parvus , cum pericarpiis rotun- 
dis. Tournef. 

CHÊNE qui croît dans les environs de Pau. Quercus (i) palenfis foliit 
oblongis , dentato-finuatis , ondulatis , fubtus tomtniofis. 

V. 

PLANTES OBSERVÉES SUR LES MO NT AGNES 

des environs de Gavarnic & de Barïgts. 

CERFEUIL penché. Cfuerophyllum temulum. Lin. Afyrrhis annua ftirùnt 
firiato ùxvi. Tournef. 

Cerfeuil odorant. Scandix odorata. Lin. Myrrhis major vel cicutaria odo- 
rat a. Tournef. 

THYMELMA juniperifolia. Tournef. 

CRANSON officinal. Cochlearia ojjUinalis. Lin. Cochlearia folio fubrotundo, 
Tournef. 



(1) Cette efpèce de chêne , qui s'élève peu , ne paraît pas avoir été décrite par les 
Botaniftes ; nous fommes d'autant plus autori.^s à le croire , qu'elle ctoit inconnue a 
M. Thouin, qui a use fi grande connoiffaace des plantes. 
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Aconit um cummarum. Lin. 

CHERLERIE à gazons. Chtrltria fedoidts. Lin. Cfurltria cefpitoftu 
Lamarck. 

PARONIQUE argentée. IlUctbrum paronychia. Lin. Paronychia hijpa- 
nica. Tournef. „ 

CARLINE aflife. Carlina acaulis. Lin. Carlina acaulis magno flort albo. 
Tournef. 

POLYPODE à aiguillons. Polypodium aculeatum. Lin. Lonchiùs aculaua , 
major. Tournef. 

CISTE à feuilles de ferpolet. Ciflus ferpilli-folius. Lin. Hdianihunum fer- 
f'Ulifnlio flort majore. Tournef. 

CRAPAUDINE Jryïopiforme. Sideritis hyflbpifolia. Lamarck. Sideritis 
Alpina hyffopifolia. Tournef. 

Cardamine petraa. Lin. 

ClSTE à feuilles de myrthe. Gfius tonus. Lin. Heliantktmum foliïs myrti 
minons fubtus incanis. Tournef. 
LEOTODON lyratum. Gouan. 
P0TEN11LLA hina. Lin. 

HELLEBORINE des marais. Strapias longifolia. Lin. Hclltborint angufli- 
folia , paluflris flve praunfis. Tournef. 

IRIS naine. Iris pumila. Lin. Iris humilis , minor , flort purpureo, 
Tournef. 

GALEOPE chanvr'm. Galcopfls tttrahit. Lin. GaUopfls procerior , calyculis 
aculeatis , flore fiavejeente. ToumeC 

GALEOPE ladane. GaUopfls ladanum. Lin. GaUopfls patulc fegttum , flort 
purpurafetnte. Tournef. 

SORBIER des oifeaux. Sorbus aucuparia. Lin. Sorbus aucuparia. Tournef. 

CAMPANULE mineure. Campanula minor , rotundifolia vulgaris. Tournef. 
Campanula rotundifolia. Lin. 

ORPIN réfléchi. refltxum. Lin. 

CIRSE paniculé. Circium paniculatum. Lamarck. Carduus carlinoldes, 
Gouan. 

CRASSULE rougeâtre. Sedum rubens. Lin. .SWmr arvtnfe flore rubtnte. . 
Tournef. 

PARNASSIE des marais. Parnaffla paluflris. Lin. Parnaffla paluflris & 
vulgaris. Tournef. 

EPILOBE des Alpes. Epilobium Alpinum. Lin. Chômant ion Atpinum % 
minus , brunellm folits. Tournef. 

ROSIER des Alpes. Rofa Alpine. Lin. Roflt camptflris , fpinis cartns % 
biflora. Tournef. 

VALANCE croifette. Valantia crutiata. Lin. Cruciata hirfuta. Tournef. 
PERLIERE dioïque. Gnaphalium dioicum. Lin. Elychryfuat montanum flore 
ntundiorty fubpurpurto. Tournef. 

GERMANDRÉE officinale. Tcucrium chanvzdrys. Lin. 

VIOLETTE penféc. Viola tricolor. Lin. Viola bicolor arvenfls. Tournef. 

CIRSE nain. Carduus acaulis, Un, Cirflum acaulos flore purpureo, Tournef» 
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MILLEPERTUIS monoyer. Hypericum nummularium. Lin. Hypericum num- 
mularitt folio. Tournef. 

CHEVREFEUILLE des Pyrénées. Lonicara Pyrcnaïca. Lin. Xylofttum Py- 
rcnaïcum. Tournef. 

AGROSTIS chevelu. Agroflis capiliaris. Lin. Gramen montanum , panicula 
fpadicea delicatiore. Tourner! ' 

TORMENTILLE droite. TornuntUU ertSbu Lin. Tormentilla fylvefhis* 
Tournef. 

MEDICAGO faicata. Lin. Mtdica fylveflris fioribus crocus. Tournef. 

SCABIEUSE des bots. Scabiofa fylvatica. Lin. Scabiofa montant, latifo- 
lia , non laciniata , rubra & prima. Tournef. 

TITHYMALE cypariffe. Euphorbia cyparijjias. Lin. Tuhymalus cyparifjïas. 
Tournef. 

BOUILLON aîlé. Vtrbtfcum thapfus. Lin. Vtrbafcum mas latifolium, lu- 
ttant. Tournef. 

CAMPANULE glomérulée. Campanula gtomerata. Lin. Campanula pra- 
tcnfis, flore glomerato. Tournef. 

SABUNE ferpoliete. Arenaria firpyUifoUa. Un. Alfint minor muiùtaulis. 
Tourne£ 

Sabune ciliée. Art noria ciliata. Lin. Alfint minor montana magno flore. 
Rai. 

Sabune à feuilles menues. Arenaria unuifolia. Lin. Arenaria tenuifolia, 
Tournef. 

GENTIANE glandiflore. Gentiana acaulis. Lin. Geruiana Alpina magna 
flore. Tournef. 

Gentiana campeflris. Lin. 

GENTIANE amarelle. Gentiana campeflris* Lin. Gentiana pratenfîs , fort 
lanuginofo. Tournef. 

VÉRONIQUE à feuilles larges. Veronica latifolia. Lin. Veronica maxima. 
Tournef. 

RADIADŒ majeure, vulnéraire , ruftique. AJlrantia major. Lin. Afirantia. 
major , coronâ fioris purpurafeente. Tourne^ 

SAXIFRAGE bryoïde. Saxifraga bryoïdes. Lin. Saxifraga Pyrcnaïca , mi- 
nima , lutta mufeo fimilis. Tournef. 

Saxifrage des gazons. Saxifraga ce/pitofa. Lin. Saxifraga trydoBylitts , 
Pyrcnaïca , pallidc lutta , minima. Tournef. 

SAXIFRAGE rude. Saxifraga afpera. Lin. Saxifraga Alpina , fôliis crenatis 
& afperis. 

RAIPONCE orbiculaire. Rapunculm folio oblongo , fpkâ orbiculari. 
Tournef. Phyteuma orbicularis. Lin. 
ARCTIUM lappa. Lin. 

LICHEN de terre. Lichen caninus. Lin. Lichen terreflris , ànereus. Vail. - 
FRAISIER de table. Fragaria vefea. Lin. Fragaria yuJgaris. Tournef* 
Pimpinella jaxifraga. Lin. 
Draba Alpina. Lin. 
GERANIUM ftriatum. Lin. 
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ORPIN brûlant. Stdum acre. Lin. Sedum parvum acre , flore luteo. 
Tournef. 

PARONIQUE capitée. Paronychia narbonenfis treSa. Tournef. lUecebrum 
capital um. Lin. 

POTENTILLE argentée. Pountilla argentea. Lin. Qiùnqut fôlium folio 
argenteo. Tournefc 

STATICE capitée. ( gazon d'olympe ). Siatice araurU Lin. Statut Lug- 
dunenftitm. Tournef. 

PATURIN aquatique. Poa aquatica. Lin. Gramcn aquaticum , paaiculatum , 
latifolium. Tournef. 

Vtronica fruticutofa. Lin. 

Paturin annuel. Poa annua. Lin. Gramcn pratenfe , paniculatum , minus , 
album. Tournef. 

. Paturin d:s Alpes. Poa Alpina. Lin. Gramcn Alpinum , paniculatum 
ma jus , panicilii fpcciofa var'ugata. Scheuch. 

TÉDICULAIRE à bec Pedicularis roftrasa. Lin. Pcdicularis Alpina filkis 
folio m>nor. Tournef. 

ARNIQUE (corpioïdes. Arnica fcorpioïdes. Lin. Doronkum radia fcorpii % 
brachiata. Tournef. 

HUSCUS cetifceus arboribus adnafctns. Vail. 

V L 

PLANTES OBSERVÉES DANS LES ENVIRONS DE BAGNÈRES 

de Bigorre, 

MORELLE grimpante. Sol&num fcandens , S. dulcamara. Tourne^ Solanum 
dulcamura. Lin. 

ROSIER des haies. Rofa fylveftris vulgatis , fiort odorat» incarnato. 
Tournef. Rrfa canina. Lin. 

CHEVREFEUILLE des bois. CaprifoUum germanicum. Tournef. Lonictrs 
ptrdymcnum. Lin. 

ALISIER Hubepiiî. Crategui oxyacantha. Lin. Mefpilus apu folio , fylvtfîris t 
fpinafa , jtve oxyacantha. Tournef. 

COUDRIER noifetier. Corylus avellana. Lin. Corylus fylveftris, Tournef. 

LISERON des haies, Convolvulus fep'mm. Lin. Çonvolvulus major albus* 
Tournef, 

CAROTTE commune. Daucus vulgatis. Tournef. Daucus carota. Lin. 
CAROTTE hériffée. Daucus muriçatus. Lin, Caucalis Daucoidcs , tingùa/u. 
Morif. 

SUREAU nain ( yeble ). Sambucus humilis fiyt ebulus, Tournef. -Sam* 
bucus ebulus. Lin. 

POTENTILLE rampante. Pountilla repians. Lin, Quinauefolium majtu 
rtptns. Tournef. 

MAUVE fauvage. ALtlva fylvefiris. Lin. Malva vulgatis , fore majore , folio 
finuato, Tournef, 

Màûvi 
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MAUVE à feuilles rondes. Malva rotundifolia Lin. Malva vulgaris , fiort 
minore , /ô/io rotundo. Tournef. 

Mauve mufquée. Malva mofchata. Lia Alcea folio rotundo , laciniato. 
Tournef. 

BRUYÈRE commune.' IVica vulgaris. Lin. Erica vulgaris 9 glabra. Tournef. 
PLANTAIN majeur. Plantago major. Lin. Plantago latifol'ia , Jînuata. 
Tournef. 

IMrERATOIRE fauvage. Imperatoria pratenjts, major. Tournef. Angelica 
Jylveflris. Lin. 

CARNILtET penché. Lychnis montana , v//co/â , , lati/olia. Tournef. 
Silène nu tan s. Lin. 

CRESSON de fontaine. Sifymbrium aquaticum. Tournef. Sifymbrium naf- 
utrtium. Lin. 

BRIOINE blanche. Bryonia alba. Lin. Bryonia alba , baccis rubris. 
Tournef. 

SAVONAIRE officinale. Saponaria officinalis. Lin. Lychnis fylvejlris quee 
faponaria vulgd. Tournef. 

SCROPHULAIRE noueufe. Scrophularia nodofa. Lin. Scrophularia nodofa , 
fctt'nla. Tournef. 

BOUILLON lychnite. Verbafcum lychnitis. Lin. Verbafcum pulverulentum , 
fore lutto y parvo. Tournef. 

GERMANDRÉE officinale. Teucrium ekamadrys. Lin. 
CHÊNE roure. Quercus robur, Lin. Quercus latifolia mas qua brevi pedU 
<ulo efl. Tournef. 

MUFLIER majeur. Antirrhinum ma jus. Lin. Antirrhinwn vulgare. Tournef. 
RENONCULE des frimats. Ranunculus nivalis. Lin. Ranunculus Pyrt- 
naus. Gouan. 

SOUCHET long. Cyperus longus. Lin. Cyperus odorants, radin longd, 
Jîve cyperus officinarum. Tournef. 

ORP1N à "feuilles cylindriques. Sedum teretifolium. Lamarck. 

EUPATOIRE chanvrin. Eupatorium cannabinum. Lin. Eupatorium canna* 
binum. Tournef. 

SENEÇON jacobée. Senecio jacobaa. Lin. 

JACÉE plumeufe. Jaccea cum fquammis pennatis fite capite vitlofo. Tournef. 
Centaurea phrygia. Lin. 

GENTIANE centauriette. Gcntiana centaurium. Lin. Centaurium minus. 
Tourner! 

VESCE des bois. Vicia fylvatica. Lin. Vicia fbliis ovatis , fipulis argutè 
dentatis , filiquis racemojis pendulis. Hall. 
ASPERULA cynanchxca. Lin» 

SAULE blanc. Salix alba. Lin. Sdlix vulgaris , alba , arborefeem. 
Tournef. 

PTERIS aquilin. Pteris aquilina. Lin. ( fougère femelle ). Filix ramofa , 
major , pinnulis obtujts , non dentatis. Tournef. 

LAMION blanc. Lamium album. Lin. Lamium vulgare album , ftve arckan- 
gelica fore albo, Tournef. 

S s 
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CARDUUS paiujtns. Lin. 

TOQUE tertianaire. Scuidlaria galericulata. Lin. Cajjtda palufiris vttlg> 
tior t flore carulto. Tournef. 

SCAB1EUSE des champs. Scabiofa arvenfis. Lin. Scabiofa pratenfis , A/r- 
/!mm 7»<z officinarium. Tournef. 

SCAJBIOSA gramutttia. Lin. 

JONC épars. */fà/itf. Lin. Juncus brevis , panicula fparfa , orç/or* 

Tournef. 

MENTHE des champs. JteAa arvenfis. Lin. Jfwï/Arf arvtnfis vcnicillata, 
hirfuia. Tournef. 

RUBANIER redreffé. Sparganium crcclum. Lin. Sparganium ramofum. 
Tournef. 

RENOUÉE âcre (poivre d'eau). Perficaria urtns ,feu hydro piper. TourneC 
Po/ygonum hydropiptr. Lin. 

PATTE d'oie blanchâtre. Chcnopodium folio Jînueao candicante. TourneC 
Chtnopodium album. Lin. 

ANTHEMIS cota. Lin. 

AIGREMOINE officinale. Agrimonia officinarum. Tournef. Agrimonia 
eupatoria. Lin. 

BUGRANE des champs ( arrête-boeufs ). Ononis arvtnfis. Lin. Anonis 
fpinofa y flore purpureo. Tournef. 

SPIRÉE ormière. Spiraa ulmarla. Lin. Ulmaria Clufiii. Tournef. 

BERLE nodiflore. Sium nodifiorum. Lin. Sium aquaticum ad alas floridum. 
Tournef. 

DORADILLE politric. Afplenium trichomanes. Lin. 
CALAMENT des Alpes. Clinopodiùm montanum. Tournef. Thymus Alpi- 
nus. Lin. 

RONÇE de roche. Rubus Jàxatilis. Lin. Rubus Alpinus , humilis. 
Tournef. 

CLÉMATITE flammule. CUmatis fiammmU. Lin. CUmails ftve fiammuU 
repens. TourneC 

EPILOBIUM hirfutum. Lin. 

LAMPETTE déchirée. Lychnis pratenfis , flore laciniato 9 fimplici. Tournef. 
lychnis flos cucuii. Lin. 

SAULE hélice. Salix hélix. Lin. Salix humilis , capitulo fquammofo. Tournef. 

CARDÈRE fauvage. Dipfacus fylvefiris aut virga pafloris major. Tourne! 
Dipfacus fullonum. Lin. 

BEC-DE-GRUE colombin. Géranium colombinum. Lin. Géranium colom- 
binum diffeSis foliis , pediculis fiorum Unpffimis. Tournef. 

1NULE conizière. Afler pratenfis autumnalis conyt* folio. TourneC Imda 
dyfenterica. Lin. 

GNAPHAUUM uliginofum. Lin. 

SPART1UM umplicauuu Lin. 
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v 1 1. 

PLANTES OBSERVÉES SUR LES MONTAGNES 

qui dominent Ut valUt d*Aure. 

BUG LE rampante. Bugula. Tournef. A jugé reptans. Lin. 
IBERIDE amère. Iberis amara. Lin. Thlafpi umbtllatum , arvenft , amarum. 
Toiirnef. 

VALÉRIANE des Pyrénées. Valeriana Pyrenatca. Lin. Valeriana maxima , 
Pyrenaïca, cacaliœ folio. Tournef. 

SAXIFRAGE de roche. Saxifraga pana. Lin. 
GENTIANE précoce. Gtntiana nivalis. Lin. 

Gentiane grandiflore. Gtntiana alpina , magno flore. Tournef. Gtntiana 
acaulis. Lin. 

PAQUERÈTE vivace. Bdlis perennis. Lin. Bellis Jylvejbis f minor. Tournef. 

CORONILLE de Valence. Coronilla Valentina. Lin. 'Coronilla five colu~ 
tea minima. Tournef. 

ANEMONE des bois fia lilvie ). Anémone nemorofa. Lin. 

ORQUIS bouffon. Orckis mono. Lin. Orchis morio fatmina. Tournef. 

TRÈFLE des Alpes. Trifolium Alpinum. Lin. Anonis Alpina humilior , 
radïce ampli & duUi. Tournef. 

VI IL 

PLANTES OBSERVÉES SUR LES MONTAGNES 

voijines de Mont-Louis. 

BLETTE effilée. Bletum virgatum. Lin. Atripltxfylvtflris,mor\ fmciu. Tournef. 

JASMIN arbuilet. Jajininum jruticans. Lin. Jafminuni luuum vulgo diSum 
Baccifcrum. Tournef. ' • .'Vi . V ; 

CIRCEE majeure. Circaa major. Lin. Circeea luteùana. Tournef. 

VÉRONIQUE nudicaule. Veronica parva,faxatUis,cauliculis ru/dis. Tournef. 
Veronica aphylla. Liru 

VÉRONIQUE bcllidiforme. Veronica btllidioides. lin. Veronica alpina , belli» 
dis folio , kirfuta. Tournef. 

VÉRONIQUE des Alpes. Veronica Alpina, Lin. Veronica caule fimpl'rci , 
foliis ovatis , glabris , fubferratis , fpica paucipZord. Hall. 

Véronique à ccuûons. Veronica fctaellata. Lin. Veronica aqvatica, anguf- 
tiore folio. Tournef. 

Véronique des champs. Veronica arvenjls. Liru Veronica fiofeulis cauli- 
culis adhizrentibus. Tournef. 

VÉRONIQUE digitée. Veronica verna trifido vel quinque fido folio. Tournef. 
Veronica triphylloe. Lin. 

GRASSETTE vulgaire. Pinguicula rulgaris. Un. Pinguicula Gefntri. 
Tournef. 

Ss 1 
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SAUGE fclarée. Salvia fclarta. Lin. Sclarta tabtrnat. Tournef. 
VALERIANE trifide. Valtriana triptcris. Lin. Valtriana alpina , prima» 
Tournef. 

; Valériane rouge. Valtriana rubra. Lin. Valerïana rubra. Tournef. 
VALERIANE celtique. Valtriana ctltica. Lin. Valtriana ctltica. TourneC 
VALERIANE dioïque. Valtriana dioïca. Lin. Valtriana palujlris , minor. 

Tournef. 

SAFRAN cultivé. Crocus fativus. Lin. 



y e fris. Tournef. 

LINAIGRETTE paniculée. Eriophorum polyfiachion. Lin. 

NARD ferré. Nardus Jlricla. Lin. Gramtn loliactum , minimum 9 foliis Jun- 
ctiSf paniculâ unam parttm fpeSantt. Tournef. 

FLÉAU des Alpes. Phltum Alpinum. Lin. Gramtn typhoïdts Alpinum , 
Jpicd brtvi , dtnfd & vtluti villofd. Scheuch. 

FLEAU des prés. Phltum prattnft. Lin. Gramtn fpicatum , fpicâ cylindra- 
ctd, longijtfimâ. Tournef. 

AGROSTIS mineur. Agroflis minima. Lin. Gramtn loliactum , minimum 9 
tltgantijfîmum. Tournef. 

BROME des champs. Bromus arvtnjts. Lin. 

BROME rude. Bromus fquarrofus. Lin. Gramtn avmactum , locuflis amplio- 
ribus , candicantibus g/abris & ariflaiis. Tournef. 

STIPE empenné. Stipa ptnnata. Lin. Gramtn fpicatum , orr/fti ptnnaûs, 
Tournef. 

Stipe joncier. Stipa juncta. Lin. 

AVOINE jaunâtre. Avtna fiavtfctns. Lin. Gramtn avtnaceum , prattnft , 
tlatius , paniculâ flavtfcentt. Tournef. 

YVRAIE annuelle. Gramtn loliactum , j^iaf longiort. Bauh. Lo/tum «*mu- 
hntum. Lin. 

MONTI des fontaines. Montia fontana. Lin. Aljtntformis paludofa tri- 
tarpos , fiofcul'ts albis , inaptrtis. Vaill. 

GLOBULAIRE nudicaule. Globularia nudicaulis. Lin. Globularia Pyrtnaica 
folio oblongo , /wio. Tournef. 

GLOBULAIRE cordiforme. Globularia cordifolia. Lin. Globularia montant 
humillima. rtptns. Tournef. 

SCABIEUSE des bois. Scabiofa Jylvatica. Lin. Scabiofa montana , latifolia , 
/w« laciniata, rubra & prima. Tournef. 

Scabieuse des champs. Scabiofa arvtnfis. Lin. 

ASPÉRULE odorante. Afptrula odorata. Lin. Aparint latifolia , humilior t 
montana. Tournef. 

ASPERULE des champs. Afptrula arvtn/îs. Lin. Gallium arvtnft , orrw r 

Tournef. 
Afptrula cynanchica. Lin. 

GARANCE des teinturiers. Rubia tinclorum. Lin. 
CA1LLELAIT déroche. Galium faxatilt. Lin. Gallium faxatilt , fupinum ) 
molliort folio. Juff. 




Digitized by Google 



SUR LES PYRÉNÉES, &c. 317 

' Gallium minutum. Lin. 
PATURIN duret. Poa rigida. Lin. 

PLANTAIN pucier. Plantago pfyllium. Lin. PJyllium major, enclum 
Tournef. 

Plantago alpina. Lin. 
Plantago fabula ta. Lin. 

SILIQUIER noueux. Hyptcoon lotion folio. Tournef. Hypccoum procum* 
bens. Lin. 

ANDROSACE embriquée. Diapenfia Helvctica. Lin. 

ANDPOSACE carnée. Androface carnea. Lin. Androface Alpina , perennis , 
Mgtijlifolia y glabra & multifiora. Tournef. 

Androsace jaune. Auricula urfi Alpina , gramineo folio , jafmini lutci- 
flore. Tournef. Primula vitaliana. Lin. 

PRIMEVÈRE velue. Androface vUlofa. Lin. Androface perennis, angufli* 
folia vitlofa & multifiora. Tournef. 

Primevère découpée. Auricula urfi foliis minime ferratis. Tournef. Pri- 
mula integù folia. Lin. 

SOLJ}ANELLE des Alpes. Soldanella Alpina. Lin. Soldanella Alpina, 
rotundifolia. Tournef. 

MÉNIANTHE tréflé. Menyamhts trifoliata. Lin. Menianthes palujlre, latifo- 
lium ty triphyllum. Tournef. 

AZALIER rampant. Açalea procumbcns. Lin. Chamarodendros Alpina , fer» 
pyllifolia. Tournef. 

CAMPANULE à feuilles de pêcher. Campanula perficifolia. Lin. Campa* 
fiula perfica folio. Tournef. 

Campanule rhomboïdalc. Campanula rhombotdalis. Lin. 

Campanule inclinée. Campanula rapunculoides. Lin- Campanula Hortenfis , 
rapunculi nuice. Tournef. 

RAIPONCE hémilphérique. Phyteuma kemifpherica. Lin. Rapunculus gra- 
mineo folio. Tournef. 

Raiponce orbiculaire. Phyteuma orbicularis. Lin. Rapunculus folio oblongo , 
fpicd orbiculari. Tournef. 

Raiponce à épi. Rapunculus fpicatus. Tournef. Phyteuma fpicata. Lin. 

SAMOLE aquatique. Samolus valerandi. Tournef. Lin. 

CHEVREFEUILLE rofe. Lonicera nigra. Lin. Chamctcerafus Alpina , fruclu 
nigro gemino. Tournef. 

CHEVREFEUILLE des Alpes. Lonicera Alpigena. Lin. Chamacerafus Alpina , 
fruclu gemino , rubro , duobus punUis notato. Tournef. 

Chèvrefeuille bleuârre. Lonicera ceerulea. Lin. Chamacerafus montana , 
fruclu fîngulari , caruleo. Tournef. 

NERPRUN alaterne. Rhamnus alaternus. Lin. Alaternus. Tournef. 

Nerprun porte-chapeau. Rhamnus paliurus. Lin. Paliurus. Tournef. 

GROSEILLIER des Alpes. Ribes Alpinum. Lin. Groffularia vulgaris , 
fruclu du Ici. Tournef. 

Groseillier rouge. Ribes rubrum. Lin. Groffularia multiplici acino y fivt 
non fpinofa hortenfis rubra , five ribes officinarum, Tournef. 
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Groseillier épineux. Ribes uva crifpa. Lin. Grojfularia Jîmplùi aciao » 
vel fpinofa Jylvejlris. Tournef. 

THÉSION linophylle. Thejîum linophyllum. Lin. AUhimilta linon* folio , 
calyct fiorum albo ( 6* fublutto ). Tournef. 

PATTE-D'OIE fagittée ( le bon Henri ). Chenopodium folio triangulo. 
Tournef. Chcnopodium , bonus Henricus. Lin. 

Patte-d'oie fétide. Chcnopodium fouidum. Tournef. Chenopodium vuU 
varia. Lin. 

GENTIANE paniculée. Gtntianapalujlris , latifolia , punHata. Tournef. Swcr- 
tia perennis. Lin. 

GENTIANE pon&uée. Gentiana major > flore punBato. Tournef. Gentiana 
punSata. Lin. 

Gentiane linéaire. Gentiana anguflifolia, autumnalis, major. Tournef. 
Gentiana pneumonanthc. Lin. 

Gentiane jaune. Gentiana lutta. Lin. Gentiana major , lutta. Tournef. 

GENTIANE ciliée. Gentiana ciliata. Lin. Gentiana carulta , oris pilojîs, 
Tournef. 

Gentiane dentée. Gentiana bavarica. Lin. 

Gentiane des Pyrénées. Gentiana Pyrenaïca. Lin. Gentiana Pyrenaïca* 
Gouan. 

Gentiana verna. Lin. 

PANICAUT améthyfthe. Eryngium amethyjîinum. Lin. t.ryngium monta- 
num 9 amethyjîinum. Tournef. 

Panicaut commun. Eryngium vulgan. Tournef. Eryngium campeflre. 
Lin. 

TÉLEPHE rampant. Thelephiwn diofcoridis. Tournef. Teltphium impttraù. 
Lin. 

ALSINE mucronata. Lin. 

LIN purgatif. Linum catharticum. Lin. Linum pratenft y floribus txiguis. 
Tournef. 

LlN de Narbonne. Linum Narbonenfe. Lin. Linum fylveflre, cmrukum % 
folio acuto. Tournef. 

ROSSOLI à feuilles rondes. Drofera rotundifolia. Lin. Ros Jolis folio 
fubrotundo. Tourne f. 

SIBBALDIE couchée. Sibbaldia procumbens. Lin. Fragaria foliis tentât* , 
retins y tridentatis , flore calyci aquaii , pentaflemone. Hall. 

BUPLEVRE joncier. Buplevrum junctum. Lin. Buplevrum imvoUccris & 
involuctllis pentaphyllis , foliis linearijubulatis. Ger. 

Buplëvre anguleux. Buplevrum angulofum. Lin. 

BuPLàvRE percefeuille. Buplevrum perfoliatum , rotundifolium , annuum. 
Tournef. Buplevrum rotundifolitun. Lin. 
Buplevrum ranunculoides. Lin. 

TERRE-NOIX bulbeufe. Bunium bulbocafianum. Lin. Bubocaftanum ma jus , 
apii folio. Tournef. 

C1GUE majeure. Cicuta major. Tournef. Conium matuUuum. Lin. 
TURBIT de montagne. Athamanta libanotis. Lin. 
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SELIN anguleux. Selinum earvifolia. Lin. Angelica pratenfis ap'ti folio altéra, 
Tournef. 

Selin perfillé. Oreofelinum apii folio , minus. Tournef. Athamanta oreo- 
felinum. Lin. 

LIVÊCHE capillacée. Athamanta meum. Lin. Meum foliis anethi. 
Tournef. 

LivIche cicutaire. Cicutaria latifolia, feetida, Tournef. Lîgujticum pelo- 
ponnefiacum. Lin. 

LASER à feuilles larges. Laferpitium latifolium. Lin. Laferpitium foliis lotio- 
ribus y lobatis. Tournef. 

Laser trifurqué. Laferpitium gallicum. Tournef. Laferpitium Alpinum , 
extremis lobulis brtviter multifidis. Hall. 

Laser de montagne. Laferpitium filer. Lin. 

BERCE verticillée. Sifon vertùiUatum. Lin. Carvi foliis tenuijfîmis, afpho- 
dtli radice. Tournef. 

ANGÉLIQUE à feuilles d'ache. Angelica montana perennis , paludapiî 
folio. Tournef. Ligujlicum Uvijlicum. Lin. 

Angélique archangélique. Angelica archange&ca. Lin. Angelica raçtliL 
Gouan. 

IMPÉRATOIRE majeure. Imptratoria major. Tournef. Imperatoria oflru* 
thium. Lin. 
SESELl Pyrctneum. Lin. 

SESELI carvi. Carum carvi. Lin. Carvi cafalp. Tournef. 
GALANT d*hiver. Galanthus tùvalis. Lin. Narcijfo leuco'mm triphyllum, 
minus. Tournef. 

NARCISSE de poète. Narciffus poeticus. Lin. Narciffus albus, circulo pur- 
pureo. Tournef. 

CAMPANETTE printannièrc. Bulbocodium vernum. Lin. Colchicum ver- 
num, hifpanicum. Tournef. 

AIL plantaginé. AUium viSoralis. Lin. AUium montanum , latifolium , ma- 
culatum. Tournef. 

SUREAU à grappes. Sambucus racemofa. Lin. Sambucus racemofa , rubra. 
Tournef. 

Ail verdâtre. Allium oleraccum. Lin. Cepa bicornis , tenuifolia , flore obfo» 
leto. Tournef. 

AlL anguleux. AUium angulofum. Lin. Allium montanum , foliis narcijji , 
minus. Tournef. 

AlL ciboule. Allium fchanoprafum. Lin. Cepa flarilis , juncifolia , perennis, 
Tournef. 

UVULAIRE amplexicaule. Uvularia amplexifolia. Lin. Polygonatum lati- 
folium , quartum , ramofum. Cluft. 

DENT-DE-CHIEN mouchetée. Erythronium dens canis. Lin. 

ORNITHOGALE jaune. Ornitkogalum luteum. Lin. Ornithogalum luuum , 
minus. Tournef. 

Ornithogale ombellé. Ornithogalum umbcllatum. Lin. Ornithogalum 
umbeUatum, médium, angujlifolium. Tourne^ 
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ORNITHOGALE jauniffant. Ornithogalum angujlifolium majus , fioribus ex 
albo virejantibus. Tournef. Ornithogalum Pyrcenaicum. Lin. 

ORNITHOGALE graminé. Phalangium pano flore , non ramofum. Tournef. 
Jnthericurn liliago. Lin. 

ORNITHOGALE UUforme. Anthericum liiiaflrum. Lin. Liiiaflrum alpinum, 
minus. Tournef. 

Anthcricum ofjifragum. Lin. 

ASPHODÈLE rameux. Afphodtlus ramofus. Lin. 

MUGUET de Mai. Convallaria majalis. Lin. Lilium convallium album; 
Tournef. 

MUGUET verticillé. Convallaria verticillata. Lin. Polygonatum angujlifo- 
Uum , non ramofum. Tournef. 

Muguet anguleux. ( fceau de Salomon ). Convallaria polygonatum. Lin. 
Polygonatum latifolium , vulgare. Tournef. 

JONC des crapauds. Juncus bufonius. Lin. 

Jonc champêtre. Juncus campeflris. Lin. Juncus villofus , capitulis pfyllii. 
Tournef. 

PATIENCE des Alpes. Rumex Alpinus. Lin. Lapathum folio rotundo Alpinum'. 
Tournef. 

TROSCART des marais. Triglochin paluflre. Lin. Juncago palufiris & vul- 
garis. Tournef. 

COLCHIQUE d'automne. Colchicum autumnaU. Lin. Colchicum commune. 
Tournef. 

EPILOBE à feuilles étroites. Epilobium anguflîfolium. Lin. Chamttncrion 
angufiifolium , Apinum , flore purpureo. Tournef. 
Epilobium latifolium. Lin. 

Epilode tétragone. Epilobium tetragonum. Lin. 

AIRELLE ponûuée. Vaccinium vitis Idaa. Lin. Vais Jdaa foliis f*bro~ 
tundis y non crenatis , baccis rubris. Tournef. 
RENOUÉE biftorte. Polygonum biflorta. Lin. 
RenouÉE vivipare. Polygonum vivipare. Lin. 
Polygonum divaricatum. Lin. 

PAR1SETTE à quatre feuilles. Paris quadrifolia. Lin. 
ADOXE mofcatelline. Adoxa mofcfmtellina. Lin. Mofchaullina foliis fu- 
maria bulbofa. Tournef. 

ÉLATINE verticillée Elatine alflnaflrum. Lin. 

PYROLE majeure. Pyrola rotundifolia , major. Tournef. Pyrola rotundi- 
folia. Lin. 

PYROIE unilatérale. Pyrola fecunda. Lin. Pyrola folio mucronato , ferrsto. 
.Tournef. 

P Y ROLE uniflore. Pyrola uniflora. Lin. Pyrola rotundifolia , minor. 
Tournef. 

SAXIFRAGA mutata. Lin. 

SAXIFRAGE androface. Saxifraga androfacea. Lin. Saxifraga foliis ellip' 
ticis & tridtntatis , hirfutis , caule paucifloro. Hall. 
Saxifraga burferiana. Lin* 

Saxifrage 
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m^^ F Toum C e? léif0^me, SMX ^ a CUfui f 0 ^ Lin. Gam folio fubrotundo , 
GYPSOPHILA rcpens. Lin. 

PRUNIER à grappes. Ccrafus ramofa 9 fylvcftris ,fruBu non tduli. Tournef. 
rrunus padus. Lin. 

^^Tott e £ de ChèVrC * ™' LÎXU **** " pr * > 

Votnef^ ^ Un * 
/IS/ m ° nta « ne - Lin. CaryophilLua alpin., 

P^^U^ r ° U6C ' ^Vh^s palufirt rubrum. Tournet C™*™» 

J^ï^^^r^ Utt - C ^oriana vulgaris , 

^!^.T^i^ Mpinum ' Un * ^ * 

J^V/"? 1 éWyé ' Lin. Dtlphinium fc renne , " 
"kot, villofum, aconui folio. Tournef 

Jïïw^ ^ £<wW Lin - fett 

Tournef.^ 0aPeI ' Lin. Aconitum c*mlcum,feu napdlus. 

Aconitum Pyrcnaicum. Lin. 

To J În V rferf ONE *** Mp * $ ' Ammom AlpUUU Lim Pul f«'< 11 * fl™ ^ 

T^°/^S?r b J ll t e ; Antm0nt Nar «ffifior*. Lin. 
dtijSULlJil/M Alpinum. Lin. 

ADONIS aptnnina. Lin. 

RENONCULE à feuilles de parnaffie. Ranunculus parnafPfoUus, Lin. 
Ranunculus montanus , ^munû parnaffifolio. Tournef. 
Kenoncule venimeufe. Ranunculus thora. Lin 
Renoncule à feuilles d'aconit. Ranunculus aconitifolius. Lin. 
lianunculus grandijlorus. Lin. 

A& 1 *^ E ./ g i°r" leUX - • 7W £" Lin. ft/fcW «.ri 

J ~X&"S M <'/<>, majon. Tournef. 

■4"J^ Tourner '""^ ^ ^ C ^ 

. ^S» c ^Toti; ,ue - ~* Li - 

JS^* ^ v€rticilltuût Lu, PcJUuUri, Al e l» 

DRABA Alpina. Lin. 
ERYSIMUM Marco. Lin. 

Tt 
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IBÉRIDE rampante. Thlafpi alpinum , folio rotundiore, carnofo, fiortpur- 
purafente. Tournef. Iberis rotundifolia. Lin. 

IbÉride de roche. Ibtris faxatilis. Lin. Thlafpi faxatile , vermicuLuo folio, 
Tournef 

Ibéride amère. Iberis Lin. Tklafpi umbdlaium arvtnfe amarm. 

Tournef. 

CARD AMINE bellidifolia. Lin. 
CarD AMINE refedifolia. Lin. 
BRASSICA erucajlrum. Lin. 

BEC-DE-GRUE noueux. Géranium nodofum. Lin. Géranium nodofum. 
Tournef. 

Bec-de-grue des rochers. Géranium petreum. Gouan. 
MAUVE mufquée. Malva mofchata. Lin. Alcea folio rotundo , laciniato. 
Tournef. 

FUMETERRE bulbeufe. Fumaria bulbofa. Lin. 

ANON1S à feuilles rondes. Anonis rotundifolia. Lin. Anonis purpurta % 
perennis , fbliis latioribus , rotundioribus , profundè ftrratis. Tourne£ 

ASTRAGALE des Alpes. Aflragalus Alpinus. Lin. AJlragalus Alpinm y 
foliis vicia ramofus & procumbens , flore glomerato, oblongo, caruleo, Tournef. 

SCORZONERA graminifolia. L«. 

SONCHl/S plumieri. Lin. 

LA1TRON des Alpes. Senchus Alpinus. 

CENDRIETTE cacaliforme. Cineraria Jibirica. Lin. Jacobeta oriental» 
cacalia folio. Tournef. 

JACÉE ailée. Cyanus montanus , latifolius , S. Vtrbafculum cyanoidts. 
Tournef. Centaurca montana. Lin. 

BOULETTE pauciflore. Echinopus minor. Tournef. Echinopus ritro. Lin. 

SAULE réticulée. Salix reticulata. Lin. Salix pumila folio rotundo. Tournef. 

LYCOPODE épais. Mufcus fauamofus, abictiformis. Tournef. Lycopodium 
felago. Lin. 
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ERRATA. 

JPaoë si* Admirablement; lifii agréablement. 

Page 99, ligne 30. Sapin; Bfe\ lapins. 

Page 108, ligne 8. Chêne; lifii chênes. 

Page 108, ligne 10. Hêtre, fapin ; ûfc hêtres, tapins. 

Page 177. Montaat ; #/é{ Montaut. 

Pjge 188 , ajoute^ v'u-â vit la huitiime ligne , .fau Je* coUnnes de la DireSion (f de l'l*> 

elinaifon du Bancs , de l'O. N. O. à l'E. S. £. , & du S. S. O. au N. N. E. 
J^g* 140, #$»*■ 14. La; ///*{ le. 
Page 119, /iga* 16. Parvenu; lifii 



Extrait des Regiflres de t Académie Royale des Sciences, du 

premier Avril ij?8. 

Messieurs d'Arci , Lavoisier & Desmarest ayant rendu compte 
à l'Académie d'un Ouvrage de M. l'A. P»* # , intitulé : Ejfai far la Miné, 
ralogie des Monts-Pyrénées ; l'Académie a jugé cet Ouvrage digne de paroître 
fous fon privilège : en foi de quoi j'ai ligné le préfent certificat. A Paris, 
ce 28 Mars 178 1. 

Le Marquis de Conborcet. 



De rimprimerie de Stoupe, rue de la Harpe , 1784. 
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